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«  Il  est  assez  probable  que  dans  l'œu- 
«  vre  gigantesque  de  relèvement  des  cités 
«  et  des  villages  ruinés  et  démolis,  les 
«  autorités  compétentes  voudront,  profi- 
«  tant  d'une  occasion  exceptionelle,  ma- 
«  nifester  la  vitalité  nationale  en  donnant 
«  aux  localités  une  p/iysiononiie  accusée, 
«  caractéristique  de  la  région  oii  elles 
«  sont  placées,  afin  que  chacune  d'elles 
«  devienne,  en  quelque  sorte,  un  dra- 
«  peau  vivant  fièrement  arboré.  » 

«  Sou/i  titons  qu  elles  comprennent 
«  enfin,  ces  autorités,  que  la  vraie  valeur 
<(  d^une  agglomération  humaine,  citadine 
«  ou  campagnarde,  ne  se  constitue  pas 
«  d'une  certaine  somme  de  merveilles, 
«  tnais  de  l'ordre  et  de  V homogénéité  de 
«   Vensemble.  » 

Georges  de  MONTENA  CH. 
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PRÉFACE 


Par  M.  GEORGES-RISLER, 

Préiident  de  la  Section  d'Hygiène  Urbaine  et  Rurale 

du  Musée  Social, 

Président  d'honneur  de  la  Société  française  des  Architectes  Urbanistes. 


L'exposition  de  la  «  Cité  reconstituée  »,  inaugurée  le 
24  avril  1916  par  M.  Raymond  Poincaré,  Président  de 
la  République,  et  M.  Léon  Bourgeois,  Ministre  d'Etat, 
a  été  une  œuvre  d'initiative  privée. 

Sans  doute ,  lorsque  le  projet  fut  complètement 
arrêté  et  adopté  par  la  Commission  d'organisation, 
nous  avons  trouvé  le  plus  précieux  appui  auprès  de 
M.  Léon  Bourgeois,  notre  Président  d'honneur,  de 
M.  Méline,  de  M.  Painlevé,  et  de  M.  Dalimier;  mais 
l'idée  était  née  à  l'Association  des  Hygiénistes  et 
Techniciens  municipaux  que  M.  Bechmann  préside  avec 
tant  d'activité;  et  c'est  elle  qui  nomma  la  commission 
d'organisation  chargée  de  dresser  le  programme  et 
d'assurer  le  succès  de  l'œuvre. 

Cela  se  passait  quelque  temps  avant  la  guerre  ;  le  but 
essentiel  était  d'organiser  une  exposition  de  plans  d'amé- 
nagement et  d'extension  de  villes  et  les  bases  de  l'en- 
treprise étaient  déjà  fixées  lorsque  la  tourmente  éclata. 


XX  PREFACE 


Les  ruines  accumulées  par  les  barbares  dès  les  pre- 
miers jours  d'invasion ,  jusqu'au  moment  où  leurs  hordes 
furent  arrêtées  à  la  Marne  par  notre  grand  Joflre  et  ses 
merveilleux  soldats,  ne  tardèrent  pas  à  nous  prouver 
que,  loin  d'abandonner  notre  projet,  il  fallait,  au  con- 
traire, l'élargir.  Son  urgence  devenait  évidente,  et  aussi 
la  nécessité  d'en  étendre  le  cadre. 

Il  fallait  à  tout  prix  que,  des  décombres  de  nos  villes 
et  villages  pillés,  bombardés,  incendiés,  sortît  quelque 
chose  de  meilleur  que  ce  qui  existait.  Des  plus  grands 
maux,  il  peut  résulter  quelque  bien  ;  l'Association  des 
Hygiénistes  et  techniciens  municipaux  voulut  que,  dans 
toute  la  mesure  de  son  action  légitime,  le  malheur  des 
temps  fût  au  moins  la  source  de  réels  progrès,  touchant 
l'hygiène,  l'esthétique  et  le  confort  des  villes  et  vil- 
lages à  reconstruire. 

Comment  y  arriver  ? 

Toute  action  logiquement  conçue  exige  l'établisse- 
ment d'un  plan.  Peut-on  imaginer  que  la  renaissance 
d'une  agglomération  tout  comme  son  développement 
puisse  s'opérer  rationnellement  sans  un  plan  sérieuse- 
ment étudié? 

Dès  les  premiers  jours  de  novembre  1914,  le  signa- 
taire de  ces  lignes  avait  présenté  à  M.  Léon  Bourgeois, 
qui  réunit  immédiatement  le  Conseil  de  l'Alliance  d'hy- 
giène sociale,  un  projet  de  résolution  demandant  qu'a- 
vant toute  reconstruction  le  Gouvernement  exigeât,  des 
Municipalités  des  agglomérations  détruites,  l'élabora- 
tion d'un  plan  d'aménagement,  et  —  s'il  y  avait  lieu  — 
d'extension. 

Cette  résolution  fut  votée  à  l'unanimité. 
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Son  auteur  la  présenta  ensuite  à  V Association  des  Hy- 
giénistes et  Techniciens  municipaux,  puis  à  la  Section 
d'hygiène  urbaine  et  rurale  du  Musée  Social  qu'il  a  l'hon- 
neur de  présider,  à  la  Société  de  Médecine  publique  et  de 
génie  sanitaire^  à  la  Société  fra7icaise  des  espaces  libres  et 
des  terrains  de  jeux.  Partout  elle  reçut  le  même  accueil. 

Il  devenait  dès  lors  évident  que  le  premier  devoir,  qui 
s'imposait  au  moment  où  tant  de  municipalités  et  d'ar- 
chitectes urbanistes  allaient  avoir  à  dresser  un  si  grand 
nombre  de  plans  d'aménagement  et  d'extension,  était 
de  mettre  sous  leurs  yeux  les  meilleurs  modèles  du 
genre  qu'il  serait  possible  de  se  procurer,  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger.  Cette  tâche  fut  spécialement 
confiée  aux  membres  du  groupe  I  de  l'Exposition. 

Après  le  plan  général  d'une  agglomération,  venait 
tout  naturellement  la  construction  des  maisons  ;  nous 
avons  donc  instamment  sollicité  les  architectes  d'exposer 
des  plans  de  construction  de  monuments  publics,  de 
cités-jardins,  d'habitations  de  tous  ordres,  de  maisons 
à  bon  marché,  depuis  le  grand  immeuble  pour  logements 
collectifs,  jusqu'à  la  très  modeste  maisonnette  entourée 
de  son  jardinet.  Ce  fut  l'objet  du  Groupe  II  qui  présenta 
au  public  des  exemples  variés  de  constructions  provi- 
soires, semi-provisoires  et  définitives,  répondant  à  des 
programmes  divers  :  constructions  en  bois,  en  maté- 
riaux fibreux,  en  aggloméré,  suivant  des  procédés  nou- 
veaux, à  la  fois  économiques  et  souples. 

Les  matériaux,  après  une  hausse  sensible  avant  la 
guerre ,  avaient  augmenté  de  prix  dans  de  bien  autres  pro- 
portions depuis  cette  époque.  Le  but  poursuivi  parles 
exposants  était  évidemment  d'arriver  à  l'économie,  par  la 
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production  en  série  d'éléments  de  construction  à  bas  prix 
et  interchangeables,  facilement  transportables  et  sus- 
ceptibles d'emploi  par  une  main-d'œuvre  réduite  et  non 
spécialisée.  C'était  un  devoir  pour  le  comité  d'organi- 
sation de  la  «  Cité  reconstituée  »  de  présenter  au  pu- 
blic ces  nouveaux  matériaux.  Pour  plusieurs  d'entre 
eux,  il  fut  même  possible  de  mettre  sous  ses  yeux  le 
procédé  de  fabrication  en  action. 

Tous  les  adeptes  de  l'Urbanisme  voudraient  que,  dans 
la  cité  nouvelle,  l'hygiène  règne  en  souveraine;  il  fallait 
donc  cfue  cette  partie  de  l'exposition,  confiée  au  groupe  III, 
fût  très  complète,  et  il  en  a  été  ainsi.  Nos  hygiénistes 
les  plus  distingués  faisaient  du  reste  partie  du  comité 
de  Direction  ou  du  comité  supérieur.  On  décida  cfue 
tous  les  objets  exposés  à  la  Cité  reconstituée  seraient 
justiciables,  non  seulement  du  jury  spécial  d'hygiène, 
mais  aussi  d'un  jury  d'esthétique,  ce  qui  constituait 
une  véritable  innovation. 

Le  comité  d'organisation  a  tenu  à  ce  que  tout  ce  qui 
était  mis  sous  les  yeux  des  visiteurs  de  l'Exposition  leur 
fût  expliqué,  dans  chaque  groupe,  par  les  spécialistes 
les  plus  autorisés.  Cette  volonté  de  propagande  fut  une 
des  raisons  de  la  création  d'un  groupe  IV,  destiné  égale- 
ment à  centraliser  et  à  présenter  au  public  les  œuvres 
d'enseignement  et  les  publications  diverses  touchant  à 
nos  préoccupations. 

Une  commission  spéciale  rattachée  au  groupe  IV  fut 
chargée  de  l'organisation  des  conférences  ;  le  concours 
des  hommes  les  plus  éminents  dans  chaque  ordre  d'en- 
seignement lui  fut  immédiatement  acquis,  et  nous  devons 
à  ces  collaborateurs  bénévoles,  de  valeur  exceptionnelle, 
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la  plus  vive  reconnaissance.  La  publicité  donnée  à 
ces  conférences  par  la  presse  fut  tout  à  fait  insuffi- 
sante ;  heureusement,  elles  vont  être  prochainement 
publiées  et  formeront  un  recueil  fort  utile  et  de  grand 
intérêt. 

Un  cycle  de  douze  grandes  conférences  fut  spéciale- 
ment consacré  à  l'Urbanisme  ;  elles  furent  faites  par 
MM.  Louis  Bonnier,  Agache,  Auburtin,  Lidy,  Patris, 
D''  Tmbeaux,  Patrick  Geddès,  Léon  Rosenthal,  Cornudet, 
Vignerot,  Brunet,  et  le  signataire  de  ces  lignes,  auquel 
avait  été  confiée  la  présidence  de  la  commission  chargée 
de  l'organisation  de  ces  conférences. 

En  dehors  de  ce  cycle  urbaniste,  chaque  groupe  orga- 
nisa des  conférences  concernant  les  questions  de  son 
ressort.  Un  pavillon  spécial  et  spacieux  avait  été  réservé 
à  l'éminent  professeur  écossais  M.  Patrick  Geddès  dont 
le  nom  est  connu  des  urbanistes  du  monde  entier.  Il  y 
fit,  chaque  jour,  devant  les  plans  exposés,  des  confé- 
rences-promenades qui  présentèrent  un  intérêt  excep- 
tionnel. 

Cette  exposition  particulière  du  professeur  Geddès, 
commentée  sur  place  par  le  maître  en  des  causeries 
familières  qui  n'excluaient  pas  d'originaux  aperçus  phi- 
losophiques et  sociaux,  donnait  une  portée  singulière  à 
la  «  Cité  reconstituée  »,  en  rattachant  les  projets  du 
présent  et  de  Tavenir  qu'un  effort  collectif  avait  grou- 
pés, aux  profonds  enseignements  d'un  passé  judicieuse- 
ment représenté. 


* 


On  le  voit,  l'Exposition  de  la  «  Cité  reconstituée  »  a 
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été  essentiellement  une  exposition  d'idées  entreprise 
dans  un  but  à  la  fois  pratique  et  éducatif,  par  des  hom- 
mes entièrement  désintéressés. 

Dans  le  comité  d'organisation,  on  avait  réuni  des  com- 
pétences scientifiques,  artistiques,  industrielles,  com- 
merciales, économiques,  sociales;  et  l'on  avait  formé 
un  groupement  particulièrement  heureux  d'hommes  de 
pensée  et  d'hommes  d'action. 

Tous,  bien  que  fort  occupés  par  ailleurs,  donnèrent 
généreusement  un  temps  considérable  à  cette  œuvre;  ils 
lui  apportèrent  un  concours absolumentbénévole,  refu- 
sant toute  rétribution  ou  récompense,  sous  quelque 
forme  que  ce  soit. 

Naturellement,  l'Association  des  Hygiénistes  et  Tech- 
niciens municipaux,  société  d'études  désintéressée, 
n'avait  pas  de  capitaux  à  sa  disposition  ;  elle  dut  donc 
trouver  un  spécialiste  de  ces  manifestations,  d'esprit 
ouvert  et  assez  généreux,  comprenant  la  beauté  de 
l'œuvre  que  nous  désirions  entreprendre,  et  qui  con- 
sentit à  en  assurer  seul  les  risques  financiers. 

Ce  fut  M.  Tijou,  qui  n'épargna  ni  son  temps  ni  sa  peine 
pour  le  succès  de  l'œuvre  poursuivie  par  le  Comité  d'or- 
ganisation nommé  par  l'Association.  Il  ne  craignit  pas 
d'engager  des  capitaux  importants,  tout  en  acceptant 
un  règlement  très  sévère,  bannissant,  de  parti  pris,  les 
attractions  qui  procurent  d'ordinaire,  à  tant  d'exposi- 
tions nationales  ou  internationales,  le  plus  clair  de  leurs 
bénéfices. 

Le  Comité  acquit  ainsi  la  certitude  que  son  œuvre 
garderait  strictement  l'allure  éducative  et  désintéressée 
qui  en  constituait  l'élévation  et  l'originalité. 
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Le  bureau  du  groupe  I  (plans  d'aménagement  et  d'ex- 
tension des  villes,  et  architecture)  était  formé  des  pré- 
sidents des  différentes  sections  de  ce  groupe  auxquels 
on  avait  adjoint  un  certain  nombre  d'hommes  particu- 
lièrement compétents.  Ses  membres  les  plus  assidus 
étaient:  MM.  Agache,  Alard,  Auburtin,  Bechmann, 
Bienvenue,  Bergeron,  Dabat,  Dervaux,  Forestier,  Gaul- 
tier, Guillemonat,  André  Lebey,  député,  Legros,  Patris, 
Ch.  Auguste  Bisler,  Rosenthal,  D'"  Henry  Thierry,  et 
Georges  Bisler  qui  avait  dû  à  la  grande  bienveillance 
de  ses  collègues  d'être  appelé  à  laprésidence. 

Nous  avions  tenu  particulièrement  à  ce  que  notre 
chère  alliée  la  Belgique,  si  avancée  au  point  de  vue  de 
l'Urbanisme  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  voies  du 
progrès  humain,  fût  représentée  parmi  nous;  le  très  dis- 
tingué architecte  urbaniste,  M.  Patris,  remplit  admira- 
blement cette  mission. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  ici  quelles 
heures  passionnément  intéressantes  nous  ont  procurées 
ces  réunions  du  bureau  du  groupe  I  où  tant  d'hommes 
éminents  travaillaient  avec  acharnement,  en  toute  sim- 
plicité et  en  toute  cordialité,  appliquant,  dans  un  but 
de  pur  intérêt  général,  les  précieuses  ressources  de  leur 
intelligence  à  la  recherche  du  progrès  social.  Les  dis- 
cussions y  furent  toujours  extrêmement  intéressantes, 
approfondies,  inspirées  par  les  sentiments  les  plus 
élevés,  quelquefois  vives,  mais  ne  laissant  à  chacun 
qu'un  peu  plus  d'estime  encore  et  de  sympathie  pour 
ses  collègues.  Nous  serons,  pour  notre  part,  toujours 
profondément  reconnaissant  à  ces  hommes  éminents, 
pour  la  science,  l'élévation  et  la  largeur  de  vues  dont  ils 
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ont  fait  preuve  chaque  jour  et  pour  tout  ce  qu'il  nous  a 
été  donné  d'apprendre  à  leur  contact. 

Nous  n'avions  pas  de  budget  de  publicité,  et  tous, 
nous  avions  horreur  de  la  réclame  ;  la  propagande  autour 
de  notre  Exposition  ne  fut  peut-être  pas  suffisante.  Il 
n'y  en  eut  pas  d'autre  que  celle  de  chacun  des  membres 
de  la  commission,  cherchant  à  atteindre  les  corps  cons- 
titués ou  les  personnalités  qui,  à  sa  connaissance,  pou- 
vaient exposer  des  documents  intéressants  de  France 
et  de  l'Étranger. 

Des  articles  favorables  et  encourageants  parurent 
dans  les  journaux  sérieux,  etdesjugementsavisésfurent 
portés  par  des  feuilles  qui,  laissant  à  leurs  rédacteurs, 
le  choix  des  sujets  et  une  entière  liberté  de  critique, 
soulignèrent  gracieusement  le  sens  évident  d'une  mani- 
festation qui,  dans  notre  pays,  sera  comme  le  point  de 
départ  de  cette  renaissance  urbaniste  déjà  affirmée  à 
l'étranger  et  si  désirable  pour  notre  patrie. 

Des  lettres  rédigées  par  notre  collègue  M.  Auburtin 
furent  adressées  aux  Maires  des  grandes  villes. 

On  répondit  largement  à  notre  appel;  et  il  fallut 
construire  une  annexe  à  la  Salle  du  Jeu  de  Paume,  puis 
une  grande  galerie  où  la  collection  Geddès  fut  l'objet 
d'une  exposition  spéciale. 

Parmi  les  principaux  plans  d'aménagement  et  d'exten- 
sion de  France  et  de  l'étranger,  rappelons  qu'il  y  avait 
ceux  d'Anvers,  de  Barcelone,  de  Lisbonne,  de  Craïova, 
de  Guayaquil,  de  ^Montevideo,  de  Yass-Cambera,  puis  de 
Paris,  de  Lyon,  de  Nancy,  de  Dunkerque,  de  Longwy, 
de  Neuf-Brisach,  d'Arras,  de  Rethel,  de  Sermaize,  de 
Clermont  en  Argonne,    de    la   cité-jardin  de    Draveil 
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(Paris- jardins),  une  partie  d'Alger,  d'Hardelot,  cité  bal- 
néaire, un  projet  de  village  type  (Bassompierre  et  de 
Ruté),  une  cité  industrielle  (Tony-Garnier),  etc.,  etc.. 

Il  y  avait  là,  réunis,  des  projets  et  des  réalisations 
effectives;  des  villes  françaises  et  étrangères  y  étaient 
représentées  avec  leur  physionomie  passée,  présente  et 
future  ;  ces  plans  de  grandes  et  de  petites  villes  conser- 
vaient les  trésors  d'autrefois,  respectaient  scrupuleu- 
sement l'originalité  régionale,  tout  en  tenant  compte 
des  nécessités  de  la  vie  moderne. 

Nous  voulons  citer  spécialement  les  deux  beaux  plans 
d'aménagement  et  d'extension  de  Reims  dressés  sous 
les  obus  (M.  H.  Piquart  et  M.  Redont)  et  envoyer  ici, 
encore  une  fois,  à  leurs  auteurs  et  à  la  municipalité  de 
cette  ville-martyre,  l'hommage  de  notre  profonde  et 
respectueuse  admiration. 

Cette  collection  représentait,  dans  ses  grandes  lignes, 
l'œuvre  de  premier  ordre  de  nos  urbanistes  français 
au  cours  de  ces  dernières  années.  Ces  architectes  si 
distingués,  dont  plusieurs  sont  prix  de  Rome,  ne 
s'étaient  jamais  concertés;  et  certains  d'entre  eux  ne  se 
connaissaient  même  pas.  Il  faut  bien  se  rendre  compte 
à  notre  confusion,  qu'on  n'avait  jusqu'ici,  en  France, 
qu'une  idée  très  vague  de  leurs  travaux.  Il  n'en  était  pas 
de  même  à  l'étranger  où,  dans  tous  les  concours  inter- 
nationaux, les  premiers  prix  avaient  invariablement 
été  remportés  par  nos  urbanistes  français. 

Cette  Exposition  a  constitué,  pour  VAssocialion  Fran- 
çaise des  Urbanistes,  une  occasion  d'élargir  ses  cadres; 
et  elle  continuera  à  attirer  aussi  largement  que  pos- 
sible tous  ceux  qui,  pour  le  plus  grand  bien  de  notre 
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pays,  veulent  aider  au  développement  de  cette  science, 
encore  en  pleine  élaboration!  L'Association  française 
des  Urbanistes  a  son  siège  au  Musée  social;  c'est  indi- 
quer suffisamment  le  but  élevé  et  social  qu'elle  poursuit. 


* 


A  l'une  des  premières  séances  du  bureau  du  groupe  I, 
le  D^  Henry  Thierry  et  l'un  d'entre  nous  firent  observera 
nos  collègues  que,  s'il  y  avait  six  ou  sept  grandes  villes 
à  peu  près  détruites,  deux  ou  trois  mille  villages  avaient 
été  bombardés  ou  incendiés  par  notre  cruel  ennemi. 

Il  y  avait  donc  une  tâche  particulièrement  impérative 
et  urgente  à  accomplir  envers  nos  concitoyens  de  ces 
malheureuses  localités  si  éprouvées.  Les  villes  jouiront 
toujours  de  plus  grandes  facilités,  pour  leur  reconstitu- 
tion, que  les  modestes  villages;  c'était  donc  un  devoir 
pour  nous  de  nous  préoccuper  spécialement  de  ceux-ci. 

Nous  proposâmes  alors  d'instituer  un  concours  en 
vue  de  la  présentation  de  plans  de  villages  modèles.  Il  y 
eut  quelque  opposition  et  la  discussion  fut  longue.  A  la 
séance  suivante,  tous  nos  collègues  étaient  ralliés  à  cette 
idée;  la  première  proposition  fut  élargie,  et  l'on  décida 
que  le  concours  porterait  (ce  qui  nous  apparaissait 
comme  très  important)  sur  3  villages  réels  de  nos 
malheureuses  provinces  envahies  : 

1''  Un  village  du  Nord,  à  la  fois  industriel  et  agricole 
(Templeuve),  situé  à  proximité  de  la  frontière  belge; 

2^  Un  village  de  l'Aisne,  uniquement  agricole,  et  de 
grande  culture  (^Vailly),  desservi  à  la  fois  par  le  chemin 
de  fer  et  par  un  canal  ; 


PREFACE  XXIX 


3*^  Un  village  de  petite  industrie  et  de  culture  de 
basse  montagne  (Sommedieue),  situé  dans  la  région  de 
la  Meuse. 

Tous  les  médecins  savent  combien  lamentable  est 
l'état  de  nos  villages  au  point  de  vue  de  l'hygiène  : 
défaut  d'approvisionnement  en  eau  potable,  difficultés 
d'enlèvement  des  eaux  polluées;  conditions  de  loge- 
ment telles  que  les  habitants  s'intoxiquent  la  nuit  dans 
ces  taudis  plus  qu'ils  ne  se  fortifient  pendant  le  jour  au 
contact  du  soleil  et  du  grand  air;  nocivité  des  fumiers; 
défectueux  aménagement  des  bâtiments  d'exploitation  et 
de  ceux  qui  sont  destinés  aux  animaux,  etc.,  etc.. 

Ajoutons  que  l'aménagement  des  villages  lui-même 
répond  rarement  aux  conditions  de  la  vie  moderne  ;  la 
place  principale  la  plus  fréquentée  est  presque  toujours 
traversée  par  la  grande  route;  et  l'air  y  est  empesté  par 
la  poussière  des  autos  et  les  vapeurs  d'essence.  Beau- 
coup de  villages  n'ont  pas  de  jardins,  ni  de  pelouses  de 
jeux,  etc.,  etc.. 

Lorsqu'on  voudra  bien  faire  des  enquêtes  sur  la  mor- 
talité dans  les  agglomérations  rurales  comme  cela  a  été 
fait  dans  plusieurs  États  d'Allemagne,  on  s'apercevra 
que,  chez  nous  aussi,  contrairement  à  ce  qu'on  croit 
généralement,  le  nombre  des  décès  y  est  proportionnelle- 
ment plus  grand  que  dans  les  villes. 

Nous  pouvions  espérer  que,  en  mettant  sous  les  yeux 
des  municipalités  appelées  à  faire  reconstruire  ces  loca- 
lités détruites  les  plans  de  véritables  villages  modèles, 
elles  s'en  inspireraient  dans  toute  la  mesure  du  pos- 
sible et  qu'il  en  serait  de  même  pour  ceux  qui  seront 
appelés  à  élaborer  ces  plans. 
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Un  programme  pour  ce  concours  de  villages  fut  pré- 
paré par  nos  éminenLs  collègues,  MM.  Louis  Bonnier 
et  Auburtin,  longuement  discuté,  puis  adopté.  Nous 
laissons  à  M.  Agache  le  soin  de  le  reproduire,  de  l'ana- 
lyser, et  d'exposer  les  diverses  caractéristiques  des  pro- 
jets soumis  au  jury  par  les  lauréats. 

Nous  tenons  cependant  à  dire  qu'on  avait  présenté 
aux  concurrents  une  série  d'observations  générales 
pour  l'étude  des  programmes  de  plans  de  villages.  Et 
tout  d'abord,  on  avait  eu  soin  de  leur  faire  remarquer 
que  le  plan  d'ensemble  de  chaque  village  est  un  cas 
d'espèce  qui  exige  un  programme  spécial. 

En  effet,  si  tous  les  membres  de  la  Commission  esti- 
maient que  les  mêmes  améliorations  hygiéniques  sont 
partout  indispensables,  pas  un  d'entre  eux  n'eût  voulu 
risquer  de  voir  diminuer  les  particularités  régionales  et 
locales;  pas  un  n'eût  admis  un  seul  instant  qu'on 
s'orientât  vers  le  village  omnibus  et  banal. 

Une  fois  le  programme  établi,  la  question  des  récom- 
penses à  offrir  aux  auteurs  des  meilleurs  projets  se 
posait  impérieusement;  et  elle  n'était  pas  aisée  à  solu- 
tionner. 

Ici,  nous  tenons  à  rendre  un  cordial  hommage,  et  à 
exprimer  notre  profonde  gratitude  à  l'un  de  nos  plus 
distingués  et  charmants  collègues,  M.  André  Lebey, 
députéde  Seine-et-Oise.  Il  voulut  bien  nous  introduire, 
notre  collègue,  M.  Auburtin  et  moi,  auprès  de  M.  Méline, 
Ministre  de  l'Agriculture,  et  de  M.  Painlevé,  Ministre 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  qui  nous 
réservèrent  le  plus  bienveillant  accueil.  De  suite,  ces 
messieurs  comprirent  limportance  de  notre  œuvre;  et, 
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après  plusieurs  entretiens,  nous  accordèrent  des  subven- 
tions se  montant  au  total  à  10.000  francs.  Celles-ci  nous 
permirent  d'offrir  11  primes  aux  lauréats  désignés  par 
le  Jury. 

Les  concurrents  furent  nombreux,  presque  une  cen- 
taine; tous  n'allèrent  pas  jusqu'au  bout,  mais  à  peu  près 
un  tiers  présentèrent  des  projets  fort  intéressants, 
quelques-uns  même  tout  à  fait  remarquables.  Le 
Jury  se  réunit,  MM.  Agache,  Auburtin  et  Boereboom 
furent  nommés  secrétaires;  les  vice-présidents  étaient 
MM.  Bechmann  et  Bonnier  et  l'on  nous  avait  fait  le 
grand  honneur  de  nous  appeler  à  la  Présidence. 

Les  projets  étaient  si  intéressants  que  toutes  les 
primes  furent  attribuées.  Nous  nous  gardons  d'analyser 
ces  projets  et  de  donner  nos  appréciations,  ce  sera 
infiniment  mieux  fait  par  notre  très  distingué  et  cher 
collaborateur  M.  Donat-Alfred  Agache  qui  avait  d'ail- 
leurs accepté  d'être  rapporteur  général  du  Concours. 
Malgré  des  charges  militaires  absorbantes,  il  n'a  pas 
reculé  devant  le  travail  considérable  à  entreprendre 
pour  que  rien  ne  fût  perdu  du  si  important  effort  col- 
lectif réalisé  pour  la  première  fois  chez  nous,  dans  un 
but  d'urbanisme. 

Auteur  du  plan  d'aménagement  et  d'extension  de 
Dunkerque  et  de  Yass-Cambera,  brillamment  primé 
dans  les  concours  institués  à  cet  effet,  il  professa,  le 
premier  en  France ,  en  1 9 1 3- 1 9 1 4 ,  au  Collège  des  Sciences 
sociales,  un  cours  d'Urbanisme  qui  fut  très  remarqué; 
personne,  mieux  que  lui,  n'était  indiqué  pour  écrire  ce 
livre  qui  est  aujourd'hui  présenté  aux  lecteurs.  En  assu- 
mant cette   tâche,  il  a  rendu    un    service    signalé    à 
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l'œuvre  essentielle  d'intérêt  général  d'une  si  haute  et 
si  large  portée  sociale,  à  laquelle  nous  nous  sommes 
consacrés. 

Et  maintenant,  il  ne  faut  pas  que  l'action  enfin  entre- 
prise se  ralentisse.  Sauf  les  admirables  travaux  de 
réminent  M.  Eugène  llénard  qui,  pendant  si  longtemps, 
travailla  en  isolé,  l'origine  du  mouvement  ayant  pour 
but  d'intéresser  le  grand  public  à  l'Urbanisme  remonte 
à  peine  à  dix  ans,  au  moment  de  la  création  de  la  sec- 
tion d'hygiène  urbaine  et  rurale  du  Musée  social. 

Peu  après  survint  la  grande  réunion  de  la  Sorbonne 
organisée  par  cette  section  et  présidée  par  l'éminent 
M.  Ribot,  pour  protester  contre  le  projet  de  vente  par 
l'Etat  à  la  Ville  de  Paris  des  terrains  des  fortifications, 
sans  qu'un  plan  d'aménagement  et  d'extension  eût  été 
préalablement  établi,  puis  les  projets  de  loi  déposés  à 
la  suite  des  travaux  de  la  section,  qui  ont  abouti  au 
vote  par  la  Chambre  des  Députés  de  la  loi  Cornudet. 
Entre  temps,  nous  avions  réuni  au  Musée  social,  en 
une  exposition  permanente,  des  plans  d'aménagemeiit 
et  d'extension  de  villes  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Lorsque  la  Section  d'hygiène  du  Musée  social  a  pu 
penser  que  le  principe  de  l'obligation  imposée  aux  vil- 
les d'élaborer  des  plans  d'aménagement  et  d'extension 
avait  triomphé,  elle  s'est  préoccupée  des  moyens  d'exé- 
cution de  ces  plans. 

Estimant  que  nos  lois  en  ces  matières,  et  en  parti- 
culier celle  de  1841,  étaient  devenues,  par  leur  mode 
d'application,  non  seulement  insuffisantes,  mais  nuisi- 
bles, elle  a  entrepris  la  revision  des  lois  sur  l'expro- 
priation. L'exposition  «  La  Cité  reconstituée  »  peut  bien 
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être  aussi  considérée  comme  un  aboutissement  de  ses 
travaux. 

Le  grand  Ministre  du  Royaume  de  Belgique  qu'est 
M.  Helleputte  en  avait  compris  tout  l'intérêt.  Comme 
Ministre  des  travaux  publics,  c'est  naturellement  à  lui 
que  nous  avions  adressé  un  pressant  appel  pour  que  nos 
chers  alliés  belges  fussent  largement  représentés  à  la 
((  Cité  reconstituée  ».  Il  y  répondit  au  delà  de  nos  espé- 
rances ;  tous  ceux  qui  ont  visité  la  participation  belge 
ont  pu  s'en  rendre  compte. 

Un  comité  franco-belge  avait  été  nommé  par  M.  Hel- 
leputte pour  assurer  cette  participation  K  Appelé  à  en 
diriger  les  travaux,  nous  pouvons  dire  combien  celte 
collaboration  a  été  fructueuse  et  pleine  de  charme. 
L'union  de  l'imagination  française,  de  l'esprit  pratique, 
nullement  dépourvu  d'idéalisme  d'ailleurs,  et  du  solide 
bon  sens  belge,  est  de  nature  à  produire  les  résultats 
les  plus  féconds;  et  nous  espérons  bien  que,  sans  atten- 
ter en  quoi  que  ce  soit  à  l'entière  liberté  de  chacun, 
cette  union  est  formée  pour  toujours. 


Après  avoir  exposé  des  plans,  des  matériaux  et  des 

1.  Ce  comité  était  notamment  composé,  pour  la  Belgique  de  MM.  Hubert, 
ministre  de  l'industrie  et  du  travail;  baron  Ancion,  membre  du  Sénat; 
Coiaer/,  membre  de  la  G  liambre  des  représentants  de  Belgique,  bourgmestre 
d'Ypres;  F.  de  Walque,  membre  du  Conseil  supérieur  d'Hygiène  publique; 
baron  E.  Empain,  membre  du  Sénat;  baron  Kervyn  de  Letîenhoven, 
membre  de  la  Commission  royale  des  monuments  de  Belgif|ue  ;  MM.  Cam- 
bier,  Delune,  de  Waele,E.  Dhuicque,  C  Hussin,F.  Maertens,  Hamon,  Marcq, 
Massart,  B.  Oger,  Patris,  Sapin,  et  M.  R.  VericUghen,  comme  secrétaire, 
faisaient  partie  de  la  Commission  executive. 
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procédés  nouveaux  de  construction,  ne  fallait-il  pas  se 
préoccuper  de  développer  et  de  compléter  l'instruction 
de  ceux  qui  vont  être  appelés  à  les  mettre  en  œuvre  ? 

De  là  est  née  l'idée  qui  a  présidé  à  la  fondation 
de  l'École  d'Art  public  dont  le  siège  est  au  Musée  social, 
et  le  centre  d'enseignement  au  Musée  d'Histoire,  de 
Géographie  et  d'Économie  urbaine  de  la  Ville  de  Paris 
(rue  de  Sévigné). 

Comme  toutes  les  œuvres  sérieuses,  elle  débute  mo- 
destement, mais  les  concours  qu'elle  s'est  assurée  lui 
promettent  le  plus  utile  et  le  plus  brillant  avenir. 

Il  était  évident  que,  après  avoir  présenté  à  la  «  Cité 
reconstituée  »  tous  les  éléments  matériels  indispensa- 
bles à  la  reconstitution  de  nos  malheureuses  cités  dé- 
vastées, il  fallait  aussi  s'occuper  de  former  des  hommes 
capables  de  les  utiliser  au  mieux  des  intérêts  du  pays. 

Les  urbanistes  sont  encore  peu  nombreux  chez  nous, 
mais  un  grand  nombre  d'hommes  très  distingués  par 
ailleurs,  qui,  jusqu'ici,  n'avaient  pas  été  frappés  par 
l'utilité  des  vues  d'ensemble  et  de  l'harmonie  qui  doit 
régner  dans  le  développement  de  nos  villes,  sont,  peu  à 
peu,  venus  à  nos  idées. 

Un  revirement  considérable  s'est  produit,  et  le  mo- 
ment est  venu  d'inaugurer,  avec  les  très  modestes 
moyens  dont  nous  disposons,  un  enseignement  qui  com- 
prendra, autant  que  possible,  à  côté  des  quelques  don- 
nées qui  peuvent  être  considérées  comme  acquises,  des 
suggestionstouchant  toutes  les  branches  de  l'Urbanisme. 
Cet  enseignement  s'adressera  à  tous  ceux  que  ces  ques- 
tions intéressent  ;  et  qui  possèdent  la  culture  générale 
nécessaire  permettant  de  la  suivre  avec  fruit. 
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Notre  si  actif  et  dévoué  collègue,  M.  Patris,  est  arrivé 
à  grouper  un  magnifique  ensemble  de  professeurs  dont 
chacun  fera  son  cours  sous  forme  de  conférences,  dans 
2,3,4,5,  6,  10  réunions,  suivant  l'étendue  de  la  branche 
d'études  qui  lui  sera  spécialement  confiée  parce  qu'il  y 
fait  autorité. 

Ce  système  d'enseignement  donné  par  des  hommes,  à 
l'esprit  assez  ouvert  pour  bien  se  rendre  compte  que 
l'urbanisme  n'a  point  encore  de  doctrine,  à  proprement 
parler,  permettra  justement  à  celle-ci  de  se  dégager  et 
de  s'agréger  peu  à  peu  autour  des  quelques  points  qui 
paraissent  déjà  acquis.  La  forme  de  cet  enseignement 
par  conférences  se  prêtera  mieux  que  tout  autre  à 
obtenir  ce  résultat. 

Voici  enfin  l'enseignement  de  l'urbanisme  fondé  dans 
notre  pays  après  l'Angleterre,  le  Danemark,  l'Allema- 
gne, etc.  ;  c'est  avec  une  joie  bien  sincère  que  nous 
saluons  ce  progrès.  Malgré  de  vives  oppositions,  nous 
l'avions  demandé  dès  1908,  et  nous  n'avions  cessé 
d'insister  en  toutes  occasions  pour  l'obtenir,  notam- 
ment au  Congrès  de  l'Alliance  d'Hygiène  sociale  à 
Roubaix  en  1911,  et  dans  nombre  de  publications.  Il 
constitue  encore  un  aboutissement  naturel  des  travaux 
de  la  Section  d'Hygiène  du  Musée  social  qui,  du  reste, 
ne  considérera  ce  succès  que  comme  une  étape,  et  qui 
ne  cessera  de  s'appliquer  à  poursuivre  toujours  de 
nouveaux  progrès.  Maintenant  les  urbanistes  seront  en 
contact  avec  le  grand  public. 

Eugène  Hénard,  notre  maître  à  tous,  lorsqu'il  avait 
publié  ses  travaux  si  remarquables,  n'était  lu  malheu- 
reusement que  par  un  trop  petit  nombre    d'adeptes. 
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Quand  nous  avons  organisé  la  grande  réunion  de  la 
Sorbonne  en  1908,  nous  avions  Fair  de  parler  dans  le 
désert.  Les  auditeurs  de  M.  Ribot,  de  M.  Henri  Robert 
et  de  ceux  qui  ont  parlé  après  eux  étaient  nombreux  et 
choisis,  mais  la  question  traitée  semblait  être  jusqu'ici 
restée  étrangère  à  leurs  préoccupations.  Et  voici  qu'en 
moins  de  dix  ans  l'esprit  public  s'est  transformé;  et  tout 
le  monde  paraît  considérer  aujourd'hui,  comme  s'impo- 
sant  absolument,  les  principes  qu'à  peu  près  personne 
ne  songeait  alors  à  appliquer! 

Quel  merveilleux  encouragement  pour  les  hommes 
convaincus  qui,  ne  poursuivant  que  des  buts  désinté- 
ressés, hésitent  cependant  souvent  à  se  lancer  dans  la 
mêlée,  en  face  des  méfiances  et  de  la  malveillance  tou- 
jours prêtes  à  accueillir  toute  idée  nouvelle. 

VUrbanisme  qui,  jusqu'ici,  n'était  représenté  dans 
notre  pays  que  par  une  élite  dont  les  travaux  étaient 
immédiatement  accaparés  par  l'étranger,  va  maintenant 
se  développer  en  France;  et  l'on  ne  tardera  pas  à  se 
rendre  compte,  non  seulement  des  bienfaits  matériels 
qu'il  apportera  à  nos  concitoyens,  mais  aussi  de  son 
immense  portée  morale  et  sociale. 

Il  contribuera,  pour  sa  part,  au  splendide  rayonne- 
ment que  notre  patrie  va  désormais  exercer  sur  le 
monde  entier,  en  y  reprenant  la  place  d'avant-garde 
qu'elle  n'aurait  jamais  dû  se  laisser  disputer. 

Georges-Risler. 
Leysin,  le  13  janvier  1917. 
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PROGRAMME.   —  JUGEMENT  ET  CRITIQUE 

D'UN   CONCOURS    DE   PLANS  D'ENSEMBLE 

POUR  LES  BOURGS  ET  VILLAGES 


LE  CONCOURS  DE  VILLAGES  OUVERT  A 
L'EXPOSITION  DE  LA  CITÉ  RECONSTITUÉE 
AVAIT  POUR  BUT  :  «  L'EXPRESSION  D'IDÉES 
PRATIQUES  CONCERNANT  L'AMÉLIORATION  ET 
L'AMÉNAGEMENT  DES  AGGLOMÉRATIONS  RU- 
RALES EN  PRENANT  POUR  BASES  DES  DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES  ET  DES  CONDITIONS  RÉGIO- 
NALES, LOCALES  ET  ÉCONOMIQUES  RÉELLES  ». 
—  MALGRÉ  LES  CIRCONSTANCES  DIFFICILES 
SUSCITÉES  PAR  L'ÉTAT  DE  GUERRE,  CETTE 
TENTATIVE  RÉUSSIT  ;  PLUS  D'UNE  CENTAINE 
DE  DESSINS  GRAND-AIGLE  FURENT  EXPOSÉS 
ET  LES  PROJETS  PRIMÉS,  APRÈS  AVOIR  ÉTÉ 
JUGÉS  DIGNES  D'ENTRER  DANS  LES  COLLEC- 
TIONS DU  MUSÉE  SOCIAL,  FURENT  A  NOUVEAU 
EXPOSÉS  A  L'HOTEL  DE  LA  RUE  LAS-CaSES. 
IL  A  SEMBLÉ  QUE  LES  TRAVAUX  AINSI 
DISTINGUÉS  PAR  LE  JURY  NE  PORTERAIENT 
VRAIMENT  QUELQUE  FRUIT  QUE  S'ILS  ÉTAIENT 
PRÉSENTÉS  AU  PUBLIC  AVEC  UNE  CRITIQUE 
APPROPRIÉE  ET  DANS  UNE  FORME  ANALY- 
TIQUE, DE  CONSULTATION  FACILE.  -  C'EST  A 
CES  DESIDERATA  QUERÉPUND  LE  PRÉSENT 
OUVRAGE  DONT  LA  PREMIÈRE  PARTIE  EST 
CONSACRÉE  A  L'ÉTUDE  DU  PROGRAMME  ET  A 
LA  CRITIQUE  DU  CONCOURS. 


Cités  détruites. 


A.    COCHEPAIN. 


CHAPITRE  I 
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SOMMAIRE.  —  Laremise  en  état  des  villages  abîmés  ou  détruits  exige 
des  études  d'ensemble.  —  Différence  au  point  de  vue  de  l'aménage- 
ment entre  les, agglomérations  urbaines  et  les  agglomérations  rurales. 

—  Le  concours  de  plans  d'aménagement  à  la  «  Cité  reconstituée  », 

—  Un  programme  évocateuret  précis. 


L'opinion  et  les  pouvoirs  publics  commencent  à  se  préoc- 
cuper de  la  restauration,  de  la  reconstruction,  de  la  résur- 
rection des  localités  si  malheureusement  mutilées  par  le  fer 
et  par  le  feu.  On  comprend  aujourd'hui,  sans  qu'il  faille 
insister,  qu'un  tel  problème  dépasse  les  bonnes  et  surtout 
les  mauvaises  volontés  individuelles  et  que  les  efforts  par- 
ticuliers, respectables  en  soi,  doivent  se  subordonner  à  une 
discipline  collective  dont  ils  seront  d'ailleurs  les  premiers  à 
se  féliciter  par  la  suite.  C'est  dire  que  le  problème  doit  être 
envisagé  avec  une  certaine  ampleur.  L'avenir  de  la  France, 
sa  renommée,  et  même  son  prestige,  dépendront  pour  beau- 
coup de  la  façon  à  la  fois  intelligente  et  élégammentpratîque 
dont  elle  remettra  en  valeur  ses  régions  envahies  et  abîmées. 

Cependant,  réparer  le  désastre  n'est  qu'une  partie  du  pro- 
blème, partie  nécessaire  et  urgente,  mais  non  suffisante.  Il 
faut,  non  seulement  remettre  notre  pays  dans  l'état  où  il  était 
avant  la  guerre,  mais  l'améliorer  singulièrement  pour  qu'il 
soit  désormais  à  la  hauteur  de  ses  possibilités  de  production. 
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Une  ère  de  paix  féconde,  un  épanouissement  de  notre  indus- 
trie, de  notre  commerce,  de  nos  sciences  et  de  nos  arls  peut 
et  doit  succéder  à  cette  morte-saison  de  guerre,  cependant 
un  tel  épanouissement  ne  se  fera  que  par  une  organisation 
adéquate  qui  se  préoccupera  d'abord  du  cadre  dans  lequel 
nos  populations  du  Nord  et  de  l'Est  auront  à  se  mouvoir. 

La  reconstitution  de  la  vie  civile  et  économique  se  fera 
d'autant  mieux  que  le  cadre  de  l'existence  sera  assuré  dans 
des  conditions  plus  hygiéniques  et  plus  confortables.  Il  faut 
que,  non  seulement  les  grandes  cités  pour  lesquelles  les 
autorités  administratives  et  sociales  sauront  faire,  espé- 
rons-le, les  sacrifices  nécessaires  offrent  à  la  collectivité  de 
leurs  habitants  un  confort  rationnel  et  pittoresque,  il  faut 
encore  que  le  village,  traité  jusqu'ici  en  parent  pauvre, 
devienne  l'objet  de  réfections  soignées  conduites  avec  la 
saine  connaissance  des  choses  rurales. 

L'étude  de  la  remise  en  état  des  villages  qui  ont  subi  les 
affres  de  la  guerre  est  d'un  intérêt  évident;  cependant,  si 
l'on  veut  arriver  à  des  résultats  concrets  et  qui  marquent 
sur  le  passé  un  progrès  nécessaire,  il  ne  faut  pas  seulement 
préparer  ou  entretenir  l'opinion  sur  ce  point  par  une  intelli- 
gente propagande,  il  faut  encore  fournir  des  conseils^  des 
directives  et  des  exemples  à  tous  ceux  qui  auront  à  s'oc- 
cuper de  l'aménagement  nouveau  de  nos  agglomérations 
rurales. 

j.     ,      j,  ,,  Et   d'abord  les    reconstitutions   des 

Eludes  d  ensemble.  i       .     .-  i       j   •       .  *. 

agglomérations  rurales  doivent  être 

envisagées  dans  leurs  ensembles,  tout  comme  celles 
des  agglomérations  urbaines.  Les  arguments  d'intérêt 
général  concernant  l'économie  des  frais  généraux,  l'hy- 
giène, la  circulation...  qui  valent  pour  la  ville,  peuvent 
être  invoqués  également  pour  le  bourg  et  pour  le  village 
et  puisque,  tout  particulièrement  dans  le  cas  des  communes 
rurales  brûlées  ou  démolies  à  la  suite  des  actions  de  guerre 
il  faudra  procéder  à  des  études  d'ensemble  pour  le  rétablis- 
sement du  cadastre,  pour  la  division  ou  le  remembrement 
des  propriétés  et  pour  la  répartition  des  indemnités,  ces 
études  mèneront  tout  naturellement,  si  on  y  songe  en  temps 
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opportun,  aux  dispositions  à  prendre  pour  que  les  aménage- 
ments nouveaux  obéissent  à  la  fois  et  aux  plus  récents 
enseignements  de  la  pratique  agricole  et  aux  convenances 
reconnues  désormais  comme  indispensables  dans  les  agglo- 
mérations où  l'on  vit  en  voisinage  immédiat. 

Cependant  il  ne  suffît  pas  de  proclamer  qu'il  faut  mettre  à 
profit  la  plus  terrible  des  catastrophes  pour  reconstruire  les 
villages  détruits  d'après  les  plans  rationnels  qui  répondent  à 
tous  les  besoins  modernes  ;  il  faut  encore  montrer  que  la 
chose  est  possible,  il  faut  proposer  des  solutions  à  la  fois 
simples,  et  de  bon  goût  dont  l'adoption  soit  d'une  réalisa- 
tion pratique. 

-  ,      -     i.  ,  Le  problème  des  affe-lomérations 

Les  agglomérations  rurales.  ',  i  i./v- 

rurales  est  quelque  peu  dînèrent 

de  celui  des  agglomérations  urbaines  :  les  villes  martyres 
ont  quelque  chance,  elles,  de  renaître  en  beauté  ;  l'opinion 
s'y  intéresse,  les  nécessités  de  la  vie  moderne  imposent 
ipso  facto  des  transformations  et  des  aménagements  inéluc- 
tables qui,  étant  donné  l'intérêt  que  suscitent  désormais  les 
questions  d'Urbanisme,  les  exemples  fournis  par  l'étranger 
et  la  documentation  d'ores  et  déjà  existante,  ont  beaucoup  de 
chances  d'aboutir.  L'on  s'habitue  même,  en  ce  qui  les  con- 
cerne, à  accepter  l'idée  d'un  contrôle  de  l'Etat  à  l'égard  de 
leurs  plans  d'extension.  ]Mais  qui  prendra  la  défense  des 
agglomérations  rurales  ?  Qui  soutiendra  dans  le  sens  de 
l'intérêt  général  la  cause  de  leur  reconstruction  rationnelle? 
Et,  même  en  supposant  la  meilleure  volonté  chez  les  maires, 
chez  les  habitants,  où  trouver  les  directives  nécessaires  ? 
Comment  se  procurer  une  documentation  à  cet  égard  ? 

La  littérature  urbaniste  '  nous  fournit  de  copieux  rensei- 
gnements sur  l'aménagement,  sur  l'embellissement  et 
l'extension  des  grandes  cités  ;  elle  est  moins  riche  en  ce 
qui  concerne  les  bourgs  et  les  villages.  Il  est  vrai  que, 
jusqu'ici,  l'occasion  d'aménager  de  fond  en  comble  et  même 
partiellement    de    petites  agglomérations    ne  s'était  guère 

I,  Littérature  abondante  à  l'étranger  mais  encore  peu  développée  en 
France.  On  trouvera  une  bibliographie  des  ouvrages  français  concernant 
l'aménagement  des  villes  dans  le  volume  intitulé  :  Comment  reconstruire 
nos  cités  détruites  (Armand  Colin,  édit.). 
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présentée  que  dans  des  cas  très  spéciaux  (cités-jardins  ou 
villages  ouvriers).  Il  a  fallu  la  guerre  et  les  dévastations  qui 
en  ont  résulté  pour  que  ces  cas  se  présentassent  en  masse 
et  fissent  l'objet  de  préoccupations  générales. 

Aujourd'hui,  c'est  par  centaines  que  l'on  compte  les  vil- 
lages et  les  bourgs  incendiés  ou  détruits.  Si  l'on  désire  que 
la  vie  économique  reprenne  après  la  guerre  dans  les  meil- 
leures conditions,  il  faut  que  le  problème  de  l'habitation  soit 
traité  avec  l'ampleur  et  les  prévisions  qu'il  comporte. 

Il  ne  s'agit  pas  —  est-il  nécessaire  d'insister  là-dessus  — 
de  proposer  des  plans  omnibus  destinés  à  être  tracés  ici  ou 
là,  nonobstant  les  conditions  particulières  du  lieu,  de  la 
propriété,  du  travail.  —  La  physionomie  des  agglomérations 
rurales  de  notre  vieille  France  est  diverse  et  il  convient  que, 
même  restaurées,  ressuscitées,  elles  évoquent,  sinon  les 
souvenirs  d'un  passé  détruit,  du  moins  le  charme  du  terroir 
qui  s'extériorise  dans  l'aspect  et  la  disposition  des  habita- 
tions. 

Comment  concevoir  ces  nouvelles  dispositions,  comment 
en  rendre  l'application  aisée,  sur  quels  exemples  se  baser  ? 

C'est  pour  répondre  à  l'ensemble  de  ces  questions  que 
l'Association  Générale  des  Ingénieurs  et  Techniciens  muni- 
cipaux, qui  avait  d'ailleurs  patronné  l'exposition  de  la  Cité 
reconstituée,  organisa  un  concours  en  posant  le  problème 
sous  une  forme  relativement  concrète  K 

Les  types  de  villages         Le  concours  proposé   étant,  avant 
choisis.  tout,    un    concours    d'idées,    une 

grande  latitude  fut  accordée  aux 
candidats  ;  ceux-ci  demeuraient  libres,  ou  d'établir  leurs 
projets  d'après  un  des  trois  types  de  villages  {Vailly, 
Templeuve^  Sommedîeue)  inscrits  au  programme,  ou  de 
choisir  une  agglomération  rurale  des  territoires  français 
et    d'en  proposer    l'aménagement,    ou    enfin  de   résoudre 

I.  Ce  concours  exigeait  un  programme  :  MM.  L.  Bonnier  et  M.  Auberlin 
en  assumèrent  la  cLarge;  leur  travail,  établi  avec  grand  soin,  restera  d'ail- 
leurs comme  un  document  à  consulter  chaque  fois  qu'il  s'agira,  dans  un 
avenir  que  nous  souhaitons  proche,  d'établir  les  nombreux  programmes 
pour  la  résurrection  de  nos  régions  envahies. 
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le  problème  d'une  façon  théorique  en  imaginant,  de  toutes 
pièces,  un  village  dans  un  lieu  déterminé. 

Les  villages  inscrits  au  programme  avaient  été  choisis  de 
façon  à  être  des  types  représentatifs  de  régions  très  diffé- 
rentes :  Aisne,  Nord,  Meuse.  Ils  étaient  situés,  au  moment 
où  s'est  tenu  le  concours,  dans  les  territoires  encore  envahis 
par  l'ennemi,  ce  qui  rendait  évidemment  les  projets  de 
restauration  difficiles,  puisque  l'on  ne  pouvait  travailler  que 
d'après  une  documentation  de  seconde  main  . 

Vailly,  dans  le  département  de  l'Aisne  \  agglomération 
située  entre  Soissons  et  Reims,  offre  le  type  du  bourg  de 
moyenne  importance  desservi  par  une  ligne  de  chemin  de 
fer  secondaire  et  un  canal;  sa  situation  à  mi-côte  est  celle 
d'une  ancienne  ville  fortifiée  dont  les  murailles  ont  été 
abattues,  la  promenade  du  bourg  ayant  été  tracée  sur  une 
partie  des  anciennes  fortifications. 

Avec  le  développement  du  trafic  moderne,  un  agrandisse- 
ment du  bourg  semble  probable,  d'autant  qu'à  en  croire  le 
programme  la  population  croissait  avant  la  guerre  de  façon 
constante  ;  les  concurrents  étaient,  par  conséquent,  en  droit 
de  prévoir  l'extension  dans  un  ou  plusieurs  sens  déterminés, 
sauf  à  en  justifier  les  raisons.  En  fait,  les  uns  prévirent 
l'extension  vers  la  gare  et  vers  le  canal  ;  d'autres,  ayant 
imaginé  des  routes  de  dérivation  pour  la  circulation  auto- 
mobile, supposèrent  le  développement  de  l'agglomération 
dans  la  direction  et  le  long  de  ces  nouvelles  voies. 

Un  article  du  programme  donna  lieu  à  quelque  confusion 
dans  l'esprit  de  certains  concurrents  peu  familiarisés  avec 
les  données  de  l'Urbanisme  ;  cetarticle  disait  que,  pour  tous 
les  villages  proposés,  il  était  loisible  de  les  supposer  détruits 
et  que  l'on  pouvait  faire  abstraction  des  dispositions  d'avant- 
guerre.  D'aucuns  crurent  pouvoir  s'autoriser  de  cet  article 
pour  établir  leurs  projets  sans  tenir  le  moindre  compte  de 
la  voirie  antérieure  et  fournirent  des  plans  qui  auraient  exigé 
pour  leur  réalisation  un  complet  nivellement  de   toutes  les 

1 .  Au  moment  où  le  problème  d'un  nouvel  aménagement  était  posé  pour 
Vailly,  cette  commune  n'avait  encore  souffert  que  légèrement,  elle  a  été 
détruite  de  fond  en  comble  par  les  Allemands  lors  de  leur  retraite  en  avril  1917. 
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propriétés.  Le  jury  a  considéré  que  cette  interprétation  du 
programme  était  par  trop  arbitraire  et  que  l'utilisation  intel- 
ligente de  ce  qui  constitue  les  substrats  d'un  village,  même 
en  ruines,  devait  être  encouragé  de  préférence  à  la  mécon- 
naissance de  ces  éléments.  En  ce  qui  concerne  le  village  de 
Vailly  dont  la  disposition  ancienne  était  particulièrement 
caractéristique,  on  ne  pouvait  admettre  qu'il  en  fût  fait 
complètement  abstraction. 

La  commune  de  Templeuve  (arrondissement  de  Lille),  qui 
avait  été  choisie  comme  second  thème  pour  les  concurrents, 
représente  le  type  du  gros  bourg  aisé,  mi-agricole,  mi- 
industriel,  flanqué  d'un  grand  nombre  de  hameaux  et  cou- 
vrant une  surface  très  étendue. 

Situé  dans  la  banlieue  d'une  grande  ville,  en  relations  par 
la  route  et  par  le  chemin  de  fer  avec  quelques  villes  impor- 
tantes (Lille,  Valenciennes,  Douail,  très  voisin  en  outre  de 
la  frontière  belge,  on  pourrait  croire  que  ce  bourg  marquait 
une  progression  fatale  ;  il  n'en  était  rien  ;  soit  attraction  de 
la  grande  ville  proche,  soit  lenteur  des  communications  — 
il  n'existe  aucun  tramway  ni  moyen  de  transport  pratique 
par  route  comme  on  en  trouve  en  si  grand  nombre  dans 
les  environs  des  grandes  villes  étrangères  —  le  chiffre  de 
sa  population  est  stationnaire  depuis  vingt  ans. 

On  peut  supposer  à  certains  indices  que  cette  agglomé- 
ration subira  après  la  guerre  une  poussée  de  croissance  si 
l'on  veut  bien  procéder  au  développement  des  moyens  de 
transport  et  à  la  réfection  de  certaines  routes,  mais  il  serait 
désirable  que  cet  accroissement  se  fît  suivant  un  plan 
rationnel,  afin  que  ce  bourg,  tout  en  se  développant  norma- 
lement, conserve,  en  l'affirmant  davantage  encore,  une  phy- 
sionomie personnelle  et  pittoresque. 

La  solution  d'un  tel  problème  n'était  pas  facile  en  l'espèce  ; 
certains  concurrents,  faisant  totale  abstraction  du  passé, 
proposaient,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  bourg,  la  recons- 
truction d'une  cité  complètement  neuve;  l'un  d'eux  imagi- 
nait même  une  coopérative  systématiquement  ordonnée 
autour  d'un  immense  rond-point  dont  toutes  les  maisons 
seraient  soumises  aune  ordonnance  uniforme. 
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D'autres  concurrents  —  et  le  jury,  pour  les  raisons  expri- 
mées plus  haut,  s'intéressa  davantage  à  leurs  idées  —  pro- 
posèrent, en  se  basant  sur  les  dispositions  de  la  voirie 
ancienne,  des  solutions  plus  ou  moins  heureuses,  qui,  toutes, 
avaient  néanmoins  le  tort  de  considérer  le  village  en  soi, 
sans  tenir  assez  compte  de  ses  relations  possibles  ou  pro- 
bables avec  les  grands  centres  voisins. 

Le  troisième  type  d'agglomération  rurale  proposé  par  le 
programme  était  Sommedieue^  petit  village  des  hauts  de 
Meuse,  en  bordure  de  la  grande  forêt,  assez  éloigné  du  che- 
min de  fer  et  même  de  la  route  nationale.  L'activité  de  ce 
village  est  surtout  industrielle  (travail  à  domicile  et  petites 
fabriques  de  meubles,  bois  tournés,  etc.);  ce  sont  les  sources 
de  la  Dieue  qui  fournissent  la  force  aux  machines;  c'est 
donc  à  elles  que  l'on  doit  la  naissance  de  cette  aggloméra- 
tion rurale.  La  population  étant  surtout  occupée  par  le  tra- 
vail industriel  ne  saurait  augmenter  que  si  le  nombre  ou 
l'importance  des  usines  augmentait  aussi;  le  programme,  en 
ce  qui  concerne  ce  village,  ne  prévoyait  pas  d'extension  ; 
l'étude  se  réduisait  donc  à  un  aménagement  pur  et  simple 
de  l'agglomération  actuelle  et  de  ses  environs  immédiats. 

Ceci  n'a  pas  été  compris  par  tous  les  concurrents;  deux 
d'entre  eux  ont  vu  trop  large  en  imaginant  pour  ce  village  de 
1.400  habitants  des  compositions  de  grande  allure  et  une 
extension  dépassant  de  beaucoup  le  caractère  agreste  que 
le  programme  comportait  en  toute  évidence.  Cette  tendance 
à  méconnaître  le  caractère  villageois  se  faisait  d'ailleurs 
sentir  dans  beaucoup  de  projets;  un  très  petit  nombre  de 
concurrents  ont  su  vraiment  mettre  en  valeur  ces  qualités 
de  charme  et  d'intimité  qui,  même  dans  les  reconstitutions 
modernes,  doit  rester  le  propre  de  l'agglomération  rurale. 

T  Le  concours  ainsi  provoqué  avait  sur- 

Le  programme.  ,       ,  ^      ^  ^ 

tout  un  but  evocateur.  Le  programme, 

malgré  ses  précisions,  avait  été  conçu  de  façon  à  permettre 
aux  concurrents  d'apporter  des  solutions  qui,  tout  en  fixant  les 
idées  sur  des  lieux  définis,  pourraient  suggérer  des  possibili- 
tés d'application  ou  de  transposition  dans  la  généralité  des  cas. 
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En  dehors  des  notices  détaillées  sur  les  trois  villages  qui 
faisaient  l'objet  d'une  partie  du  concours  et  où  l'on  fournis- 
sait pour  cha({ue  endroit  des  renseignements  sur  les  condi- 
tions géographiques,  géologiques  et  climatériques,  sur  le 
régime  économique  des  régions  et  des  localités  et  même  sur 
les  caractères  esthétiques  particuliers  aux  lieux,  un  chapitre 
de  considérations  générales  résumait  les  données  qui,  en 
dehors  des  cas  d'espèce,  peuvent  servir  de  base  à  l'étude  de 
tous  les  projets. 

^'oici  d'ailleurs,  dans  sa  teneur  entière,  ce  programme  dont 
pourront  avec  avantage  s'inspirer  les  communes  rurales  qui 
s'efforceront — les  circonstances  le  permettant  —  de  renaître 
en  progrès  et  en  beauté. 

^      . ,        .             ,    ,    ,  Le    plan    d'ensemble    de    chaque 

Considérations     générales  .,,              ^                    ,,        ,            . 

^  village    est    un   cas   d  espèce   qui 

pour  1  étude  des  program-  .                                         '   •  i    A 

^                          ^    ^  exige   un  programme  spécial.  Un 

mes  de  plans  de  villages.  ^  ^     ^  r  •                jj        x 

^                      ^  peut  toutefois  poser  des  données 

générales   à    tous    les    programmes   de  reconstructions  de 

villages,  données  basées  sur  : 

A.  Les  conditions  et  les  ressources  naturelles  de  la  localité: 

B.  Le  régime  économique  régional  et  local; 

C.  L'importance,  les  dispositions  et  Vétat  actuel  de  V ancien 
village  ; 

D.  Les  exigences  de  la  salubrité  publique  et  de  Vhygiène  : 

E.  Les  besoins  communs  à  tous  les  habitants; 

F.  Le  caractère  et  les  habitudes  locales. 

Ces  données  générales  se  décomposent  comme  suit: 

A.  —  Conditions  et  ressources  iiaturelles.  —  i°  Conditions 
géographiques  (topographie,  nivellement,  régime  des  eaux, 
végétation); 

2°  Conditions  géologiques  (composition  du  sol,  nature  du 
terrain,  régime  des  eaux  souterraines,  etc.); 

3°  Conditions  climatériques  (régime  des  vents  et  des  pluies, 
altitude,  température,  orientation). 

Ces  conditions  naturelles  sont  les  premières  à  envisager, 
car  elles  déterminent  non  seulement  les  tracés  principaux, 
mais  indiquent  les  ressources  naturelles  à  utiliser. 
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Végétation  (plantation  des  routes  et  des  places,  jardins, 
réserves  boisées). 

Exploitation  du  sol  (culture,  industries  diverses). 

Exploitation  du  sous-sol  (extraction,  matériaux,  etc.). 

Forces  naturelles  à  exploiter  ou  à  transformer  (moulins, 
captation  de  sources,  courants  et  chutes  d'eau,  vents,  etc.). 

B.  —  Régime  économique  général.  —  Circulation  et  trafic  : 
Rapports  de  la  commune  avec  les  autres  agglomérations, 

circulation  générale,  routes  principales  et  secondaires,  che- 
min de  fer,  voies  ferrées  sur  route,  canaux,  etc. 

Exportations,   approvisionnements,  transports  de  forces. 

C.  —  Régime  économique  local.  —  i°  Au  point  de  vue 
circulation  : 

Tracés  de  voies,  dégagements  sur  les  cultures,  chemins, 
places  publiques,  place  de  marché  ou  de  foire. 
2°  Au  point  de  vue  exploitation  et  commerce  : 
Exploitations  locales  :  grandes  ou  petites  cultures,  genres 
des  cultures,  élevage,  outillage  agricole  à  usage  commun, 
industries  (métallurgiques,  textiles  ou  autres),  commerce 
d'alimentation,  petits  commerces  et  petites  industries  locales. 

D.  —  Conditions  démographiques.  —  Dénombrement  et 
classification  de  la  population. 

Déplacements  et  mouvements  de  la  population  (exodes 
ruraux). 

Répartition  au  centre  principal,  groupements  séparés  et 
exploitations  isolées. 

Nombre  d'habitants,  nombre  de  feux,  répartition  en  :  cul- 
tivateurs, industriels,  commerçants,  rentiers,  etc. 

E.  —  Services  communaux.  —  1°  Propriétés  publiques  : 
Mairies,  écoles,  églises,  bureau  de  poste  et  cabine  télé- 
phonique, cimetières. 

Terrains  communaux,  terrains  de  jeux,  jardins,  maisons 
communes  (salle  de  réunion  et  de  fêtes,  ouvroir,  garderies 
d'enfants,  bains-douches,  baignoires  mobiles),  pompes  à 
incendie. 


12  PRÉLIMINAIRES 

2°  Services  d'usage  public  : 

Place  de  foire,  marchés  d'alimentalion  et  à  bestiaux,  la- 
voirs, boutiques  de  vente,  abattoirs,  boucheries,  hangars, 
abris,  gares. 

30  Hygiène  publicjue  :  r 

Evacuation  des  eaux  pluviales,  des  eaux  usagées  et  des 
déchets,  assainissement  du  sol;  lutte  contre  les  moustiques 
et  contre  la  poussière,  etc. 

4°  Eclairage  public  et  mobilier  des  voies,  transports  de 
force,  etc. 

F.  —  Caractère  et  esthétique  locaux.  —  Caractère  régional, 
modes  de  construction,  dispositions  typiques,  pittoresque, 
aménagement  des  verdures,  habitudes  locales. 

Notice    descriptive  Conditions  géographiques.    — 

,    „  .,,     ,..      ,  Yailly  est  un  boure-  de  2.000  ha- 

de  Vailly  (Aisne).  1  •.     ,  •  •.    -  j         1     j  - 

bitants  environ  situe  dans  le  dé- 
partement de  l'Aisne,  à  17  kilomètres  de  Soissons,  arron- 
dissement de  Soissons,  entre  Soissons  et  Reims. 

La  région  est  plutôt  accidentée,  les  côtes  d'altitude  va- 
riant entre  50  m.,  niveau  de  la  rivière,  et  185  au  point  le 
plus  élevé  de  son  territoire. 

L'agglomération  principale  est  placée  entre  les  côtes 
53  m.  et  55  m. 

Conditions  géologiques.  —  La  nature  générale  du  sol 
est  l'éocène  recouvert  d'alluvions  plus  ou  moins  épaisses  ;  ce 
sol  est  en  général  plutôt  léger,  silico-argileux,  réparti  en 
une  couche  profonde  sur  les  plateaux  et  dans  la  vallée, 
demi-profonde  sur  les  pentes  des  coteaux. 

Le  régime  des  eaux  comporte  la  rivière  d'xA.isne  et  son 
canallatérai,  les  ruisseaux  deSaint-PierreetdeSaint-Précord, 
affluents  de  la  rive  droite  de  l'Aisne.  Les  pentes  d'écoule- 
ment sont  nord-sud  pour  les  affluents  et  est-ouest  pour  la 
rivière. 

L'alimentation  en  eau  est  complétée  par  des  puits  de 
faible  profondeur. 

Des  captages  de  sources  sont  en  cours  entre  Vailly  et 
Oisy. 
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la 


Conditions  climatériques .  — Le  régime  des  vents  domi- 
nants est  rOuest;  les  altitudes  ont  été  déjà  données 
ci-dessus. 


Végétation .  —  La  nature  des  végétations  naturelles  est 
celle  de  la  végétation  parisienne  ;  la  verdure  est  assez  abon- 
dante surto-ut  dans  la  vallée,  augmentée  au  Nord  par  les 
bois  de  Rize  et  de  Rouges-Maisons. 
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Régime  économique  général.  —  L'agglomération  est 
desservie  par  des  routes  départementales,  vers  Soissons  et 
Reims  et  par  de  nombreux  chemins   vicinaux. 

Un  chemin  de  fera  voie  étroite  de  la  Compagnie  de  Ban- 
lieue de  Reims  (C.  B.  R.),  ligne  Reims  à  Soissons,  des- 
sert la  commune  ;  la  circulation  automobile  est  activée  par 
le  parcours  des  touristes  visitant  la  vallée  de  l'Aisne. 

Un  trafic  assez  important  a  lieu  par  le  canal  latéral  de 
l'Aisne,  qui  comporte,  sur  le  territoire,  deux  ponts  à 
bateaux  et  un  port. 

Régime  économique  local.  —  Les  dégagements  sur  les 
cultures  sont  nombreux. 

Un  circuit  électrique  produit  par  un  barrage  sur  l'Aisne 
alimente  l'agglomération;  il  existe  un  projet  de  réunion  à 
un  secteur  venant  de  Lens  et  Saint-Quentin. 

Exploitation  principale.  — -  La  grande  culture  est  repré- 
sentée principalement  par  la  ferme  de  Rouges-Maisons  mais 
la  moyenne  et  la  petite  culture  sont  dominantes;  elles 
comportent  principalement  des  céréales,  racines,  plantes 
fourragères  et  haricots. 

Il  existe  peu  de  prairies  et  d'élevage,  qui  suffisent 
cependant  aux  besoins  locaux.  La  seule  exportation  est  celle 
des  légumes  et  haricots. 

A  quelques  kilomètres,  carrières  de  pierres  dures  et 
tendres  de  Sancy,  Aizy  et  Ostel.  Dans  la  vallée  sud,  extrac- 
tion de  sable  et  grève  de  l'Aisne. 

En  dehors  de  ces  exploitations  actuelles,  il  existait  avant 
la  guerre  une  usine  importante  de  caoutchouc  pour  pneu- 
matiques occupant  200  à  300  ouvriers  et  une  sucrerie. 

Conditions  démographiques.  —  La  population  peut  être 
répa  rtie  en  500  feux  environ  dont  les  4/5  pour  l'aggloméra- 
tion principale  et  le  reste  pour  les  deux  hameaux  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Précord,  ce  dernier  étant  le  plus  important. 

L'agglomération  est  composée  en  majeure  partie  de  com- 
merçants, d'ouvriers  d'industrie  (bouchers,  boulangers, 
épiciers,  deux  hôtelsj  et  de  rentiers. 
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Le  nombre  des  habitants  avait  une  tendance  à  augmen- 
ter. 

La  culture  quoique  assez  importante  n'occupe  qu'une  par- 
tie de  la  population. 

Les  habitants  sont  plutôt  aisés,  il  existe  même  quelques 
petites  fortunes,  le  budget  de  la  commune  est  assez  élevé. 

Se/vices  publics.  —  Les  édifices  municipaux  sont  la 
mairie,  l'église  (monument  historique  des  XI%  Xlll"et  XVP 
siècles),  des  écoles,  bureau  de  poste,  télégraphe  et  té- 
léphone. 

Le  cimetière  assez  important  est  situé  en  bordure  à  l'est 
du  village;  remise  à  pompes  à  incendie. 

Une  fontaine  monumentale  orne  une  petite  place  prés  de 
la  mairie  et  sert  en  même  temps  d'abreuvoir. 

Une  Société  exploite  le  gaz  et  l'électricité  qui  sont  dis- 
tribués dans  la  commune. 

Les  sports  locaux  sont  représentés  par  des  jeux  d'arc,  de 
paume,  de  boules  et  une  Société  de  tir. 

Les  réunions  diverses  des  œuvres  d'assistance  et  des 
Sociétés  ont  lieu  à  la  mairie  et  dans  les  hôtels. 

La  commune  possède  peu  de  terrains  communaux. 

Un  marché,  deux  lavoirs  publics  sur  l'Aisne,  un  petit 
abattoir,  et  la  gare  du  G.  B.  R.  faisant  le  service  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  complètent  avec  le  canal  et  les 
routes  les  services  d'usage  public. 

Caractère  et  esthétique  locaux.  —  Les  rues  principales 
sont  suffisamment  larges,  il  y  a  deux  places  publiques  et 
quelques  belles  promenades,  l'aspect  du  pays  est  coquet  et 
agrémenté  par  les  mouvements  de  terrains,  la  vallée  et  sa 
rivière. 

Les  constructions  sont  généralement  faites  en  pierre 
tendre  et  parpaings,  couvertes  en  tuiles  plates  ou  ardoises. 

D'une  façon  générale  les  maisons  n'ont  qu'un  étage  sur 
rez-de-chaussée,  possédant  presque  toutes  des  jardins  situés 
par  derrière;  elles  sont  habituellement  contiguës,  du  moins 
dans  le  centre  de  l'agglomération,  elles  sont  assez  spa- 
cieuses, un  tiers    sont   plutôt  importantes,    notamment  le 
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moulin  et  ses  dépendances,  le  château  de  Maisons-Rouges 
et  Vaucelles. 

Les  habitants  sont  en  majeure  partie  propriétaires  de  leur 
habitation  et  des  terres  qu'ils  cultivent,  l'ensemble  de  la 
commune  est  propret. 

,T  .     j        ...       j  La     commune      de       Templeuve 

Note  descriptive  de  ,  ,.  ,     t  -.i       i  . 

„       ,  /M    ji  (arrondissement  de  Lille,   depar- 

Templeuve  (Nord  .  ^  ,    ^vt      i^  , 

tementduNord)  est  un  gros  bourg 

de  3.000  habitants,  semi-agricole,  semi-industriel,  situé 
dans  les  plaines  grasses  de  la  Flandre  française,  en  vue  de 
la  frontière  belge.  Les  dénivellations  topographiques,  à 
peine  sensibles  à  l'œil,  varient  entre  29  et  40  mètres  d'alti- 
tude au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  eaux  de  surface  sont  rapidement  absorbées  par  une 
couche  d'humus  de  1  mètre  au  maximum  reposant  sur  un 
banc  d'argile  de  grande  épaisseur,  imperméable.  Au  nord 
du  territoire  de  la  commune,  une  petite  rivière  canalisée,  la 
Marque,  affluent  de  la  Deule,  coule  de  l'ouest  à  l'est  au 
milieu  de  marais,  jadis  boisés  et  en  grande  partie  transfor- 
més en  prairies  et  en  terres  labourables. 

L'eau  potable  n'existe  guère  dans  les  puits  peu  profonds. 
Un  puits  artésien  dessert  une  fabrique.  L'eau  de  pluie  est 
conservée  dans  les  citernes. 

Les  eaux  usées  s'écoulent  au  ruisseau,  les  matières  fé- 
cales sont  recueillies  dans  des  fossesplusou  moins  étanches 
et  répandues  dans  les  champs. 

Le  pays,  jadis  très  boisé,  a  été  défriché  et  la  plaine  est 
seulement  coupée  de  temps  en  temps  par  des  rideaux  d'or- 
mes et  de  peupliers.  Les  grandes  routes  sont  bordées 
d'arbres  et  ce  qui  reste  de  verdure  est  concentré  autour  des 
habitations  etdans  les  jardins.  Des  bouquets  de  bois  çà  et  là. 

Partout  des  terres  labourables,  pas  une  pierre,  pas  un 
caillou  sur  la  surface  de  la  commune. 

Les  relations  avec  l'extérieur  se  font  au  moyen  de  routes 
et  de  chemins  pavés  et,  depuis  1867,  au  moyen  du  chemin 
de  fera  double  voie  qui  va  de  Lille  (16  kilomètres  au  nord) 
à  Orchies  et  Valenciennes  au  sud-est.  Un  embranchement 
récent  part  de  la  gare  deTempleuveet,  passant  au  sud-ouest. 
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va  rejoindre  la  grande  ligne  de  Paris,  x^miens,  Douai,  Lille, 
à  Seclin  par  Pont-à-Marcq.  Les  cultures  sont  desservies  par 
des  voies  non  pavées  et  utilisables  seulement  en  été,  dans 
la  saison  sèche. 

La  circulation  automobile  est  représentée  par  quelques 
voitures  venant  à  la  gare.  Pas  de  tourisme,  le  pays  étant 
assez  pauvre  de  curiosités  archéologiques  ou  artistiques. 
L'église,  jadis  intéressante  par  son  caractère  général  de 
simplicité,  avec  quelques  vestiges  des  XIP  et  XIV*  siècles, 
a  été  défigurée  par  une  surélévation  ambitieuse  et  du  plus 
mauvais  goût.  Elle  contient  une  assez  curieuse  peinture  sur 
bois  du  XVP  siècle.  Pas  de  tramways  à  cause  du  chemin  de 
fer.  Huit  trains  par  jour  dans  chaque  sens.  Pas  de  trafic 
par  eau. 

Exportation  de  céréales,  surtout  de  graines  de  betteraves, 
culture  commencée  dans  le  pays  au  commencement  du  siècle 
dernier  et  qui  a  fait  une  partie  de  sa  richesse. 

Exportation  du  produit  des  usines  de  tissage. 

Exportation  peu  étendue  de  bestiaux  (veaux  principalement) 
qui  se  vendent  le  samedi  matin  sur  la   place  principale. 

Le  régime  de  culture  consiste  en  une  grande  quantité  de 
champs  appartenant,  soit  à  de  petits  fermiers,  soit  à  quel- 
ques grandes  fermes,  soit  enfin  à  des  propriétaires  étrangers 
à  la  commune.  Les  quelques  machines  utilisées  (batteuses) 
appartiennent  à  des  industriels  qui  les  louent  successive- 
ment aux  fermiers  qui  en  ont  besoin. 

Vers  le  marais,  au  nord,  s'est  installée  une  blanchisserie 
assez  importante. 

Deux  usines  de  tissage  mécanique  occupent  cent  ou  deux 
cents  ouvriers  dans  la  commune.  Mais  les  trains  d'ouvriers 
du  matin  emmènent  de  nombreux  habitants  vers  les  usines 
de  la  banlieue  de  Lille  et  vers  les  mines  de  charbon  de  celle 
de  Douai. 

La  population,  nous  l'avons  dit,  est  de  3.000  habitants 
répartis  entre  le  bourg,  agglomération  centrale  (800  habi- 
tants) et  22  hameaux. 

La  limite  entre  ces  dernières  agglomérations  est  difficile 
à  établir,  les  maisons  étant  réparties  assez  également  le 
long  des  routes   pavées. 

Cités  détruites.  a 
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On  trouve  dans  le  bourg  quelques  commerçants  détail- 
lants, deux  bouchers,  deux  boulangers,  un  chapelier,  cinq 
ou  six  épiciers,  plusieurs  mécaniciens,  maçons,  peintres, 
menuisiers,  tailleurs,  un  notaire,  deux  médecins  et  beaucoup 
trop  de  cabarets  (70  environ)  où  Ton  débite  de  la  bière  et 
de  l'alcool. 

Le  chiffre  delà  population  est  stationnaire  depuis  vingt  ans. 
Elle  subit  le  contrecoup  de  l'attraction  vers  la  ville. 

Quelques  rentiers  se  sont  installés  à  Templeuve.  Quel- 
ques propriétaires,  originaires  du  pays,  y  passent  les  va- 
cances. 

La  commune  est  aisée  comme  la  plupart  des  aggloméra- 
tions du  Nord.  Elle  possède  une  mairie  neuve  avec  logement 
de  concierge,  dépôt  de  pompe  à  incendie,  salles  de  greffe, 
de  commissions,  de  conseil  municipal,  cabinet  du  maire, 
bureau  de  bienfaisance  et  grande  salle  des  fêtes  de  ioO  mètres 
superficiels.  Elle  possède  également  une  école  de  garçons, 
une  école  de  filles  (plus  une  école  libre),  bureau  de  poste, 
télégraphe  et  téléphone. 

Les  rues  sont  éclairées  au  gaz  fourni  par  une  petite  usine 
qui  dessert  aussi  les  particuliers. 

Un  hospice  communal  contient  environ  trente  lits. 

Un  cimetière,  jadis  très  calme  et  meublé  de  verdures,  a 
été  presque  complètement  dépouillé  de  son  caractère  et 
envahi  par  de  hideux  «  monuments  ». 

Les  sports  sont  représentés  par  un  patronage  religieux 
où  on  fait  de  la  gymnastique. 

On  pratique  encore  dans  la  commune  à  certaines  époques 
un  jeu  de  crosse,  sorte  de  «  golf  »,  à  travers  les  champs 
labourés. 

Jusque  vers  ces  dernières  années  ont  persisté  dans  le 
pays  les  confréries  d'archers  et  d'arbalétriers  avec  leurs 
coutumes  antiques  :  royautés  annuelles,  jeux,  du  drapeau, 
promenades  en  cortège  vers  le  siège  social,  le  cabaret,  na- 
turellement. 

Le  caractère  du  paysage  est  un  grand  calme  résultant  de 
l'étendue  plantureuse  des  plaines  à  peine  ondulées  sans 
grand  intérêt  pittoresque,  mais  dont  le  charme  discret  ne 
peut  être  pénétré  que  par  les  initiés  de  longue  date. 
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Jadis  les  moulins  à  vent  en  grand  nombre,  les  arbres 
plus  nombreux,  la  construction  sans  prétention  des  habita- 
tions, avec  leurs  murs  en  crépi  coloré  et  leurs  toitures,  soit 


de  chaume,  soit  de  tuile  rouge,  les  fours  à  pain  placés  en 
annexes,  les  jardinets  aux  fleurs  brillantes  servant  de  ves- 
tibule aux  maisons  en  retrait  de  la  voie  publique,  une 
expression  générale  de  netteté  et  de  propreté,  présentaient 
à  l'artiste  une  source  d'études  aimables  et  variées. 
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Tout  cela  s'en  va  peu  à  peu,  émietté  par  la  prétentieuse 
banalité  des  surélévations  et  des  constructions  «  à  l'ins- 
tar »  de  la  ville  ;  les  arbres  disparaissent,  le  zinc  découpé, 
les  bossages  en  ciment,  les  sculptures  (?),  les  persiennes  en 
tôle,  etc.,  envahissent  puis  effacent  lentement  la  simplicité 
paysanne  du  temps  jadis. 

Il  serait  à  souhaiter  que  diverses  voies  de  communication, 
d'une  utilité  évidente  depuis  l'installation  du  chemin  de 
fer,  soient  améliorées; 

Que  l'on  recherche  le  reboisement  des  routes  et  des  cen- 
tres d'habitation; 

Que  les  maisons  soient  séparées  de  l'alignement  par  les 
jardinets  de  jadis  ; 

Qu'on  introduise  dans  les  villages  tous  les  procédés  d'as- 
sainissement qui  y  manquent  totalement. 

Notice  descriptive  de         ^e  village    de    Sommedieue    est 

Sommedieue  (Meuse).         ^^^^^'  ^^^^  ^^  T^^^^^  d'érosion  qu'a 

creusée   la    Dieue,   petite   rivière 

qui  prend  sa  source  au-dessus  du  village,  et  se  jette  dans  la 

Meuse  après  un  parcours  de  quelques  kilomètres  seulement. 

Les  maisons  groupées  à  trois  kilomètres  de  la  route 
nationale,  et  à  cinq  kilomètres  du  chemin  de  fer,  qui  suit  la 
rive  gauche  de  la  vallée  de  la  Meuse,  n'ont  de  communi- 
cation principale  qu'avec  la  route  départementale  de  Verdun 
à  Saint-Mihiel  et  avec  la  gare  d'Ancemont. 

Les  deux  autres  routes,  qui  prolongent  les  rues  de  la 
commune,  n'aboutissent  qu'à  des  petits  villages  situés  dans 
les  forêts  avoisinantes. 

L'altitude  moyenne  de  Sommedieue  est  de  240  mètres. 

Le  sol  appartient  à  l'étage  jurassique.  Il  est  couvert  de 
forêts  et  comprend,  sous  une  couche  superficielle  d'humus 
et  de  pierrailles,  une  assise  puissante  de  roche  corallienne 
dont  la  dureté  est  analogue  à  celle  de  la  pierre  de  Lérou- 
ville.  Elle  résiste  bien  à  la  gelée  et  son  emploi  est  fort 
répandu  dans  les  constructions  du  pays. 

De  nombreuses  carrières  sont  ouvertes,  mais  l'éloigne- 
ment  du  chemin  de  fer  ne  permet  qu'une  consommation 
presque  locale  par  une  exploitation  réduite. 
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Depuis  quelques  années  d'ailleurs  il  devenait  extrême- 
ment difficile  de  trouver  des  ouvriers  carriers,  car  le  tra- 
vail était  moins  dur  et  plus  rémunérateur  dans  les  usines 
voisines. 

Les  sources  qui  alimentent  la  Dieue  sont  nombreuses  et 
puissantes.  Les  principales,  connues  sous  le  nom  de  «  Bril- 
lantes »,  paraissent  d'origine  vauclusienne,  étant  donné  le 
vaste  plateau  forestier  et  calcaire  dont  elles  émergent  à  flanc 
de  coteau.  Telles  quelles,  et  grâce  à  la  pente  de  la  vallée, 
elles  mettent  en  mouvement,  par  leurs  chutes  successives, 
des  usines  importantes  avant  de  réunir  leurs  eaux  à  celles 
de  la  Meuse. 

L'alimentation  en  eau  potable  de  la  commune  doit  être 
assurée  par  d'autres  sources  qui  ont  été  captées  et  amenées 
jusqu'à  des  bornes-fontaines  publiques. 

Il  n'existe  pas  de  canalisations  d'eau  à  domicile. 

Les  eaux  de  surface  s'écoulent  à  la  rivière  ou  dans  le 
sous-sol  de  la  vallée  dont  la  couche  superficielle  est  per- 
méable. 

On  ignore  les  conditions  d'établissement  des  «  closets  » 
dans  les  maisons  particulières;  mais  il  est  certain  que  celles 
d'une  certaine  aisance  possèdent  des  fosses,  plus  ou  moins 
étanches.  Quant  aux  autres  habitations,  il  est  probable  que  le 
fumier  ou  le  ruisseau  voisin  reçoivent  les  matières  fécales 
avec  les  déchets  de  la  maison. 

La  région  des  vents  dominant  paraît  être  du  Sud-Ouest. 
Le  climat,  vu  la  proximité  des  forêts,  est  celui  dit  des  Vos- 
ges. 

La  vallée  s'ouvrant  au  S.-S.-O.,  les  maisons  sont  orien- 
tées en  général  Nord-Sud. 

Sommedieue  est  situé  à  proximité  et  presque  au  centre  de 
grandes  forêts  dont  les  essences  principales  sont  le  chêne, 
le  hêtre  et  le  charme. 

La  route  d'accès  au  village  est   bordée  d'arbres  fruitiers. 

Il  existe  en  général  des  jardins  derrière  les  habitations. 

Un  certain  nombre  de  maisons  sont  établies  en  retrait  de 
l'alignement  et  séparées  de  la  route  par  des  jardinets. 

Les  rues  sont  empierrées.  Des  caniveaux  pavés  évacuent 
les  eaux  de  surface  vers  la  rivière. 
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Il  n'existe  pas  de  dépôts  de  fumier  dans  les  rues  devant 
les  habitations. 

L'éclairage  électrique  est  fourni  par  les  usines  et  un  trans- 
port de  force  utilise  une  chute  de  la  Meuse  sur  la  rive 
gauche  de  la  vallée  à  Montl)rairous. 

La  Dieue  fournit  la  force  motrice  aux  usines  qui  travail- 
lent les  bois  de  chêne  et  de  hêtre  provenant  de  la  forêt  voi- 
sine. Ces  usines  fabriquent  des  meubles  (des  chaises,  princi- 
palement), des  boîtes,  des  bois  courbés,  des  instruments  de 
dessin  et  enfin  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  existe 
une  importante  minoterie. 

La  population  est  surtout  industrielle  et  la  culture  ne 
compte  qu'un  petit  nombre  de  propriétaires  qui  exploitent 
des  domaines  de  peu  d'importance. 

On  ne  fait  que  peu  ou  pas  d'élevage,  faute  de   prairies. 

L'exploitation  des  carrières  s'étend  plutôt  à  proximité  de 
Dieue,  situé  près  de  la  route  nationale,  que  de  Somme- 
dieue. 

La  population  de  Sommedieue  comprend  L400  habitants, 
dont  les  3/4  environ  travaillent  dans  les  usines  ou  chez  eux 
dans  de  petits  ateliers.  Les  femmes  s'occupent  enfin  à  domi- 
cile du  cannage  des  chaises.  Cette  population  tend  plutôt 
à  diminuer  malgré  de  faciles  conditions  d'existence.  Les  bons 
et  anciens  ouvriers  sont  propriétaires  de  leur  maison  et 
restent  dans  le  pays. 

Le  milieu  ouvrier  est  très  sensible  aux  mouvements  poli- 
tiques ou  économiques  et  plusieurs  grèves  ont  interrompu 
le  travail  des  usines  depuis  quelques  années. 

La  commune  possède  :  une  mairie,  une  église,  des  écoles, 
un  bureau  de  poste,  télégraphe  et  téléphone,  un  économat 
d'alimentation  dans  les  usines,  un  stand  de  tir  et  une 
société  de  préparation  militaire,  une  musique  instrumentale, 
une  salle  de  réunion  à  la  mairie,  des  pompes  à  incendie, 
jeux  de  quilles,  etc. 

La  construction  est  solide,  les  murs  épais,  la  couverture 
en  tuiles  creuses  à  faible  pente;  la  charpente  et  le  plancher 
en  chêne.  Les  maisons  n'ont  qu'un  étage  en  général,  et  elles 
sont  contiguës  dans  les  rues  du  village.  Il  existe  des  che- 
minées dans  la  plupart  des  pièces  de  l'habitation. 
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Le  principal  usinier  possède  une  grande  propriété   avec 
parc,  eaux  vives,  étangs  et  habitation  appelée  «  le  Château  ». 


En  résumé,  on  peut  dire  que  Sommedieue  est  un  village 
blotti  contre  la  grande  forêt,  dans  un  cul-de-sac  formé  par 
les  sources  de  la  Dieue.  Leur  eau  bienfaisante  donne  la  vie 
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à  toute  la  vallée  et  les  forêts  fournissent  à  des  usines 
les  matériaux  dont  la  commune  nourrit  son  activité  indus- 
trielle. 

La  population  est  employée  dans  les  fabriques  ou  travaille 
pour  elles  à  domicile. 

Il  existe  un  petit  nombre  de  cultivateurs  et  quelques  ren- 
tiers ou  retraités. 

Les  conditions  d'existence  de  la  population  sont  faciles 
et  les  ouvriers  sérieux  sont  devenus  propriétaires  de  leur 
maison. 

L'état  sanitaire  de  la  commune  est  satisfaisant  et  les 
œuvres  sociales  sont  projetées  ou  en  organisation.  On  ne 
saurait  prévoir  une  augmentation  de  la  population  dont 
l'importance  est  liée  à  celle  de  la  production  des  usines. 

Celle-ci  étant  la  raison  de  la  force  motrice  hydraulique 
disponible  et  le  débit  des  sources  devant  baisser  en  raison 
du  déboisement  formidable  et  des  ravages  causés  par  les 
Allemands  dans  la  forêt,  il  esta  craindre  que  Sommedieue 
privé  d'eau  et  de  matériaux  à  travailler  ne  retrouve  plus, après 
la  guerre,  la  prospérité  commerciale  et  industrielle  que 
cette  petite  commune  avait  acquise. 

Remise  des  documents .  —  Le  con- 
Organisation  du  concours.  ^,    ._       -  ,c\ic  i- 

cours  ouvert  le  15  mai  191d  sera  de- 

Dispositions  communes.       fugitivement  clos  le  17  juillet  1916. 

Les  documents  nécessaires  à  la  rédactiondes projets  seront 
remis  à  partir  du  15  mai  1916  jusqu'au  30  mai  inclusivement 
aux  concurrents  ou  à  leurs  mandataires  dûment  autorisés, 
au  siège  social  de  l'Administration  de  l'Exposition,  aux 
Tuileries,  tous  les  jours,  dimanches  et  jours  fériés  exceptés, 
de  2  à  5  heures. 

Cette  remise  sera  faite  contre  versement  d'une  somme 
de  cinq  francs  dont  récépissé  sera  délivré;  cette  somme 
sera  remboursée  au  concurrent  sur  présentation  du  récépissé 
à  la  livraison  du  projet  dans  les  délais  prescrits. 

Les  concurrents  sont  priés,  dans  leur  intérêt,  en  se  fai- 
sant inscrire,  de  donner  une  adresse  précise,  afin  que  le 
Comité  puisse  leur  faire  parvenir  ultérieurement  tout  ren- 
seignement utile  s'il  y  a  lieu. 
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Les  documents  sont  : 

1°  Un  exemplaire  du  présent  programme  ; 

2°  Un  plan  de  l'ensemble  de  chacune  des  trois  communes 
prises  comme  type  ; 

3*  Un  résumé  des  considérations  générales  pour  l'étude 
des  plans  de  villages,  considérations  indiquant  les  divers 
points  de  vue  à  envisager  dans  l'étude  des  agglomérations 
rurales; 

4°  Un  état,  en  double  exemplaire,  à  remplir  par  les  con- 
currents, indiquant  la  nature  et  le  nombre  des  pièces  que 
comporte  leur  projet. 

Remise  des  projets.  — Tous  les  projets  pourront  être  signés 
ou  présentés  sous  devise. 

Les  concurrents  devront  joindre  à  chaque  projet,  sous  en- 
veloppe fermée  portant  leur  nom  ou  la  devise  : 

1"  Une  feuille  qui  contiendra  leurs  nom,  prénoms  et  la 
date  de  leur  naissance; 

2°  Une  pièce  établissant  leur  qualité  de  Français  ou  de 
Belge. 

Pour  les  concurrents  prenant  part  à  plusieurs  concours  ou 
présentant  plusieurs  projets,  cette  pièce  sera  jointe  à  l'un 
des  projets,  mais  la  feuille  qui  contiendra  les  noms  et  pré- 
noms et  date  de  naissance  et  qui  sera  jointe  aux  autres  pro- 
jets devra  indiquer  que  la  pièce  établissant  la  nationalité 
est  jointe  au  projet  portant  leur  nom  ou  leur  devise  adoptée 
pour  le  concours  auquel  elle  est  jointe. 

Les  projets  et  pièces  à  l'appui  devront  être  déposés  à  la 
Terrasse  des  Tuileries,  le  17  juin  1916,  de  14  heures  à 
16  heures  précises. 

Tout  projet  présenté  après  l'heure  réglementaire  sera  rigou- 
reusement refusé. 

Tout  projet  présenté  après  cette  heure  pourra  être  exposé, 
mais  ne  participera  pas  au  concours.  En  cas  de  retard  pro- 
venant du  fait  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  les 
projets  venant  de  province,  ce  retard  devra  être  justifié  par 
une  pièce  officielle  de  ces  compagnies.  Toutefois,  ce  retard 
ne  saurait  excéder  huit  jours,  quelle  qu'en  soit  la  cause. 

Chacune  des  pièces   du   projet  (dessin   ou  notice)  devra 
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porter  une  étiquette  adhérente  indiquant  l'objet  du  concours 
et  le  nom  ou  la  devise  du  concurrent. 

Chaque  concurrent  devra  fournir,  en  même  temps  que  son 
projet,  sous  peine  de  refus  de  celui-ci,  un  état  en  double 
exemplaire  donnant  le  nombre  et  la  nature  des  pièces  pro- 
duites par  lui.  Cet  état  comprendra  ses  noms  et  prénoms 
ou  sa  devise.  Un  exemplaire  de  cet  état  sera  rendu  au 
concurrent  avec  mention  de  la  réception  des  pièces.  Les  con- 
currents présentant  plusieurs  projets  devront  déposer  au 
bureau  de  réception  chaque  projet  séparément,  accompagné 
de  toutes  les  pièces  mentionnées  au  programme  et  relatives 
à  ce  projet. 

Les  projets  présentés  au  concours  feront  l'objet,  après 
décision  du  Jury,  d'une  Exposition  publique  qui  durera 
huit  jours  au  moins. 

Composition  et  fonctionnement  du  Jury.  —  Le  Jury  chargé 
d'examiner  les  projets  comprendra  : 

Un  représentant  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  ; 

Un  représentant  du  ministère  de  l'Agriculture; 

Un  représentant  du  ministère  de  l'Intérieur; 

Un  représentant  du  ministère  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie; 

Un  représentant  du  ministère  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale  ; 

Un  représentant  du  ministère  belge  ; 

Un  certain  nombre  de  personnalités  choisies  parmi  les 
Urbanistes  ou  les  membres  de  l'Association  des  Hygiénistes 
et  Techniciens  municipaux'. 


I.  Voici  le  nom  des  membres  du  Jury  nommés  pour  la  circonstance  : 
MM.  Bechmann,  président  de  l'Association  générale  des  Hygiénistes  et 
Techniciens  municipaux;  G.  Risler,  président  de  la  Commission  d'organi- 
sation de  l'Exposition  ;  Dabat,  vice-président  de  l'Association  générale  des 
Hygiénistes  et  Techniciens  municipaux;  A.  Metz,  vice-président  de  l'As- 
sociation générale  des  Hygiénistes  et  Techniciens  municipaux;  Bergeucn, 
vice-président  de  l'Association  générale  des  Hygiénistes  et  Techniciens 
municipaux;  Mabrtens,  directeur  général  de  l'Administration  de  la  voirie 
communale  au  ministère  de  l'Agriculture  et  des  Travaux  publics  de  Belgique  ; 
GoRNuuBT,  député;  Lbbey,  député;  L.  Cordonnier,  membre  de  l'Institut; 
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Aucun  des  concurrents  ne  pourra  faire  partie  du  Jury. 
Toutefois  les  jurés  pourront  exposer,  sous  réserve  de  leur 
mise  d'office  hors  concours. 

Le  jury  désignera,  en  les  classant  par  ordre  de  mérite,  les 
huit  projets  qui  lui  paraîtront  répondre  le  mieux  aux  con- 
ditions des  programmes,  suivant  les  types  donnés  et  les  trois 
projets  qu'il  jugera  les  meilleurs  parmi  ceux  présentés  pour 
toute  autre  agglomération  du  territoire  français  ou  belge. 
Toute  latitude  lui  est  laissée,  du  reste,  pour  décider,  soit 
qu'aucun  projet  ne  semble  susceptible  d'être  classé,  soit  qu'il 
y  a  lieu  de  classer  seulement  un  nombre  de  projets  inférieur 
au  maximum  fixé  ci-dessus  pour  chaque  catégorie  et,  dans 
ce  cas,  de  déterminer  laquelle  ou  lesquelles  des  primes 
ci-dessous  indiquées  devront  être  attribuées  aux  projets 
classés. 

Il  sera  tenu  compte  dans  ce  classement,  non  seulement 
des  dispositions  adoptées,  mais  de  l'étude  des  divers 
services    découlant    des    considérations  relatées    ci-après. 


L.  Bernier,  membre  de  l'Institut,  délégué  de  la  Société  des  Artistes  fran- 
çais; L.  BoNNiER,  inspecteur  général  des  Services  techniques  d'architecture 
et  d'esthétique  de  la  Préfecture  de  la  Seine  ;  Dkstors,  délégué  de  la  Société 
centrale  des  Architectes  français;  Hkraud,  délégué  de  la  Société  des  Archi- 
tectes diplômés  par  le  gouvernement;  Blondkl,  délégué  de  l'Association 
provinciale  des  Architectes;  Hénard,  président  de  la  Société  des  Architectes 
urbanistes;  Blavette,  architecte  du  gouvernement;  D'  Hbnry  Thierry, 
chef  des  Services  techniques  d'Hygiène  de  la  Ville  de  Paris  ;  G.  Leoros,  archi- 
tecte voyer  en  chef  de  la  Ville  de  Paris  ;  Defrasse,  architecte  de  la  Banque  de 
France;  Boeruboom,  inspecteur  de  la  voirie  communale  de  Belgique;  Mas- 
son,  membre  du  Conseil  supérieur  d'Hygiène  publique;  Forestier,  conser- 
vateur du  secteur  ouest  des  Promenades  de  la  Ville  de  Paris;  Plumet, 
délégué  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts;  Jaussley,  architecte  du 
Gouvernement,  auteur  des  plans  d'extension  de  Barcelone;  D.-AIf.  Agache, 
architecte,  professeur  au  Collège  libre  des  sciences  sociales;  Bruère,  secré- 
taire de  la  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire;  Rosenthal, 
critique  d'art  ;  Auburtin,  architecte  du  Gouvernement  ;  Dervaux,  architecte  ; 
Guillemonat,  architecte;  Marcq,  architecte;  Allard,  architecte;  Bezault, 
architecte-ingénieur;  Gaultier,  architecte,  secrétaire  général  du  Comité 
supérieur  de  l'Exposition;  Georges  Lopin,  architecte  expert  (Syndicat  géné- 
ral des  Céramistes  et  Matériaux  de  Construction);  Garas,  industriel  céra- 
miste (Syndicat  des  Céramistes  et  Matériaux  de  Construction);  Gourbarieu, 
industriel  céramiste  (Syndicat  général  des  Céramistes  et  Matériaux  de 
Construction);  Paul  Baudelot,  industriel  céramiste  (Union  syndicale  des 
Fournisseurs  en  Bâtiment);  Charles  Guérineau,  industriel  céramiste,  pré- 
sident de  l'Union  céramique  et  chaufournière  de  France. 
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notamment  de  toutes  les  suggestions  pratiques  pour  les 
améliorations  rurales  que  pourrait  contenir  le  rapport 
auquel  le  jury  attachera  une  importance  particulière. 

Le  classement  ne  sera  définitif  qu'après  l'ouverture  des 
enveloppes  concernant  les  projets  classés  présentés  sous 
devise.  11  est  entendu  que  les  projets  dont  les  auteurs  au- 
raient néo"ligé  d'insérer  dans  les  enveloppes  les  pièces  indi- 
quées ci-dessus  portant  indication  de  leur  identité  et  de 
leur  nationalité  seront  mis  hors  concours  ;  dans  ce  cas,  l'or- 
dre de  classement  des  autres  projets  et  l'attribution  des 
primes  né  seront  pas  modifiés,  et  la  prime  concernant  le 
projet  exclu  sera  purement  et  simplement  supprimée. 

L'avis  motivé  de  classement  des  projets  sera  rédigé  par 
l'un  des  membres  du  jury,  désigné  par  ses  collègues,  et 
sera  annexé  au  procès-verbal  des  opérations  du  concours.  Le 
résultat  de  ce  classement  sera  rendu  public. 


CHAPITRE  II 
L'INTERPRÉTATION  DU  PROGRAMME 


SOMMAIRE.  — •  Difficultés  d'étude.  — La  présentation  des  œuvres. 
—  Fonctionnement  et  opérations  du  Jury .  —  Le  résultat  du  concours . 


L'idée  lut  évidemment  excellente  qui  présida  à  l'institution 
d'un  concours  d'aménagement  concernant  les  agglomérations 
rurales  ;  on  en  est  redevable  à  la  Commission  d'Organi- 
sationde  l'Exposition  de  la  Cité  reconstituée  et  notamment 
à  la  Commission  du  groupe  I  qui  avait  à  s'occuper  spécia- 
lement des  questions  relatives  aux  plans  d'aménagement  et 
d'extension. 

,  ,     ,,      ,         L'intérêt  d'un  tel  concours  n'a  pas 

Difficultés  d  étude.      ,  ,,».       i  r      i  •*      *     i 

besoin  d  être  deiendu,  on  sait  actuel- 
lement de  source  précise  que,  parmi  les  2.554  communes 
encore  occupées  en  juin  1916  par  l'ennemi  et  les  247  éva- 
cuées en  raison  de  leur  voisinage  de  la  ligne  de  feu,  753 
étaient  à  cette  époque  partiellement  ou  totalement  détruites 
(46.263  maisons  démolies)  '  ;  la  plupart  de  ces  communes 
sont  de  caractère  agricole  et  il  apparaît  que,  puisqu'il  faudra 
reconstruire  dans  la  plupart  des  cas,  de  fond  en  comble,  il 
convient  de  rechercher  de  quelle  façon  on  pourra  établir  des 
plansrationnels  d'aménagement  correspondant  aux  exigences 

I.  Au  moment  où  le  présent  volume  était  mis  en  pages  les  Allemands 
procédaient  à  une  destruction  systématique  et  complète  de  tous  les  autres 
villages  français  qu'ils  étaient  obligés  d'abandonner  sous  la  pression  vic- 
torieuse des  alliés,  les  dégâts  dépassant  tout  ce  que  l'esprit  peut  imaginer. 
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du   travail,   aux  règles  de  Thygiène  et  aux  besoins  de  l'es- 
thétique. 

Malgré  le  peu  de  publicité  faite  autour  de  cet  effort 
malgré  le  temps  extrêmement  restreint  (deux  mois)  qui 
avait  été  départi  aux  concurrents  et  malgré  la  difficulté  pour 
les  intéressés  dont  plusieurs  étaient  mobilisés  de  trouver 
des  renseignements  sur  le  sujet,  vingt-sept  projets  com- 
portant plus  d'une  centaine  de  planches  grand  aigle  furent 
réunis  et  soumis  à  l'analyse  d'un  jury  qui  groupait  des 
autorités  urbanistes,  des  ingénieurs  et  des  architectes,  des 
hygiénistes  et  des  économistes,  tous  spécialement  compé- 
tents en  la  matière. 

Il  faut  reconnaître  que  les  concurrents  qui  ont  ainsi 
abordé  ces  questions  ont  fait  preuve  d'un  certain  courage  ; 
la  documentation  dans  cet  ordre  d'idées  est,  en  fait,  inexis- 
tante. Ceux-ci,  en  abordant  un  tel  problème,  ayant  presque 
tout  à  tirer  de  leur  propre  fond,  risquaient  de  se  tromper 
totalement;  cela  est  arrivé  à  d'aucuns.  Il  faut  noter,  en  tous 
cas,  que,  si  certains  projets  ne  répondaient  pas  à  des  réali- 
sations pratiquement  acceptables,  il  n'en  fut  point  qui  ne 
décelait  quelque  idée  ingénieuse  dont  on  pouvait  tirer 
enseignement,  ne  fiit-ce  que  pour  mettre  les  intéressés  en 
garde  contre  elle. 

C'est  ainsi  que  les  plans  par  trop  «  systématisés  »  ou  ceux 
qui  traitaient  les  villages  ruraux  suivant  des  principes  par 
trop  urbains  prêtèrent  à  des  critiques  qui  se  seraient  peut- 
être  moins  affirmées  si  elles  n'avaient  pas  été  aussi  franche- 
ment provoquées. 

,  ..  Au  reste,  l'ensemble  de  l'exposition 

La  présentation  „    .  ,,    .,  -  ,  , 

oiirait  un  coup   d  œil  assez  agréable 
(Igs  oBuvres  •  • 

et  révélait  à  première   vue  que   les 

architectes  étaient  en  majorité  parmi  les  concurrents.  Le 
rendu  des  plans,  l'habileté  dans  la  présentation  des  perspec- 
tives et,  plus  encore  peut-être,  les  recherches  pittoresques 
dans  les  édifices  ou  les  groupes  de  maisons  présentés,  déce- 
laient immédiatement  aux  yeux  exercés  la  manière,  l'indi- 
cation de  notre  École  Française,  dont  les  méthodes  d'ensei- 
gnement, répréhensibles  sur  certains  points,  ont,  en  tous  cas, 
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le  grand  avantage  —  il  faut  le  dire  bien  haut  —  de  dévelop- 
per chez  nos  jeunes  gens  l'art  de  la  composition,  un  des 
points  que  l'Urbanisme  ne  saurait  négliger. 

Ceci  dit,  il  convient  de  faire  remarquer  que,  chez  certains 
concurrents,  l'excès  de  virtuosité  dans  la  présentation  des 
projets  a  failli  leur  porter  préjudice,  tant  l'allure  de  leurs 
plans,  mosaïques  à  l'excès,  dépassait  à  première  vue  la  sim- 
plicité d'allures  qu'implique  un  bourg,  même  d'une  certaine 
importance.  C'est  un  défaut  contre  lequel  on  ne  saurait  trop 
mettre  en  garde  nos  futurs  traceurs  de  plans  d'agglomé- 
rations rurales.  11  effraie  en  effet  le  public  et  semble  donner 
aux  projets  ainsi  traités  une  allure  irréalisable  ou  tout  au 
moins  inopportune. 

11    n'est    pas   sans    intérêt,    nous 
Les  opérations  du  Jury.        g^^^^i^i^-t-il,  de  montrer  comment 

s'effectuèrent  les  opérations  du  jury  ;  la  façon  méthodique 
dont  on  procéda  au  jugement  de  ce  concours  mérite  d'être 
soulignée,  car  elle  peut  servir  d'exemple  à  l'avenir. 

Deux  séances  seulement  suffirent  pour  mener  à  bien  les 
opérations;  il  est  vrai  qu'elles  durèrent  un  nombre 
d'heures  respectable.  Dans  la  première,  aucune  décision 
absolue  ne  fut  prise  ;  les  membres  du  jury  se  contentèrent 
d'étudier  l'ensemble  des  envois,  réservant  leurs  apprécia- 
tions définitives  qui  pouvaient  être  modifiées  par  la  lecture 
des  rapports.  Entre  la  première  séance  et  la  seconde,  la 
plupart  des  membres  du  jury  visitèrent  assidûment  l'exposi- 
tion, seuls  ou  par  groupes,  et  l'on  pouvait  les  voir  discuter 
devant  tel  ou  tel  projet  dont  ils  cherchaient  à  dégager  la 
signification  ou  dont  ils  critiquaient  les  tendances. 

Les  rapports  qui  avaient  été  obligatoirement  joints  aux 
envois  des  projets  par  les  concurrents  avaient  été,  entre 
temps,  confiés  à  MM.  Boereboom  et  Agache  qui  en  avaient 
fait  des  analyses  serrées  ;  celles-ci  furent  lues  à  haute  voix 
devant  les  projets  respectifs  dès  le  début  de  la  seconde 
réunion  et  les  membres  du  jury  discutèrent  dès  lors  en 
connaissance  de  cause  et  procédèrent  aux  éliminations  qui 
s'imposaient  presque  d'elles-mêmes. 

Sur  les  27  concurrents,  15  furent  retenus  pour  un  examen 
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détaillé  et,  pour  faciliter  les  cotations,  on  décida,  sur  la 
proposition  des  membres  du  bureau,  que  les  projets  seraient 
examinés  sous  les  points  de  vue  suivants,  chaque  membre 
restant  libre,  bien  entendu,  d'attirer  l'attention  de  ses  collè- 
gues sur  d'autres  points  s'il  y  avait  lieu'. 

l^  Ensemble  du  projet.  —  Caractères  généraux  des  aména- 
gements, de  l'extension... 

2"  Circulation.  —  Les  communications  et  le  trafic  ;  rac- 
cordement des  rues  et  des  routes  ;  voies  intérieures  ;  voies 
extérieures. 

3°  Hygiène.  —  Eaux  potables  ;  eaux  résiduaires  ;  orien- 
tation. 

4°  Édifices  publics  ou  d'usage  public.  —  Mairies,  écoles, 
bureaux  de  poste,  marchés,  abattoirs,  dispensaires,  hos- 
pices, cimetières,  lavoirs,  réservoirs,  etc. .. 

5"  Habitations  particulières.  —  Leur  groupement  ou  leur 
dispersion. 

6°  Esthétique  et  agrément.  —  ^Caractères  locaux,  prome- 
nades. 

7°  Moyens  de  réalisations  et  projets  financiers. 

I.  Extrait  du  procès-verbal.  Le  a3  juillet  1916  à  10  heures,  sur  convoca- 
tion de  la  Commission  d'organisation,  le  jury  du  concours  de  villages  s'est 
réuni  dans  la  salle  des  conférences  à  l'exposition  de  la  Cité  reconstituée 
pour  nommer  son  bureau  et  procéder  à  l'ouverture  des  opérations  du  juge- 
ment. Etaient  présents  MM.  Agache,  Alard,  Auburtin,  Bauwens,Bechmann, 
Bergeron.Bernier,  Bezault,  Boereboom,  Bonnier,  Bruère,  Cornudet,  Destors, 
Maertens,  Metz,  Marcq,  Risler,  Rosenthal. 

Ont  été  nommés  :  Président  :  M.  Georges-Risler  ;  —  Vice-présidents  : 
MM.  Bechmann,  Bergeron,  Bonnier;  —  Secrétaires  :  MM.  Auburtin,  Boere- 
boom; —  Secrétaire  rapporteur  général:  M.  Agache, 

Les  concurrents  qui  ont  exposé  sont  au  nombre  de  37.  —  Les  projets 
furent  répartis  à  l'exposition  sous  quatre  groupes:  ceux  relatifs  au  village 
de  Vailly  ;  ceux  relatifs  au  village  de  Sommedieue  ;  ceux  relatifs  au  village 
de  Templeuve;  ceux  enfin  se  rapportant  soit  à  des  agglomérations  existan- 
tes choisies  par  les  concurrents  (Parois,  NcAvport,  Hardelot,  etc.),  soit  à  des 
projets  théoriques. 

A  la  deuxième  séance  du  jury,  étaient  présents,  outre  les  membres  pré- 
cédemment nommes  ;  MM.  Dabat,  Dervaux,  Forestier,  Jaussely,  Masson, 
docteur  Thierry.  —  M.  Bluzet,  délégué  du  ministre  de  l'intérieur,  s'était 
excusé. 
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.     .  Après  un  nouvel  examen  et  des 

Les  projets  primes  ^  ri- 

votes   successiis,    le  jury  se  mit 

d'accord  sur  le  classement  suivant  : 

A.  Projet  dressé  selon  l'un  des  trois  types  de  villages  pro- 
posés. 

l**"  prix  e.r-a?^wo,  Village  de  Vailly,  MM.  Hamelet,  Four- 
nier,  2.000  francs. 

3®  prix,  Village  de  Templeuve,  MM.  Moenaert  et  Verwil- 
ghen,  1.000  francs. 

4*  prix,  Village  de  Sommedieue,  M.  Guindez,  600   francs. 

1"  mention,  Village  de  Vailly,  M.  Henri  Basin,  200  francs. 

2*  mention,  Village  de  Vailly,  M.  Edouard  Monestès, 
200  francs. 

B.  Types  de  villages  choisis  par  les  concurrents. 

V*  prix,  Village  de  Kévigny,  M.  Tissier-Grandpierre, 
1.000  francs. 

2®  prix.   Village  de   Parois,  M.  André  Gochepain,  600  fr. 

3*  prix,  Un  chef-lieu  de  canton,  M.  Placide  Thomas, 
400  francs. 

C.  Hors  concours.  —  Village  d'Hardelot.par  L.  Cordonnier. 

Nous  conserverons  l'ordre  ci-dessus  mentionné  pour  l'étude 
critique  et  l'analyse  raisonnée  des  différents  projets  récom- 
pensés, basant  nos  observations  et  nos  descriptions  à  la  fois 
sur  l'examen  des  projets  eux-mêmes,  sur  les  rapports  des 
concurrents  et  sur  les  observations  du  jury.  Mais  dans  l'inté- 
rêt du  sujet  nous  avons  cru  bien  faire  en  joignant  à  l'étude 
de  ces  projets  primés  l'analyse  succincte  d'une  œuvre  exposée 
d'autre  part  sous  la  signature  de  }*1M.  Bassompierre  et  de  Ruté 
qui,  pour  des  raisons  indépendantes  de  la  volonté  de  leurs 
auteurs,  n'avait  pu  prendre  part  au  concours  proprement  dit. 


Cités  détruites. 


CHAPITRE  III 
LA  CRITIQUE  DU  CONCOURS 


SOMMA IR.':.  —  Coup  d'œil  général  sur  l'ensernble.  —  Les  caractéris- 
tiques des  projets  primés.  —  Défauts  et  lacunes. 


Sauf  en  ce  qui  concerne  l'œuvre  de  M.  Tissier-Grandpierre 
(commune  de  Revigny)  qui  révélait  un  travail  complètement 
étudié  et  presque  définitif,  le  jury  apporta  une  certaine 
réserve  dans  ses  appréciations  des  projets  primés.  Tout  en 
reconnaissant  l'effort  réel  et  le  talent  déployé  dans  ceux-ci, 
il  tint  à  ce  que  l'on  mît  en  garde  les  communes  ou  les  inté- 
ressés directs  qui  auraient  pu  croire  que  ces  projets  primés 
étaient  ipso  facto  adoptables. 

Un  des  membres  du  jury  spécialement  versé  dans  la  cri- 
tique urbaniste,  puisqu'il  fait  paraître  presque  hebdomadai- 
rement un  feuilleton  sur  ces  questions  dans  un  grand  quoti- 
dien —  j'ai  nommé  M.  Léon  Rosenthal,  président  de  l'As- 
sociation L'Art  de  France  —  a  d'ailleurs  fort  bien  résumé  dans 
un  de  ses  articles  *  les  défauts  et  les  lacunes  que  le  jury  avait 
soulignés  au  cours  de  ses  opérations.  Nous  croyons  bien 
faire  en  reproduisant  les  parties  essentielles  de  cette  cri- 
tique. 

«  Pour  beaucoup  d'esprits,  aménager  un  village  entraîne  à 
le  bouleverser  totalement.  Une  telle  métamorphose  peut, 
en  certaines  circonstances,  être  rendue  nécessaire  par  la 
transformation  absolue  des  conditions   de  la  vie    moderne, 

1,  L'Humanité,  feuilleton  du  i5  août  1916. 
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Mais  ce  ne  sont  pas  les  réalités  qui  déterminent  les  archi- 
tectes. Trop  souvent,  ils  sont  hantés  par  des  idées  de  régu- 
larité, d'ordonnance,  de  symétrie.  Les  formes  géométriques 
les  hypnotisent:  ils  établissent  des  voies  rayonnantes  par- 
faitement équidistantes,  ou  coupent  leurs  rues  à  angles 
droits  pour  obtenir  des  damiers.  Ils  dessinent  ainsi  des  plans 
très  clairs  et  absurdes. 

a  Absurdes,  car  tout  d'abord  irréalisables.  J'ai  vu  tel  projet, 
d'ailleurs  sérieux,  étudié  avec  soin,  où  la  plupart  des  rues 
existantes  étaient  supprimées  et  remplacées  par  des  voies 
de  même  largeur,  d'orientation  analogue,  situées  à  un  ou 
deux  mètres  de  distance  de  la  voie  actuelle;  cela  sans  autre 
motif  que  la  symétrie.  Qui  ne  voit  à  combien  d'expropria- 
tions, infiniment  coûteuses,  parfaitement  inutiles,  on  se 
verrait  ainsi  conduit?... 

«Et  il  ne  s'agit  pas,  ici,  de  villes,  mais  de  villages.  La  plu- 
part des  architectes  ne  paraissent  pas  s'en  douter.  Ils  voient 
grand,  très  grand  :  ils  prévoient,  dans  une  cité  de  quatre  à 
cinq  mille  âmes,  des  perspectives  capables  de  rivaliser  avec 
l'avenue  des  Champs-Elysées.  Ils  veulent  obhger  des  pay- 
sans, dispersés  en  plusieurs  hameaux,  à  se  resserrer  autour 
d'une  place  centrale  et  à  construire  des  maisons  cadencées. 
Ils  révent  de  beauté  urbaine,  d'une  beauté  d'ailleurs  plus 
que  contestable. 

«  Un  village  est  autre  chose.  Son  charme  est  fait  de  sponta- 
néité et  d'imprévu.  Chacun  en  bâtissant  sa  maison  ou  sa 
ferme  n'a  songé  qu'à  lui-même;  mais  comme  ils  obéissaient 
tous  aux  mêmes  réalités,  qu'ils  voulaient  se  protéger  contre 
les  mêmes  vents,  qu'ils  disposaient  des  mêmes  matériaux, 
qu'ils  étaient  destinés  à  mener,  dans  de  pareilles  conditions, 
parmi  les  mêmes  arbres,  sur  le  même  sol,  sous  le  même 
soleil,  une  vie  semblable,  il  s'est  créé  une  harmonie  invo- 
lontaire entre  leurs  demeures  comme  entre  leurs  êtres. 

«  Cette  harmonie,  il  ne  faut  pas  la  briser.  11  serait  vain  de  le 
tenter,  car  une  résistance  invincible  s'opposerait  à  des  bou- 
leversements, fruits  de  spéculations  abstraites,  étrangères 
au  contrôle  de  la  réalité. 

«  Améliorer  les  conditions  d'existence,  créer  des  routes 
devenues  nécessaires,  appliquer  les  lois  d'hygiène,  voilà  le 
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rôle  de  l'urbaniste.  Qu'il  l'accomplisse  avec  précaution, 
avec  ménagement.  La  guerre  actuelle  a  démontré  l'inutilité, 
les  méfaits  des  amputations  précipitées,  elle  est  le  triomphe 
de  la  chirurgie  conservatrice,  S'inspirant  de  cet  exemple, 
l'urbaniste  s'efforcera  de  limiter  ses  interventions.  Il  respec- 
tera, du  passé,  tout  ce  qui  se  peut  conserver  ;  il  utilisera  et 
mettra  en  valeur  ce  qui,  monuments,  sites,  arbres  séculaires, 
est  vénérable.  Sur  d'anciens  remparts,  il  créera  une  prome- 
nade. Il  aménagera  en  jardins  d'anciens  fossés. 

«  Cette  discrétion  lui  permettra  de  parler  plus  fort  et  de  se 
faire  écouter  lorsqu'il  proposera  les  transformations  vrai- 
ment nécessaires.  » 

^I.  Rosenthal,  en  écrivant  ces  lignes,  n'a  pas  entendu  dé- 
précier les  efforts  des  concurrents;  il  le  dit  expressément 
dans  une  autre  partie  de  son  article,  mais  il  pense  qu'il  est 
utile,  non  seulement  d'exalter  ce  qui  peut  être  proposé  à 
titre  d'exemple,  mais  encore  de  souligner  ce  qu'il  faut  se 
garder  de  faire;  c'est  ainsi  que  le  concours  prend  sa  véri- 
table signification  et  devient  une  œuvre  éducative  et  docu- 
mentaire dont  on  pourra  s'inspirer  à  bon  escient. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  chaque  projet  primé,  nous 
allons  passer  en  revue  les  critiques  motivées  auxquelles  ont 
donné  lieu  ces  projets  de  la  part  du  jury;  on  aura  ainsi  un 
aperçu  général  de  chacun  d'eux. 

Le  projet    de   M.  Maurice   Fournier 
Commune  de  ,  .    ,  , 

„  ...      , . .       .  est  caractérise  par  la  conservation, 

Vailly     Aisne  .  ,        ,      ,.     .         ,  -,11 

dans  les  limites  du  possible,  des  em- 
placements de  l'ancienne  voirie  et  l'utilisation  développée 
des  diverses  artères  existantes  ;  s'efTorçant  de  conserver  au 
vieux  plan  de  Vailly  tout  ce  qu'on  en  pouvait  garder,  il 
y  a  apporté  cependant  des  modifications  dictées  par  le  souci 
des  besoins  modernes  ;  il  a  notamment  créé  des  voies  de 
dérivation  et  traite  largement  les  carrefours  à  la  rencontre 
des  artères  importantes.  [Hors-texte,  fig.  /,  //,  ///,  /F,  V.) 

Mais  l'auteur  a  prévu  l'extension  de  la  commune  beaucoup 
plus  dans  le  sens  des  voies  de  dérivation  que  dans  celui  de 
la  gare  qui  pourtant  serait  le  plus  immédiat.  Aussi  lui  en 
a-t-on  fait  le  reproche.  11  a  d'ailleurs  étudié  d'assez  près  la 
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question  des  espaces  libres,  des  emplacements  pour  les  jeux, 
d'une  cité  ouvrière,  des  écoles,  en  groupant  autour  d'un 
centre  (Grande  Place)  les  constructions  d'intérêt  public. 
Enfin  la  question  de  distribution  d'eau  potable  et  d'eau  d'ar- 
rosage a  été  envisagée. 

Ce  que  l'on  peut  reprocher  au  projet,  c'est  d'abord  l'aspect 
du  plan;  celui-ci,  en  effet,  donne  l'impression  d'une  agglo- 
mération urbaine  et  non  d'une  agglomération  rurale.  A 
regarder  de  plus  près,  il  y  a  surtout  là  un  excès  dans  l'indica- 
tion qui  disparaîtrait  si  le  plan  avait  été  rendu  plus  simple- 
ment, etmoins  mosaïque  comme  l'indique  le  croquis  simplifié 
publié  en  in  texte  (fig.  4).  Un  autre  reproche,  celui-ci  plus 
technique,  c'est  que  le  dit  plan  ne  semble  pas  d'une  façon 
générale  avoir  tenu  assez  compte  de  l'influence  que  présen- 
tent pour  l'avenir  de  la  commune  la  voie  ferrée  et  le  canal. 

M.  Fernand  Hamelet^  dans  son  projet,  tout  en  faisant,  pour 
une  part,  abstraction  de  ce  qui  existait  dans  Tancien  Vailly, 
a  étudié  un  projet  de  reconstruction  du  village  en  main- 
tenant cependant  la  direction  générale  des  grandes  voies 
mais  en  les  élargissant  à  la  traversée  du  village.  D'autres 
routes  ont  été  prévues  par  lui  pour  permettre  la  communi- 
cation entre  les  villages  des  alentours  sans  emprunter  les 
voies  les  plus  populeuses  de  l'agglomération.  Il  a  entln  dé- 
tourné légèrement  la  route  de  Reims  à  Soissons  pour  la  com- 
modité de  la  circulation  automobile.  [Hors-texte ^  fig .  de  VI a XI.) 

Son  plan  comporte  deux  centres  topologiques  de  caractère 
très  différent  :  la  place  du  Marché  au  pourtour  de  laquelle 
seraient  disposés  un  certain  nombre  d'édifices  d'intérêt  pu- 
blic, au  centre  du  vieux  Vailly;  la  place  de  la  ^Mairie,  à  la 
nouvelle  croisée  des  routes  départementales,  celles-ci  étant  le 
nouveau  centre  de  l'extension  qui  se  développera  vers  la  gare. 

L'auteur  a  prévu,  d'autre  part,  l'aménagement  des  abords 
du  chemin  de  fer;  il  a  groupé  les  usines  autour  de  la  gare, 
situé  les  abattoirs  en  aval  de  la  rivière  ;  il  s'est  préoccupé 
en  outre  de  l'orientation  des  rues,  de  la  distribution  d'eau 
et  de  l'éclairage. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  traité  un  peu  superficielle- 
ment le  côté  hygiénique   et,   d'une  façon  générale,  d'avoir 
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peu  approfondi  dans  son  rapport  les  détails  des  différentes 
propositions  qu'il  présente. 

M.  Dasin  s'est  notablement  inspiré  du  vieux  Vailly  dont 
il  a  cherché  à  conserverie  caractère  très  affirmé  en  le  pous- 
sant peut-être  un  peu  trop  vers  la  symélrie.  {Hors-te.rte, 
fîg.  XII  et  XII f.) 

11  tire  un  excellent  parti  du  boulevard-promenade  établi  sur 
les  anciennes  fortifications  et  réserve  une  place  publique 
de  grandes  dimensions  qui  deviendrait  le  centre  du  futur 
Vailly  (en  supposant  détruits  et  supprimés  les  bâtiments 
établis  entre  la  place  de  l'Église  et  celle  de  l'Hôtel  de  Ville). 
Il  a  notamment  étudié  l'emplacement  des  écoles,  un  terrain 
de  sport,  les  abords  de  la  gare,  les  bâtiments  publics  dis- 
posés autour  de  la  Grand-Place  ;  il  a  complété  le  réseau  des 
égouts  et  prévu  une  centralisation  des  sources  captées  ainsi 
que  l'établissement  d'un  grand  réservoir  à  bassin  filtrant 
qui  serait  destiné  à  recevoir  les  eaux  de  rivière  refoulées 
par  l'usine  électri([ue. 

Malheureusement,  les  propositions  que  l'auteur  fait  dans 
son  rapport  sont  très  peu  explicites  et  l'excès  inutile  de  régu- 
larité dans  le  tracé  des  voies  donne  à  son  plan  une  allure 
artificielle  qui  aurait  pu  être  facilement  évitée  ;  l'extension 
du  côté  opposé  aux  grandes  routes  et  à  la  gare,  dans  un  bas- 
fond  marécageux  a  été  critiquée. 

Le  projet  de  M.  Ed.  Monestés  a  retenu  l'attention  du  jury. 
On  a  remarqué  la  façon  dont  l'auteur  a  raccordé  les  grandes 
voies  de  communication,  la  principale  étant  aménagée  de 
manière  à  éviter  le  centre  du  village.  {Hors-texte.,  fjg.  XIV., 
XV et  XVI.) 

Supposant  l'Eglise  restaurable  il  a  développé  la  place  si- 
tuée devant  ce  monument  classé,  et  groupé  autour  de  ce 
centre  les  édifices  d'édilité  publique. 

L'extension  du  village  et  l'emplacement  des  usines  sont 
prévus  du  côté  sud  à  proximité  du  chemin  de  fer  et  de 
l'Aisne.  En  somme,  il  a  conservé  le  caractère  général  de  la 
localité,  sans  mettre,  cependant,  en  suffisante  valeur  la  pro- 
menade des  fortifications.  On  doit  lui  reprocher  de  ne  s'être 
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point  préoccupé  des  question's  relatives  à  l'amenée  et  à  l'éva- 
cuation des  eaux.  Il  n'a  d'ailleurs  pas  tenu  compte  de  la 
topologie  du  pays  et  de  sa  situation  spéciale  au  bord  de 
l'Aisne. 

„  j   m       ,  MM.  Moenaert  et  Verwil2:hen,  les 

Commune  de  Templeuve  ,  .  &        » 

auteurs  du  projet,  se  sont  propose 

^         ''  non  pas  tant  d'établir  un  plan  fran- 

chement nouveau  du  village  supposé  détruit  que  d'améliorer 
par  détails  l'agglomération  existante  en  lésant  le  moins  pos- 
sible les  intérêts  des  particuliers.  {Hors-texte,  fig.  XVII,  etc.) 

Ils  ont  étudié  le  problème  sous  la  forme  suivante  :  amélio- 
ration (et  non  réfection)  d'une  commune  rurale  par  un  en- 
semble de  procédés  méthodiques.  Un  louable  souci  de  préoc- 
cupations pratiques  est  affirmé  dans  le  rapport  joint  au 
projet  et  qui  traite  successivement  de  l'évacuation  des  eaux 
pluviales,  des  eaux  usées  et  des  ordures  ménagères,  de 
l'alimentation  en  eau  potable,  de  la  lutte  contre  la  poussière 
et  contre  les  moustiques,  et  de  l'assainissement  du  sous-sol. 

Mais  les  préoccupations  de  détail,  très  intéressantes  en 
elles-mêmes,  ont  fait  quelque  peu  oublier  aux  auteurs  les 
grandes  directives  du  projet.  C'est  ainsi  qu'ils  n'ont  pas  suffi- 
samment tenu  compte  de  la  situation  relative  de  la  commune 
par  rapport  aux  agglomérations  voisines;  cette  commune  ne 
semble  pas  rattachée  aux  grandes  voies  de  circulation;  l'on 
ne  sent  pas  de  quelle  façon  s'affirmerait,  au  point  de  vue 
urbaniste,  l'influence  de  la  grande  agglomération  lilloise. 

Templeuve  semble  ainsi  un  village  important,  certes,  mais 
isolé  et  traité  en  soi.  Peut-être  aussi  le  respect  du  passé  de 
Templeuve  a-t-il  été  poussé  un  peu  loin  pour  un  village  de 
banlieue  dont  il  importe  de  prévoir  le  développement  à  ve- 
nir et  qui  subira  de  plus  en  plus  l'influence  de  la  grande 
ville  voisine  avec  laquelle  on  voudrait  la  sentir  en  relation 
plus  directe  au  moyen  de  communications  bien  nervées. 

„  j    c  j-  Le    village    de    Sommedieue    qui 

Commune  de  Sommedieue  .    ,   ,^,    .  .  ,      -, 

avait  ete  choisi  comme  type  de  vu- 
Meuse).  ,  .  ^  1        ' 
^           '                     lage  meusien  est  une  aggloméra- 
tion extrêmement  modeste  dont  le  développement,  au  dire 
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du  programme,  n'est  pas  à  prévoir.  Le  tort  des  concurrents 
en  général  a  été  d'évoquer  dans  leurs  projets  des  extensions 
trop  importantes.  Celui  de  M.  L.  J.  Guindez  a  été  l'un  des 
seuls  qui  ait  paru  vraiment  répondre  comme  échelle  à  l'es- 
prit du  programme.  [Hors-texte^  fig.  XX,  XX7,  XXII.) 

Au  point  central  de  l'agglomération,  la  place  de  l'Église 
vient  se  greffer  directement  sur  celle-là.  De  ce  centre,  se 
détacherait  une  série  de  rues  divergentes  accédant  aux  diffé- 
rents sentiers  des  bois  environnants.  Ces  rues  seraient 
réunies  à  300-100  mètres  de  la  place  par  «ne  voie  circulaire 
affectant  la  forme  d'une  ove  écrasée  en  son  milieu  et  suivant 
les  courbes  de  niveau  du  terrain. 

Le  ruisseau,  bordé  de  chemins  sur  ses  deux  rives,  traver- 
serait l'agglomération  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest,  passant  en 
égout  sous  la  place  de  la  Mairie  et  motivant  en  son  milieu 
un  bassin  entouré  de  gazon.  Cette  disposition  du  ruisseau 
souterrain  a  été  critiquée  au  point  de  vue  du  coût  de  l'ou- 
vrage et  des  difficultés  d'entretien.  — L'ensemble  du  projet 
est  d'ailleurs  agréable  et  très  villageois  d'aspect. 

Le  rapport  suppose,  sans  les  définir  exactement,  quelques 
règlements  d'hygiène  et  d'aspect.  Il  est  muet  sur  les  ques- 
tions d'adduction  d'eau  potable. 


„  •,    T> .   .  De  tous  les  proiets  exposes,  ce- 

Commune  de  Revigny  ,    .      .  ,  T         .1  ,V 

lui-ci  est  le   seul  qui  donne  1  im- 
(Meuse).  .         ,,  ,.    ,  , ,. 

^  '  pression   dune    étude    complète. 

L'auteur,  ^L  Tlssier-Grandpierre^  s'est  d'ailleurs  attaché  à 
une  agglomération  qu'il  connaît  particulièrement,  ayant  été 
chargé  de  faire  sur  place  les  estimations  des  sinistrés.  Son 
projet  qui  dépassait  quelque  peu  le  cadre  proposé  par  le 
programme,  puisqu'il  s'agit  presque  d'une  petite  ville,  com- 
porte trois  plans  d'ensemble  :  le  premier  indique  nettement 
l'état  actuel  de  Révigny  et  les  parties  ruinées;  —  le  second 
propose  une  réfection  qui  serait  comme  une  première  étape 
vers  un  aménagement  désirable  ;  —  le  troisième  indique 
enfin  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  rendre  la  commune 
attrayante,  commode,  pittoresque,  tout  en  prévoyant  son 
extension  future.  [Hors-texte,  fig.  XXIII  à  XXVII.) 
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Un  rapport  détaillé,  divisé  en  cinq  parties,  étudiait  les 
points  suivants  : 

1"  Révignyavantlaguerre(sa  situation  etsesinconvénients). 

2°  La  destruction  partielle  en  1914  (chances  de  relèvement 
et  de  développement). 

3°  Le  projet  nouveau  (aménagement  et  extension). 

4"  Les  voies  et  moyens  de  réalisation. 

5°  Le  projet  financier. 

Dans  l'étude  du  projet,  l'auteur  passe  successivement  en 
revue  les  questions  de  communication  (routes  extérieures, 
intérieures,  accessoires),  les  questions  d'extension  (agricole, 
commerciale,  bourgeoise,  industrielle),  la  disposition  des 
édifices,  la  répartition  des  espaces  libres. 

Dans  l'étude  des  voies  et  moyens  de  réalisation,  il  sup- 
pose :  A.  une  propagande  méthodique  dont  il  indique  le 
sens  ;  B.  une  répartition  des  travaux  «  par  étapes  »  dont  la 
première,  nettement  définie,  pourrait  être  exécutée  dès  la 
fin  des  hostilités. 

Un  projet  financier,  très  franchement  abordé  par  l'auteur, 
ne  forme  pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  son  œuvre  ; 
il  envisage  d'abord  les  dépenses  afférentes  au  projet  en  étu- 
diant successivement  :  a.  la  mise  en  état  de  la  viabilité  ; 
b.  rétablissement  des  parcs  ou  jardins;  c.les  expropriations 
pournouveauxalignements  ;  d.  la  reconstruction  de  bâtiments 
communaux  et  la  construction  de  bâtiments  nouveaux;  e.  les 
services  d'eau,  réseaux  d'égouts,  systèmes  d'épuration,  etc.. 

11  passe  ensuite  en  revue  les  ressources  dont  disposera  la 
commune  pour  faire  face  à  cette  dépense  et  les  moyens 
d'amortissement  à  employer. 

Le  jury  s'est  arrêté  longuement  devant  ce  projet,  il  a  fé- 
licité l'auteur  en  souhaitant  que  son  œuvre  soit  appréciée  à 
sa  juste  valeur  par  la  commune  intéressée. 

p  j    n      •  Situé  à  25  kilomètres  de  Verdun, 

Commune  de  Parois  .  .  i    t^    • 

au  croisement  des  routes  de  l^aris 

(Meuse  .  <Ar^      .j     ^t     j  at-- 

^  a  Metz  et  de  Verdun  a  Mezieres, 

au  confluent  de  la   Gouzances  et  du  ruisseau  de   Vadelain- 

court.  Parois  compte  un  millier  d'habitants.  Aux  confins  de 

la  forêt  d'Argonne,   le  village  possède  une  petite  industrie 
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de  bois  tournés  et  courbés  (mobilier,  jouets,  etc..)  dont  la 
force  motrice  est  fournie  par  les  ruisseaux  qui  serpentent 
dans  la  vallée.  {IJors-te.rte,  fig.  XXVIII  à  A'A'.Y.) 

La  population  se  divise  en  petits  ouvriers  tourneurs,  com- 
merçants, fermiers,  petits  rentiers  propriétaires.  Au  lieu  du 
lotissement  disséminé  de  l'ancien  Parois,  M.  And.  Cochepain, 
Tauteur  du  nouveau  plan,  s'ellbrce  de  provoquer  des  grou- 
pements qui,  dans  un  village  aussi  modeste,  ne  semblent 
peut-être  pas  suliisamment  justifiés. 

lia  imaginé  tout  d'abord  la  création  de  voies  plus  directes 
en  faisant  communiquer  les  deux  tronçons  de  la  route  de 
Paris  à  Mézières  par  une  large  rue  (rue  de  l'Argonne).  L'an- 
cienne route  de  Brabant  en  Argonne  est  conservée  avec  un 
léger  redressement  et  forme  «  croisée  »  avec  la  rue  de  l'Ar- 
gonne à  la  place  du  marché  autour  de  laquelle  seront  grou- 
pés la  Mairie,  les  bâtiments  scolaires,  le  Marché,  la  Halle, 
l'Eglise  et  la  Cure,  le  Cimetière...  Des  bains-douches,  des 
sports  avec  stand  de  tir  réduit  à  l'usage  des  jeunes  gens  du 
village  sont  également  prévus. 

La  gare  serait  dégagée  par  une  large  rue  perpendiculaire 
à  la  rue  de  l'Argonne. 

Les  principaux  groupements  sont  :  à  l'est  de  la  gare,  la 
cité  ouvrière  aux  habitations  à  bon  marché,  le  quartier  des 
usines  (moulin,  scierie  mécanique,  fabrique  de  jouets,  brique- 
terie, secteur  électrique?...);  plus  à  l'est,  quelques  habitations 
d'industriels. 

Le  quartier  des  villas  serait  établi  à  mi-coteau.  Le  quar- 
tier commercial  situé  de  part  et  d'autre  de  la  rue  de  l'Ar- 
gonne, près  la  place  du  marché. 

A  l'extrémité  sud  du  village,  mais  naturellement  moins 
assujetties  à  l'alignement,  les  fermes  de  petite  exploitation 
dont  les  cultures  sont  situées  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  entre  la  route  de  Verdun-Mézières  et  la  route 
de  Paris-Metz. 

Sur  les  coteaux  aux  alentours,  quelques  grosses  exploita- 
tions fermières  et  forestières. 

Des  considérations  très  générales  de  construction  et  d'es- 
thétique sont  évoquées  comme  conclusion  dans  un  rapport 
malheureusement  trop  succinct. 
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Ce  projet,  dont  l'auteur  est  M.  Pla- 
Un  projet  théorique.         ^.^^^  ^^^^^^^^^^^  ^^^p^^^  1^  ^^,^^.^^ 

d'un  chef-lieu  de  canton  du  type  des  villages  du  Nord  de  la 
France  (4.000  habitants).  Ce  chef-lieu  de  canton  serait  placé 
à  l'intersection  d'une  route  nationale  et  d'une  route  dépar- 
tementale sur  une  légère  éminence  que  contourne  une 
rivière  accompagnée  d'un  canal  latéral.  Située  sur  une  grande 
ligne  de  chemin  de  fer,  sa  gare  serait  aussi  tête  de  ligne 
d'un  chemin  de  fer  d'intérêt  local.  Le  canal,  mal  aménagé 
jusqu'alors,  pourrait  recevoir  un  bassin  avec  écluses.  Joffre- 
mont  (c'est  le  nom  donné  à  ce  village  théorique)  est  supposé 
abrité  du  Nord-Nord-Ouest  par  une  colline  boisée  ;  sa  vallée 
s'étend  dans  la  direction  Nord-Est-Sud-Ouest.  Les  vents 
dominants  sont  d'ouest.  {Hors  texte,  fig.  XXXI.) 

Le  programme  que  s'est  donné  le  concurrent  est  nette- 
ment défini,  mais  forcément  artificiel.  M.  Thomas  fait  re- 
marquer dans  son  rapport  qu'il  s'est  efforcé,  en  résolvant  le 
problème  dont  il  s'était  posé  les  conditions,  d'éviter  «  la 
rectitude  ennuyeuse  »  des  rues  mais  aussi  l'exagération  de 
«  tortuosité  ». 

Les  routes  nationales  se  croisent  au  centre  du  pays  et  pro- 
voquent là  un  centre  d'intérêt. 

Les  ruines  de  l'église  ancienne  sont  supposées  non  res- 
taurables  et  détermineraient  l'aménagement  d'un  square- 
musée.  Répartition  par  zones  nettement  voulue.  Centre  com- 
mercial, centre  administratif  et  social.  —  Les  Halles,  le 
Marché,  le  Champ  de  Foire,  le  Centre  ouvrier  et  les  usines, 
les  services  publics  d'eau,  de  gaz,  d'électricité,  etc..  Re- 
cherche d'une  rusticité  pittoresque.  Telles  sont  les  carac- 
téristiques affirmées  par  le  concurrent  dans  son  programme. 

Le  projet  est  complété  par  l'étude  des  principaux  édifices  : 
les  gares  (voyageurs  et  marchandises),  l'Hôtel  de  Ville,  la 
Maison  Commune,  l'Église,  les  Écoles... 

D'une  façon  générale,  on  a  reproché  à  ce  projet  de  voir 
un  peu  grand;  un  chef-lieu  de  canton  de  4.000  habitants  ne 
comporte  pas  l'ensemble  des  services  que  l'auteur  prévoit 
dans  son  rapport;  et,  même  l'architecture  qu'il  propose  pour 
ses  monuments  publics  a  soulevé  la  critique  par  son  allure 
un  peu  trop  urbaine. 
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Après  avoir  ainsi  donné  un  aperçu  critique  de  tous  les 
projets  primés  et  souligné  leurs  caractéristiques  bonnes  et 
mauvaises,  nous  allons  reprendre  en  détail  l'étude  de  ces 
projets  en  nous  inspirant  des  rapports  présentés  par  leurs 
auteurs.  La  lecture  comparée  de  ces  analyses  monographi- 
ques permettra  aux  nombreux  intéressés  qui, retenus  au  loin 
par  leurs  obligations  militaires  ou  civiles,  n'ont  pu  prendre 
un  contact  direct  avec  les  projets  exposés,  de  se  faire  une 
idée  raisonnée  des  premiers  efforts  tentés  en  France  pour 
résoudre  l'un  des  problèmes  typiques  de  l'Urbanisme. 


DEUXIÈME  PARTIE 


LES  PROJETS  DRESSÉS  SELON  L'UN 
<M>  DES  TROIS  TYPES  ^>^ 
DE    VILLAGES    PROPOSÉS 


LES  PROJETS  ANALYSES  DANS  CETTE 
SECONDE  PARTIE  ONT  ÉTÉ  INSPIRÉS 
PAR  LES  TROIS  TYPES  DE  VILLAGES 
DÉFINIS  AU  PROGRAMME  ;  VILLAGES 
EXISTANT  DANS  TROIS  RÉGIONS  DIF- 
FERENTES :  L'AISNE,  LE  NORD  ET  LA 
MEUSE.  —  LA  DIFFICULTÉ  POUR  LES 
AUTEURS  CONSISTAIT  A  TRAITER  DES 
AGGLOMÉRATIONS  QUI,  A  L'ÉPOQUE  DU 
CONCOURS,  ÉTAIENT  ENCORE  EN  PAYS 
ENVAHI.  —  LE  PROBLÈME  A  NÉAN- 
MOINS ÉTÉ  LARGEMENT  TRAITÉ,  LES 
DIFFÉRENTS  PROJETS  PRÉSENTANT, 
SOIT  AU  POINT  DE  VUE  DE  L'AMÉNA- 
GEMENT GÉNÉRAL,  SOIT  AU  POINT  DE 
VUE  DES  SILHOUETTES  D'ÉDIFICES,  UN 
ENSEMBLE  DE  SOLUTIONS  TRÈS  HEU- 
REUSES. 


*--^îps^ 


Les  communs  d'une  ferme,  par  M.  HAMELET, 


CHAPITRE  I 


UN  GRAND  VILLAGE  DE  L'AISNE 


SOMMAIRE.  —  La  commune  de  Vailly.  —  Projets  de  MM.  Maurice 
Fournier,  Fernand  Hamelet,  Henri  Basin,  Edouard  Monestés.  — 
Aménagements  et  extensions.  —  Circulations  nouvelles.  —  Places 
et  carrefours.  —  Espaces  libres.  —  Dispositions  générales  des  habi- 
tations. —  Les  établissements  et  les  services  publics  ou  d'utiliié 
publique. 


PROJET  DE  M.  MAURICE  FOURNIER 

Aichilecte  diplômé  par  le  Gouvernement 

Bien  que  toute  liberté  ait  été  laissée  aux  concurrents  de 
modifier  à  leur  convenance  l'état  actuel  des  plans  qui  leur 
ont  été  remis,  M.  M.  Fournier  a  pensé  en  étudiant  le  plan  du 
nouveau  Vailly  qu'il  était  sage  de  ne  pas  faire  table  rase  des 
anciens  tracés.  [Hors-texte.,  fig.Iet  fig.  IL) 

La  création  de  voies  nouvelles  nécessite  des  frais  d'éta- 
blissement fort  onéreux,  et  une  bonne  gestion  administra- 
tive doit  conduire  les  ]\Iunicipalités  à  utiliser  les  voies 
anciennes  autant  que  leur  conservation  ne  nuit  pas  à  une 
bonne  et  saine  compréhension  des  intérêts  communaux. 

Inspirés  de  ce  sentiment,  il  s'est  eflbrcé  de  conserver  de 
Fancien  plan  de  Vailly  tout  ce  qu'il  était  possible  de  garder, 
en  y  apportant  toutefois  les  modifications  dictées  par  le  souci 
des  besoins  modernes  (circulation,  extension  éventuelle, 
hygiène,  etc.). 
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.     .  .    .     ,  Circulation.  —  Dans  la  circulation 

Aménagement  gênerai.  ,         -i  •     i  ...... 

des  véhicules,  une  distinction  s  im- 
pose entre  les  voitures  qui  font  un  grand  parcours  sans 
avoir  à  s'arrêter  et  celles  qui  se  rendent  à  la  localité. 

Les  premières  doivent  poursuivre  librement  leur  chemin 
sans  être  gênées  par  la  traversée  du  village  et  aussi  sans 
constituer,  pour  les  habitants,  une  source  d'ennui  et 
d'inquiétude. 

Le  danger  de  l'automobile  est  devenu  un  véritable  souci 
pour  les  mères  de  famille.  Les  nuages  de  poussière  soule- 
vés et  les  odeurs  répandues  par  les  véhicules  rendent  les 
maisons  absolument  inhabitables  dans  le  voisinage  des 
grandes  routes. 

Dans  certaines  localités  on  a  bien  cherché  à  remédier  à 
ces  inconvénients  en  plaçant  des  écriteaux  interdisant  la 
traversée  de  l'agglomération  à  une  allure  rapide,  mais,  outre 
que  la  lecture  d'un  écriteau  est  difficile  pour  un  passager 
filant  à  grande  vitesse,  le  respect  des  règlements  adminis- 
tratifs est  une  qualité  assez  mal  appréciée  dans  notre  pays 
de  liberté. 

Voies  de  dérivation.  —  C'est  pourquoi  il  a  été  prévu  des 
voies  excentriques  raccordant  toutes  les  routes  principales 
entre  elles  et  dérivant  la  circulation  générale.  Une  double 
rangée  d'arbres  garantirait  les  riverains  contre  les  poussières 
soulevées  par  les  véhicules. 

Voies  intérieures.  —  Les  gens  qui  vont  au  village  doivent 
pouvoir  s'y  rendre  sans  avoir  à  faire  de  longs  détours.  Le 
tracé  de  certaines  voies  intérieures  a  été  en  conséquence 
modifié  pour  permettre  un  accès  plus  facile  aux  établisse- 
ments publics.  La  place  principale  se  trouve  ainsi  reliée 
directement  à  toutes  les  routes  qui  desservent  la  localité. 

Carrefour  dangereux.  —  La  rencontre  à  angle  droit  de 
deux  routes  importantes  est  toujours  un  point  dangereux 
pour  la  circulation.  C'est  le  cas  de  l'intersection  de  l'avenue 
de  la  gare  avec  la  route  principale  Soissons-Reims.  Pour 
éviter  les  accidents  toujours  possibles  en  pareil  cas,  il  a  été 
établi  un  carrefour  permettant  d'apercevoir  à  temps  l'arrivée 
d'une  voiture  dans  le  sens  transversal. 
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Extension  éventuelle.  —  i3ien  que  la  population  des  régions 
éprouvées  soit  réduite  depuis  les  hostilités,  l'auteur  a  consi- 
déré qu'il  y  avait  lieu  de  considérer  d'ores  et  déjà  le  déve- 


loppement du  village  dans  un  avenir  prochain  et  de  prévoir 

les  voies  en  attente  qui  permettraient   à  ce  développement 

de  se  produire  sans  heurt  ni  dilïiculté.  Ces  voies,  pouvant 

Cités  détruites.  4 
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être  aménagées  sommairement  à  la  manière  d'une  allée  de 
jardin,  serviraient  de  lieu  de  promenade  en  même  temps 
qu'elles  permettraient  de  réserver  l'avenir. 

Espaces  libres.  —  La  question  des  espaces  libres  a  fait  depuis 
quelques  années  de  rapides  progrès  auprès  de  l'opinion 
publique  et  les  hygiénistes  lui  attribuent  dans  la  lutte  contre 
le  développement  des  maladies  contagieuses  une  impor- 
tance capitale  ;  en  conséquence  l'auteur  a  réparti,  dans  les  dif- 
férents quartiers  du  village,  des  espaces  plantés  d'arbres  où 
la  population  enfantine  pourrait  développer  sa  gaieté  et  sa 
santé  à  l'abri  des  danoers  de  la  rue. 


Places  et  promeiiades  publiques.  — En  dehors  de  ces  espa- 
ces, une  place  centrale  a  été  créée  où  se  trouvent  réunis 
tous  les  services  publics  ;  elle  est  prolongée  par  une  avenue 
promenade  avec  pelouses  largement  ensoleillée  où  les 
enfants  pourraient  se  livrer  à  leurs  jeux  favoris  à  la  sortie 
des  écoles.  Un  kiosque  à  musique  permettrait  d'organiser 
des  concerts  en  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

Terrains  de  jeux.  —  Aux  jeux  de  boule  et  de  paume  prati- 
qués dans  la  localité  il  a  été  adjoint  un  terrain  d'exercices 
physiques  permettant  aux  adolescents  de  développer  leur 
force  et  leur  initiative. 


Terrain  réservé.  —  Le  défaut  de  prévoyance  de  certaines 
municipalités  a  fait  que,  bien  souvent,  lorsqu'elles  se  sont 
trouvées  dans  la  nécessité  de  développer  leurs  services 
publics  ou  d'en  créer  de  nouveaux,  elles  ont  dû  recourir  à 
des  moyens  onéreux  ou  disperser  un  peu  partout  des  bâti- 
ments qui  avaient  intérêt  à  être  groupés.  Pour  éviter  ces 
inconvénients,  un  terrain  a  été  réservé  sur  la  place  centrale 
pour  la  construction  éventuelle  de  bâtiments  administratifs. 
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Dispositions  des         Tous  les  établissements  publics  ont 
habitations  ^^^  prévus  au  centre  du  village  dont 

l'accès  a  été  rendu  aussi  facile  que 
possible;  les  maisons  d'habitation,  qu'elles  soient  jumelées, 
mitoyennes  ou  isolées,  sont  toutes  en  recul  de  la  rue  et 
entourées  sur  deux  faces  au  moins  par  des  jardins.  Ce  recul, 
ne  fùt-il  que  de  quelques  mètres,  donne  une  plus  grande 
largeur  aux  rues  et  permet  de  faire  pousser  en  bordure 
des  voies  des  plantations  qui  forment  une  parure  du  plus 
séduisant  effet. 

Les  usines,  l'abattoir  et  les  établissements  susceptibles 
de  souiller  l'air  ou  de  répandre  des  odeurs  ont  été  répartis 
à  la  périphérie  et  plus  particulièrement  près  de  la  rivière, 
dont  le  courant  peut  être  utilisé  comme  force  motrice.  Les 
terrains  en  bordure  de  l'Aisne,  en  amont  de  la  gare,  étant 
inondés  par  les  fortes  crues,  nous  ont  paru  peu  propices  à 
la  construction  d'immeubles,  de  môme  que  pour  l'instal- 
lation de  terrains  de  jeux  ou  de  promenades  publiques. 

Cité  ouvrière.  —  Un  industriel  de  la  localité  avait  fait 
construire  en  bordure  de  la  route  et  attenant  à  son  usine 
des  habitations  ouvrières  pour  le  logement  de  son  person- 
nel. Il  a  paru  intéressant  à  l'auteur  d'indiquer  dans  son 
projet  une  cité  ouvrière  disposée,  non  pas  à  côté  de  l'usine, 
mais  au  milieu  de  la  verdure  et  des  jardins  où  les  travail- 
leurs trouveraient  au  sortir  de  l'atelier  le  sentiment  du  chez- 
soi  que  l'on  ressent  difïicilement  dans  une  maison  collec- 
tive. 

Habitations  à  bon  marché.  —  L'accès  à  la  propriété  si 
largement  favorisé  par  l'application  de  la  loi  Ribot  sur  les 
habitations  à  bon  marché  est  un  des  éléments  les  plus  inté- 
ressants pour  ramener  les  réfugiés  au  sol  qu'ils  ont  été 
contraints  de  quitter. 

Les  Sociétés  de  Crédit,  instituées  par  ladite  loi,  peuvent 
contribuer  largement  au  relèvement  des  régions  détruites. 
Elles  pourraient  aussi  apporter  une  aide  précieuse  à  ceux 
qui,  déjà  propriétaires,  ne  pourront  pas  rebâtir  leur  maison 
avec  la  seule  indemnité  qui  leur  sera  servie  par  l'État. 
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L'auteur  a  donc  prévu  une  cité-jardin  avec  habitations 
individuelles  et  jardinets  dont  les  terrains  seraient  cédés 
aux  ouvriers  désirant  bénéficier  de  la  loi  sur  les  habita- 
tions à  bon   marché. 


Établissements  publics. 


Maison  Communale.  —  M.  Four- 
nier  a  cherché  à  réunir  et  à  cen- 
traliser dans  un  ensemble  de  bâtiments  tous  les  services 
oii  le  public  est  appelé  à  se  rendre.  (Fig.). 


Le  bâtiment  central  comprend  la 
mairie;  les  deux  annexes  comprennent 
d'un  côté  la  caisse  d'épargne,  de  l'autre 
le  bureau  de  postes,  télégraphe,  téléphone.  Tous  les  servi- 
ces fréquentés  parle  public:  secrétariat,  assistance  publique, 
bureaux,  greffe,  etc.,  ont  été  prévus  au  rez-de-chaussée, 
ainsi  que  la  justice  de  paix,  car  dans  les  campagnes  où  les 
vieillards  de  grand  âge,  quelquefois  impotents,  sont  appelés 
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à   se    rendre  pour   des   questions  de  famille  il  y  a  de  gros 
inconvénients  à  les  obliger  à  monter  un  escalier. 

Le  premier  étage  est  exclusivement  réservé  aux  salles  de 
réunions,  aux  séances  du  Conseil  Municipal  et  aux  cérémo- 
nies du  mariage.  C'est  là  en  outre  que  sont  centralisées 
toutes  les  associations  :  sportives,  éducatives,  musicales, 
etc.,  les  œuvres  de  solidarité  étant  disposées  au  2"  étage. 
Nous  avons  cherché  à  réunir  tous  les  services  municipaux 
dans  un  seul  et  même  bâtiment  qui  soit  véritablement  la 
maison  communale.  [Hors-texte^  fîg.  IV.). 

Église-musée  historique.  —  Les  renseignements  recueillis 
sur  l'état  des  dégradations  de  l'église  actuelle  ne  permet- 
tent pas  d'espérer  qu'une  restauration  puisse  être  tentée. 
Mais  la  conservation  de  ces  ruines  ofFrirait  le  plus  vif  inté- 
rêt. Un  monument  en  ruines  est  toujours  un  objet  de  curio- 
sité intéressant  à  voir;  ceux  qui  ont  subi  les  outrages  de  la 
guerre  et  auxquels  sont  rattachés  de  si  profonds  souvenirs 
nous  sont  particulièrement  cliers.  L'auteur  pense  que  cet 
intérêt  historique  pourrait  être  complété  par  la  disposition 
autour  de  la  ruine  d'objets  se  rapportant  aux  combats  livrés 
dans  la  région  et  qui  constitueraient  un  intéressant  musée 
de  la  guerre. 

La  nouvelle  église  devrait  donc  être  construite  sur  un 
emplacement  nouveau.  Elle  a  été  placée  sur  un  terrain  plus 
élevé  que  la  place  centrale,  une  petite  promenade  reliant  les 
deux  places.  {Hors-texte^  fig.  HI.) 

Gare.  —  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  gratifié 
nos  campagnes  de  spécimens  de  gares  dont  l'architecture, 
toujours  pareille,  forme  souvent  le  plus  choquant  contraste 
avec  le  caractère  pittoresque  des  villages.  L'auteur  s'est 
efforcé  de  montrer,  par  un  simple  croquis,  qu'une  station, 
sans  prétention  architecturale,  pouvait  parfaitement  s'har- 
moniser avec  les  habitations  locales.  {Fig'-)- 

Écoles.  —  Pour  une  population  de  2.000  habitants,  il  est 
à  présumer  que  le  nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter 
l'école   serait    de   400   environ  ;    ce    qui   conduit  à    prévoir 
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4  classes  par  école  (le  nombre  de  50  élèves  par  classe  étant 
d'après  les  avis  autorises  un  maximum  qui  ne  peut  être 
dépassé  sans  préjudice  pour  l'éducation  de  l'enfant). 

Tout  en  recherchant  le  groupement  des  bâtiments  sco- 
laires qui  présente  un  intérêt  par  certains  côtés  d'ordre 
pratique,  chaque  école  a  été  nettement  séparée.  Les  raisons 
hygiéniques  qui  ont  fait  condamner  les  anciens  hôpitaux  et 
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les  anciennes  casernes  installés  dans  des  bâtiments  compacts 
paraissent  également  impérieuses  en  ce  qui  concerne  les 
locaux  scolaires.  Chaque  école  est  munie  d'un  préau  couvert 
protégé  contre  les  vents  d'ouest  et  s'ouvrant  sur  une  cour 
spacieuse  plantée  d'arbres  et  agrémentée  de  pergolas  sur 
les  côtés. 

Jardins  cVécoliers.  —  Dans  une  région  essentiellemeirt 
horticole,  il  a  paru  indispensable  d'enseigner  aux  enfants 
les  premiers  éléments  d'horticulture,  dont  ils  tireraient  plus 
tard  un  incontestable  profit.  L'auteur  a  prévu  un  jardin  où 
les  enfants  recevraient  des  leçons  de  culture  au  même  titre 
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qu'ils  reçoivent  dans  les  classes  des  leçons  de  grammaire 
et  d'arithmétique. 

Des  jardinets  cultivés  par  les  élèves  individuellement  ou 
par  groupe  pourraient  donner  lieu  à  des  concours  qui  ne 
manqueraient  pas  de  stimuler  leur  émulation. 


École  horticole  et  agricole.  —  Pour  enrayer  l'exode  du 
paysan  vers  la  ville,  parmi  les  remèdes  préconisés,  un  de 
ceux  qui  paraissent  les  plus  efficaces  est  d'enseigner  aux 
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paysans  le  moyen  d'obtenir  un  meilleur  rendement  de  la 
terre.  Cet  enseignement  doit  tendre  à  leur  faire  comprendre 
l'utilité  des  procédés  modernes  de  cultures,  à  leur  indiquer 
les  moyens  de  se  procurer,  par  la  coopération,  l'outillage 
nécessaire  et  enfin  à  les  initier  à  la  question  si  importante 
des  engrais  chimiques. 

Les  bouleversements  apportés  dans  les  couches  du  sol 
par  le  creusement  des  tranchées  et  l'éclatement  des  obus 
nécessiteront  un  traitement  spécial  des  terres  dans  les 
régions  éprouvées  par  la  guerre.  Cet  enseignement  doit 
s'adresser  tout  d'abord  aux  jeunes  gens  qui  n'ont  encore 
aucune  idée  préconçue  et  il  ne  paraît  pas  douteux  que  cette 
éducation  technique  soit  appelée  à  influencer  heureusement 
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leurs  jeunes  cerveaux,  surtout  si  elle  est  suivie  de  la 
démonstration  plus  frappante  et  plus  concluante  des  résul- 
tats prati(jues.  Cette  école  a  été  prévue  à  côté  de  l'école  pri- 
maire dont  elle  serait  la  continuation,  entourée  par  un  terrain 
d'assez  grande  étendue,  celui-ci  servant  aux  travaux  et  aux 
expériences  des  jeunes  gens. 

Des  concours  annuels  pourraient  être  organisés  (comme 
cela  se  pratique  avec  succès  dans  certaines  communes)  en 
vue  d'encourager  les  efforts  individuels  et  de  développer 
chez  les  jeunes  campagnards  le  goût  de  la  culture. 

Syndicat  agricole.  —  Cette  éducation  serait  certainement 
insuffisante  pour  réagir  contre  l'abandon  des  campagnes  si 
des  mesures  n'étaient  prises  en  vue  de  suppléer  à  l'insuffi- 
sance de  main-d'œuvre  que  la  guerre  aura  réduite  dans  de 
sensibles  proportions.  Le  seul  remède  réside  dans  l'accrois- 
sement des  procédés  mécaniques. 

Or,  l'acquisition  de  machines  agricoles  nécessite  des 
dépenses  assez  élevées;  elles  exigent  un  entretien  constant 
et  d'importants  locaux  pour  les  remiser.  Si  la  solution  est 
facile  pour  les  grands  domaines,  elle  l'est  beaucoup  moins 
pour  la  généralité  des  propriétés  dont  la  modeste  étendue 
ne  justifie  point  une  mise  de  fonds  aussi  élevée. 

L'intérêt  bien  compris  des  petits  agriculteurs  doit  les  pous- 
ser à  grouper  leurs  efforts  et  leurs  moyens  pour  l'acquisition 
en  commun  de  ces  instruments,  pour  leur  entretien,  de  même 
que  pour  l'achat  des  engrais.  Certaines  machines  pourraient 
facilement  être  utilisées  par  plusieurs  comme  cela  se  fait 
actuellement  pour  les  batteuses.  Ces  syndicats  seraient  tout 
désignés  pour  recevoir  les  dons  ou  les  subventions  dont  les 
éprouvés  pourraient  être  gratifiés. 

Une  chambre  syndicale  agricole  a  donc  été  prévue  avec 
une  salle  de  réunions  pour  les  intéressés,  bureau  pour  l'ad- 
ministration de  la  caisse  de  crédit  agricole,  locaux  pour 
remiser  les  instruments  agricoles  appartenant  au  syndicat, 
et  enfin  un  logement  pour  un  mécanicien  chargé  de  l'entre- 
tien des  machines. 

Gendarmerie.  —  De  môme  que  les  autres  bâtiments 
publics,  la  gendarmerie  du  canton  a  été  prévue  sur  la  place 
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centrale.  Les  écuries  et  la  remise  à  pompe   avec   poste  de 
police  forment  les  dépendances.  (Hors-texte^  fig.  V.) 

Abattoirs.  —  L'abatage  des  animaux  et  le  traitement  des 
sous-produits  ont  été  relégués  dans  le  quartier  des  usines  au 
bord  de  la  rivière. 

Marché  aux  bestiaux.  —  Le  marché  aux  bestiaux  a  été 
placé  près  de  l'abattoir  et  à  proximité  de  la  gare.  L'accès  des 
animaux  se  ferait  obligatoirement  par  des  pédiluves  remplis 
de  liquide  désinfectant  pour  les  bovins  et  de  sciure  désinfec- 
tante pour  les  porcs  et  moutons. 

Avec  ces  mesures  de  précaution,  on  éviterait  certainement 
dans  une  large  mesure  la  propagation  des  maladies  épizooti- 
ques  dont  le  troupeau  français  a  si  cruellement  souffert  ces 
dernières  années;  car  il  semble  pleinement  démontré  que 
les  marchés  à  bestiaux  sont  des  centres  de  propagation  par- 
ticulièrement actifs. 

Traitement  des  eaux  usées.  —  De  toutes  les  questions  qui 
intéressent  la  salubrité  des  campagnes,  celle  qui  appelle  les 
réformes  les  plus  radicales  et  les  plus  urgentes  est  la  ques- 
tion des  eaux  usées. 

Les  perfectionnements  qui  ont  été  introduits  dans  les 
habitudes  locales  ont  amené  les  particuliers  à  établir  quel- 
quefois des  fosses  d'aisance  dont  le  contenu  est  souvent 
répandu  dans  les  jardins,  ou  encore  à  construire  des  fosses 
septiques  avec  puisard  absorbant.  Mais  rarement  les  munici- 
palités ont  pris  l'initiative  d'une  installation  générale  recu- 
lant sans  doute  devant  le  chiffre  de  la  dépense  et,  seules, 
les  grandes  villes  ont  pu  s'offrir  le  luxe  d'un  réseau 
d'égouts. 

Il  paraît  inadmissible  à  l'auteur  du  projet  que  les  autori- 
tés laissent,  dans  les  localités  où  tout  est  à  reconstruire,  les 
particuliers  installer  des  moyens  de  fortune  souvent  oné- 
reux, mais  toujours  ineflicaces  quand  une  installation 
collective  et  hygiénique  ne  coûterait  pas  davantage. 

M.  INIaurice  Fournier  estime  donc  que  le  tout  à  l'égout 
est  le  seul  système  à  préconiser  dans  ces  localités,  mais  à 
condition  toutefois  de  ne  pas  infecter  les  eaux  des  rivières 
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dans  lesquelles  il  se  déverse.  Il  a  prévu,  en  conséquence, 
un  bassin  d'épuration  biologique  avec  cuves  de  décantation 
et  lits  d'oxydation  dans  lesquels  seraient  traitées  les  eaux 
d'égout  avant  d'être  dirigées  à  la  rivière. 

Alimentation  d'eau  potable.  —  Rien  n'a  été  prévu  pour 
l'alimentation  en  eau  potable,  la  question  étant,  pour  le 
village  de  Vailly,  complètement  résolue  ainsi  qu'il  est  indi- 
qué au  programme. 

Eau  d'arrosage.  —  Par  contre,  l'auteur  s'est  préoccupé 
des  eaux  d'arrosage,  estimant  que,  dans  un  pays  essentielle- 
ment horticole  et  agricole,  cette  question  était  de  la  première 
importance.  Un  jardin  ne  vaut  que  par  les  moyens  d'arro' 
sage  dont  il  dispose. 

Là  encore  des  efForts  individuels  ont  été  faits  un  peu  par- 
tout pour  l'établissement  de  pompes  mécaniques,  puits 
artésiens,  etc.,  mais  il  est  rare  de  voir  des  efforts  se  grouper 
en  vue  d'une  installation  générale  dont  les  résultats  seraient 
autrement  satisfaisants. 

L'auteur  a  pensé  que,  dans  les  régions  dévastées  par  la 
guerre,  il  importait  de  prévoir  tous  les  éléments  suscepti- 
bles d'intensifier  la  production  du  sol  et  d'accroître  la 
richesse  du  pays.  Il  a,  en  conséquence,  prévu  une  machine  _ 

élévatoire  sur  le  bord  de  l'Aisne  pour  puiser  et  refouler  m 

l'eau  dans  un  réservoir  placé  à  la  partie  élevée  de  la  com-         * 
mune,   d'oîi  elle  serait  distribuée  par  irrigation    dans   les 
prés  et  les  champs  et  sous  pression  dans  les  jardins. 

PROJET  DE  M.  FERNAND  HAMELET 

Architecte  à  Rouen 

C'est  en  partant  d'un  principe  différent  que  M.  Fernand 
Hamelet,  l'auteur  primé  ex'Xquo  avec  M.  Fournier,  a  conçu 
l'aménagement  du  nouveau  Vailly.  {Hors-texte,  fig.  VI  et 
fig.  VIL) 

.     .  .    .     ,         Les  agglomérations  qui  existaient 

Aménagement  gênerai.  ^?  ,     ^ 

avant  la  guerre   étant   supposées 

presque   complètement    détruites    et  les   édifices   désignés 

comme   intéressants   étant   présumés   en  ruines,  l'auteur  a 
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étudié  un  projet  de  reconstruction  complète  du  village  de 
Vailly  et  de  ce  fait  a  cru  apporter  quelques  améliorations 
aux  dispositions  des  routes  et  chemins  existants.  C'est  ainsi 
que  la  route  départementale  qui  relie  Soissons  à  Reims,  route 
très  fréquentée  par  le  tourisme,  a  été  modifiée  pour  faciliter 
la  circulation  des  automobiles  en  dehors  de  l'agglomération 
principale.  De  plus,  cette  route  a  été  élargie  dans  la  lon- 
gueur du  village,  pour  y  permettre  la  création  de  larges 
trottoirs  plantés  d'arbres,  sans  rétrécir  la  largeur  de  la 
chaussée  carrossable. 

Le  tracé  des  différentes  routes  qui  relient  Yailly  aux  bourgs 
et  communes  voisins  a  été  scrupuleusement  établi  pour 
permettre  des  relations  faciles  entre  ces  agglomérations.  Il 
est  à  remarquer  que  la  traversée  du  pays  s'opérera  par  des 
voies  larges  et  directes  mais  qu'indépendamment  de  ces 
routes  où  se  groupera  le  commerce  et  qu'encombreront  les 
piétons  notamment  les  jours  de  marché  et  de  foire,  d'autres 
routes  ont  été  prévues  qui  permettront  la  communication 
entre  les  différents  villages  d'alentour  sans  emprunter  les 
voies  les  plus  populeuses  de  l'agglomération. 

L'auteur  a  cherché,  dans  son  étude,  à  établir  un  plan  qui 
soit  un  plan  de  village  et  non  un  plan  de  cités-jardins  (ou 
un  morceau  de  grande  ville).  C'est  pourquoi  dans  les  voies 
centrales  et  passagères  qui  seront  les  plus  commerçantes  il 
préconise  la  construction  des  maisons  en  bordure  de  l'aligne- 
ment, sauf  dans  des  cas  spéciaux  ;  par  contre  dans  les  voies 
secondaires  ou  plus  éloignées  du  centre,  les  constructions 
seront  isolées  et  entourées  de  jardins  qui  les  rendront  plus 
agréables.  Aucune  large  avenue  plantée  d'arbres  ne  figure 
dans  le  centre  du  village,  l'auteur  a  pensé,  d'une  part, 
qu'avec  le  peu  de  population  qui  y  circulerait,  d'autre  part, 
qu'avec  le  peu  d'éclairage  dont  disposerait  le  budget  mu- 
nicipal, ces  voies  seraient  tristes  et  sans  charme.  Au  con- 
traire, éloignées  du  centre,  elles  deviendraient  un  but  de 
promenade  très  apprécié. 

Le  plan  du  village  a  donc  été  établi  en  s'inspirant  unique- 
ment de  la  facilité  des  communications  et  en  tenant  compte 
des  pentes  et  orientations,  mais  sans  aucun  souci  de  cher- 
cher  une    régularité   dans   les  lignes    du   plan,   régularité 
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appréciable  simplement  en  dessin.  Ce  parti  adopté  a  permis 
en  même  temps  de  développer  le  côté  pittoresque  par  les 
roules  courbes  qui  ont  été  tracées  et  qui  auraient  l'avantage 
d'éviter  la  monotonie  en  renouvelant  indéfiniment  les  per- 
pectives. 

Plusieurs  places  publiques  ont  été 
Les  places  et  carrefours,      prévues  d'un  caractère  tout  à  fait 

différent  : 
La  place  de  la  mairie  groupera  l'édifice  municipal  entouré 
d'un  square  derrière  lequel  s'élèverontlesZ'r?//;?2e/zi.s.s'Co/â!tV'e5: 
écoles  des  garçons,  des  filles  et  maternelle;  la  disposition 
des  écoles  derrière  le  jardin  public  a  pour  but  de  permettre 
aux  enfants  de  s'y  récréer  à  la  sortie  des  classes,  à  l'abri  des 
voitiwes  qui  encombreront  les  rues  centrales  et  populeuses 
du  village.  Sur  cette  place  s'élèvera  également  le  bureau  des 
P.  T.  T.  avec  logement  du  receveur.  Au  pourtour  de  la  place 
seraient  disposés  :  la  Banque,  la  maison  du  notaire,  les 
bureaux  d'assurances,  en  un  mot  tout  ce  qui  comporte  le  quar- 
tier riche  d'une  petite  cité  de  cette  importance.  Au  centre 
une  petite  fontaine  agrémentera  le  décor  d'ensemble  et  y 
joindra  une  note  de  gaieté.  {Hors-texte,  fig.  X  et  fig.  XL) 

La  place  du  marché  a  été  prévue  très  spacieuse  car  c'est 
laque  se  tiendront  les  marchés  de  la  semaine  et  les  foires 
importantes  de  l'année.  Sur  cette  place  s'élèvera  ï Église 
devant  laquelle  un  terre-plein  planté  d'arbres  a  été  ménagé 
avec  un  grand  abreuvoir  pour  les  animaux.  De  petites  halles 
s'élèveront  sur  une  partie  de  cette  place,  réservées  à  quel- 
ques détaillants;  un  autre  terre-plein  est  prévu  à  côté  qui 
pourra  ultérieurement  recevoir  de  nouveaux  bâtiments  à 
usage  de  halles.  Sur  cette  place  sera  édifiée  V Auberge  où  les 
paysans  d'alentour  remiseront  chevaux  et  voitures  dans  les 
grandes  cours  et  remises  qu'elle  renfermera. 

Le  sens  pittoresque  de  la  place  est  dominant  :  maisons  à 
portiques  couverts  où  les  jours  de  pluie  ou  de  brûlant  soleil 
circulera  la  foule  ;  façades  construites  sur  un  alignement 
courbe  qui  apporteront  de  l'imprévu.  Ce  sera  là  le  centre  du 
commerce  du  village,  c'est  pourquoi  l'auteur  a  cherché  à  le 
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rendre  pratique,  tout  en  lui  conservant  son  caractère  pitto- 
resque des  Grandes  Places  de  nos  antiques  cités.  [Hors- 
texte,  fîg.  Vlll.) 

Un  peu  plus  loin,  on  trouverait  le  Carrefour  des  Sports  d'où 
l'on  accéderait  au  terrain  communal  de  jeux  et  sports;  là 
serait  édifiée  la  Maison  Sociale^  avec  sa  bibliothèque,  ses 
salles  de  travail  et  de  conférences.  Elle  serait  placée  à  proxi- 
mité du  quartier  oîi  s'édifieront  les  cités  ouvrières  qui  seront 
elles-mêmes  situées  non  loin  des  différentes  usines  du  pays 
qui  contribuent  à  sa  prospérité.  La  direction  des  vents  domi- 
nants étant  l'Ouest,  ces  usines  ont  été  placées  à  l'Est  du 
bourir,  au  bord  de  la  rivière  et  du  canal  latéral  et  contre  la 
voie  ferrée. 

Quant  aux  Abattoirs  prévus  à  usage  commun  avec  les 
hameaux  et  villages  voisins,  ils  eussent  été  mieux  placés, 
à  cause  de  l'orientation,  dans  la  partie  Est  du  village, 
mais  cette  considération  a  dû  être  abandonnée,  l'auteur 
a>'ant  préféré  les  établir  à  l'Ouest  du  village,  c'est-à-dire 
en  aval  du  fleuve  pour  ne  pas  souiller  par  ses  impuretés  les 
eaux  de  la  rivière  où  se  baigneront  les  habitants. 

Sur  la  route  départementale  de  Soissons  à  Reims  et  à 
proximité  de  la  gare  a  été  prévue  VHôtellerie  du  tourisme. 

L'auteur  du  projet  s'est  efforcé  dans  son  étude  de  ména- 
ger des  perspectives  et  des  vues  autour  des  places  publi- 
ques dans  les  rues  y  aboutissant  afin  de  rendre  le  bourg 
attrayant  et  d'éviter  la  monotonie  de  différentes  villes  mo- 
dernes où  la  question  des  perspectives  à  réserver  a  été  trop 
négligée. 


I.  On  trouvei'a  tous  les  renseignements  concernant  la  Maison  Sociale  ou 
mieux,  la  «  Maison  de  Vie  Sociale  »  ou  «  Maison  de  Tous  »  auprès  du  grou- 
pement intitulé  :  Alliance  d'Education  Sociale  et  Civique  dont  le  siège  est 
à  Paris  2,  rue  Gaston-de-Saint-Paul.  Le  président  fondateur  de  cette  asso- 
ciation, M.  Oger,  a  entrejjris  en  effet  une  véritable  campagne  pour  qu'aussitôt 
la  guerre  (inie  on  puisse  créer  dans  toutes  les  communes  de  France  à  l'instar  de 
ce  qui  existe  aux  États-Unis,  des  lieux  de  réunion  permanents  dans  le  but 
d'assurer  le  développement  physique,  moral  et  intellectuel  de  chaque 
individu. 
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PROJET  DE  M.  HENRI  BASIN 

Aixbitecte 

Dans  l'étude  de  ce  même  plan  de  reconstitution,  M.  H.  Basin 
s'est  attaché  à  s'entourer  de  renseignements  et  de  docu- 
ments aussi  exacts  que  possible.  Il  s'est  mis  en  rapport  avec 
des  habitants  de  Vailly  réfugiés  à  Paris  et  occu|)ant  dans 
PAdministration  Municipale  des  fonctions  qui  leur  permet- 
taient d'être  très  au  courant  des  besoins  de  leur  ville  et  il 
a  élaboré  un  projet  qui,  d'apparence  modeste,  ne  dépasse 
pas  l'importance  que  la  ville  de  Vailly  peut  acquérir  dans 
l'avenir.  {Hors-texte,  fig.  XII  et  fi  g.  XIII.) 

Si  l'on  considère  le  plan  actuel  de 

Nouveau  tracé  de  la  ville.     ,r  -i,  ,  ,.         ,  .      ^   i»  i      j 

Vailly,  on  est  trappe  tout  d  abord 

par  la  forme  en  fer  à  cheval  d'une  voie  qui  l'entoure;  cette  voie 
qui,dansla  partie  Est,  auneforme  hémicirculaire,  irrégulière, 
occupe  l'emplacement  des  anciens  fossés  des  fortifications  et 
sert  actuellement  de  promenade.  Sur  cette  promenade  plan- 
tée d'arbres,  il  existe  quelques  emplacements  destinés  aux 
fêtes  locales,  foires,  cirques,  et  aussi  des  tirs  à  l'arc  et  jeu 
de  paume. 

Le  faubourg  de  Sommecourt  traverse  cette  promenade 
dans  son  axe  E-0  et  l'on  remarquera  que,  si  ce  faubourg 
était  tracé  régulièrement,  son  axe  aboutirait  exactement  dans 
l'axe  du  chevet  de  l'Eglise. 

D'autre  part,  les  deux  places  publiques  principales  actuel- 
les, la  place  de  l'Eglise  et  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville,  très 
irrégulières  de  forme,  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  flot 
de  maisons  qui,  actuellement,  ne  sont  qu'un  amas  de  ruines. 

Considérant  ce  qui  vient  d'être  dit,  l'auteur  a  pris  pour 
son  nouveau  tracé  une  ligne  d'axe  passant  par  l'Eglise  et 
se  prolongeant  à  l'Est  à  travers  le  faubourg  de  Sommecourt 
et  à  l'ouest  à  travers  l'agglomération  principale,  ligne  allant 
aboutir  à  une  grande  butte  (altitude  :  75  m.)  qui  serait  trans- 
formée en  un  Jardin  Public.  Il  conserve  l'Eglise  à  sa  place 
actuelle  soit  que  son  état  en  permette  la  restauration,  soit 
que  l'on  juge  sa  réédification  nécessaire. 
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Celte  ligne  Est-Ouest  formera  l'axe  d'une  nouvelle  voie 
traversant  Vailly  dans  son  milieu.  La  place  de  l'Hôtel  de 
Ville  élargie  et  réunie  à  la  place  de  l'Eglise  ne  formeront 
plus  qu'une  seule  Grande  Place,  dont  la  largeur  sera  déter- 
minée par  l'alignement  côté  nord  de  la  Mairie  actuelle  et  au 
Sud  par  la  distance  prise  de  l'axe  nouveau  à  cet  alignement 
conservé  et  reporté  de  ce  côté.  Sur  cette  Place  publique  de 
grandes  dimensions  les  marchés  hebdomadaires  se  tien- 
dront très  à  l'aise.  Une  série  d'abris  légers  et  démontables 
seraient  installés  les  jours  de  marché  et  le  matériel  remisé 
dans  l'ancienne  Mairie.  —  Des  concerts  musicaux  pourraient 
y  être  facilement  organisés. 

La  Mairie  actuelle,  ne  répondant  plus  aux  besoins  de  la 
Ville,  et,  à  plus  forte  raison,  du  Vailly  futur,  l'auteur  a 
prévu,  au  fond  du  terre-plein  de  la  Place,  un  emplacement 
pour  un  futur  Ilôlel  de  Ville.  Une  grande  pelouse  ou  un 
square  fleuri  pourrait  occuper  cet  emplacement  en  attendant 
la  réalisation  de  ce  projet. 

L'Église  et  l'Hôtel  de  Ville  se  feraient  donc  face  à  une  dis- 
tance suffisante  (100  mètres)  pour  que  chaque  édifice  garde 
son  effet  particulier. 

La  Fontaine  en  plomb  martelé  située  actuellement  sur  la 
Place  de  l'Hôtel  de  Ville  serait  déplacée  et  réédifiée  dans 
l'axe  delà  Grande  Place  et  à  l'intersection  des  deux  nouvelles 
voies  obliques,  l'une  desservant  le  faubourg  de  Saint-Précord 
et  l'autre  venant  aboutir  à  la  nouvelle  voie  perpendiculaire 
Nord-Sud  partant  de  Saint-Précord  et  aboutissant  à  la  route 
départementale. 

La  promenade  hémi  circulaire  retracée  correctement  et 
replantée  formerait  un  large  boulevard  de  45  mètres  de  lar- 
geur avec  des  terre-pleins  de  20  mètres  de  large.  Ces  terre- 
pleins  pourront  être  gazonnés,  des  bancs  y  seront  placés, 
ainsi  que  des  fontaines  publiques. 

Les  terrains  de  la  périphérie  seront  lotis  et  l'auteur  pro- 
pose d'établir  une  clause  de  servitude  de  non  edificandi  sur 
une  profondeur  d'une  quinzaine   de  mètres,  qui  obligerait 
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les  propriétaires  à  y  créer  des  jardins  venant  contribuer  à 
l'embellissement  de  cette  grande  voie. 

Par  suite  de  ces  nouveaux  tracés,  on  obtiendrait  derrière 
l'Église  des  îlots  dans  lesquels  seraient  établis  les  deux  nou- 
veaux groupes  scolaires  devenus  indispensables  par  l'aug- 
mentation de  la  population.  Dans  le  groupe  des  filles  serait 
réservé  un  bâtiment  en  bordure  du  Grand  Boulevard  pour 
servir  d'École  Maternelle  et  de  Crèche.  Ces  deux  groupes  sco- 
laires ainsi  placés  à  égale  distance  des  faubourgs  de  Som- 
mecourt  et  de  Saint-Précord  occuperaient  des  emplacements 
entourés  d'arbres  et  d'espaces  libres. 

L'Eglise  est  actuellement  encerclée  dans  une  série  de 
petites  rues  et  il  n'y  a  que  la  façade  qui  soit  un  peu  dégagée. 
Le  projet  de  M.  Basin,  en  la  dégageant  complètement,  la 
mettrait  en  valeur.  Cette  église,  classée  comme  monument 
historique,  ne  paraît  pas  avoir  trop  souffert;  le  clocher  seul 
aurait  été  atteint  parle  bombardement;  elle  pourrait  donc 
être  restaurée. 

Il  existe  actuellement,  sur  la  grande  promenade,  des  jeux 
de  paume  et  tirs  à  l'arc  et  à  l'Ouest  de  la  ville  un  jeu  de  paume 
et  un  terrain  de  foot-ball.  L'auteur,  ayant  estimé  que  tous 
ces  jeux  devaient  être  réunis  sur  un  seul  emplacement  réservé 
aux  sports,  a  donc  créé  à  l'emplacement  du  foot-ball  actuel 
un  nouveau  terrain  de  jeux  très  agrandi  et  les  contenant 
tous.  Ce  terrain  de  sports  se  trouve  près  du  jardin  public. 
Le  stand  de  tir  actuel  a  été  conservé  à  peu  près  à  sa  place, 
mais  transformé,  la  butte  de  tir  restant  pour  le  tir  à  200  mè- 
tres. Aux  jours  et  heures  de  ces  grands  tirs,  il  est  facile  de 
placer  deux  sentinelles  pour  éloigner  les  passants  de  la  zone 
dangereuse,  la  circulation  étant  d'ailleurs  à  peu  près  nulle 
dans  la  route  longeant  le  jardin  public  (les  choses  se  passent 
actuellement  ainsi). 

Projet  d'extension.       Envisageant  le  développement  futur 

de  Vailly,  M.  Basin  a  créé  des  voies 
à  l'ouest  de  la  ville,  depuis  le  boulevard  circulaire  jusqu'au 
nouveau  Jardin  Public;  mais  cette  partie  du  territoire  de  la 
commune  étant  légèrement  marécageuse  à  de  certaines  par- 
ties de  l'année,   il  proposerait   d'y  établir  un  drainage  ;  le 

Cités  détruites.  5 
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voisinage  de  l'Aisne  simplifierait  l'opération  par  la  facilité 
d'écoulement  des  eaux  recueillies. 

Bâtiments  publics.  —  Gomme  il  l'a  déjà  dit,  l'auteur  pro- 
jette une  nouvelle  mairie  sur  le  terre-plein  de  la  Grande 
Place  et  face  à  l'église;  la  mairie  actuelle,  devenue  insutli- 
sante,  serait  conservée  pour  y  loger  la  Justice  de  Paix  et 
quelques  services  annexes.  Là,  seraient  également  logés  les 
postes  et  télégraphe  qui  sont  actuellement  un  peu  retirés. 

Quoique  le  boulevard  circulaire  soit  un  lieu  de  prome- 
nade très  agréable,  l'auteur  a  pensé  qu'un  jardin  public 
serait  nécessaire.  11  l'a  donc  créé  à  l'ouest  de  la  ville  et  sur 
la  butte  dont  le  sommet  forme  un  petit  plateau  situé  juste 
dans  le  grand  axe  traversant  la  ville.  Sur  ce  plateau,  il  a 
établi  une  terrasse  «  point  de  vue  »,  au  milieu  de  laquelle  il 
projette  un  monument  commémoratif  de  la  guerre  qui 
serait  vu  de  très  loin.  Ge  jardin  public  serait  traité  très 
largement  et  pourrait  contenir  un  jardin-école  où  les  habi- 
tants de  la  ville  pourraient  venir  se  documenter  pour  leurs 
jardins  particuliers. 

^.  .        ,  Nouveau  pont.  —  La  rue  d'Aisne 
Monuments,  bâtiments                  n  •/-  - 

, ,.  actuelle,  rectihee  et  traversant  la 
et  services  publics. 

route  départementale  de  Soissons, 
va  aboutir  à  l'Aisne  en  formant  un  détour  brusque  et  à  angle 
droit  près  de  l'usine  électrique,  pour  arriver  au  pont  qui  se 
trouve  à  200  mètres  de  ce  bâtiment.  Ge  pont  est  actuellement 
détruit. 

En  examinant  le  plan  d'ensemble  du  territoire  de  la 
commune,  on  se  rendra  compte  que  l'idée  qui  vient  de 
suite  à  l'esprit  est  de  prolonger  cette  rue  d'Aisne  jusqu'à  la 
rivière  et  de  faire  dans  son  prolongement  un  nouveau  pont. 
La  route  va  ensuite  très  facilement  se  raccorder  à  la  route 
actuelle  de  Ghassemy.  D'ailleurs,  anciennement,  un  pont 
existait  à  cet  emplacement.  Quelles  sont  les  raisons  qui  ont 
fait  reporter  le  pont  à  plus  de  200  mètres  de  son  emplace- 
ment naturel  ?  On  les  ignore  ;  mais,  puisque  le  pont  moderne 
a  été  détruit  pendant  la  guerre,  l'auteur  estime  qu'il  serait 
très  logique  de  le  ramener  à  l'ancien  emplacement. 
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La  ville  de  Vailly  devant  prendre  son  extension  plutôt 
du  côté  de  la  gare,  il  a  été  créé  par  M.  Basin,  dans  la  partie 
au  sud  de  la  route  départementale,  de  nouvelles  voies  devant 
permettre  un  lotissement  facile  et  pratique  et  la  gare  a  été 
agrandie  et  dégagée. 

Le  cimetière  actuel,  devenu  insufïisant,  a  été  reporté  un 
peu  à  l'est;  une  double  rangée  d'arbres  formant  écran  l'en- 
toure extérieurement. 

Sur  cette  Grande  Place  seraient  aussi  groupés  les  établis- 
sements tels  que  les  succursales  des  banques,  etc. 

A  l'angle  des  deux  îlots  donnant  sur  la  place,  serait  réservé 
l'emplacement  d'une  salle  des  fêtes^  dans  laquelle  pour- 
raient se  donner  des  bals,  réunions,  distributions  de  prix, 
séances  de  cinéma  ou  autres  spectacles;  à  l'autre  angle,  un 
hôtel  à  voyageurs  et  touristes,  genre  touring-club,  est  prévu. 

Eaux.  Egouts.  Électricité.  Gaz.  —  Un  service  rudimentaire 
conduit  les  eaux  dans  quelques  maisons.  Par  ailleurs,  il 
existe  des  puits  en  assez  grand  nombre.  L'auteur  prévoit 
qu'il  faudrait  centraliser  le  débit  des  sources  captées  et 
établir  au  Nord  de  la  ville,  à  une  altitude  suffisante  pour  que 
la  pression  obtenue  desserve  toute  l'agglomération,  un 
grand  réservoir  avec  bassins  filtrants,  dans  lequel  l'usine 
électrique  placée  au  bord  de  l'Aisne  refoulerait  les  eaux  de 
la  rivière. 

Il  existe  à  Vailly  un  égout  (figuré  au  plan  d'ensemble)  qui 
serait  à  compléter  par  un  réseau  nouveau  empruntant  les 
nouvelles  voies.  La  légère  déclivité  du  terrain  permettant 
l'écoulement  facile  à  l'Aisne,  M.  Basin  propose  donc  éga- 
lement d'en  établir  un  à  Saint-Précord  venant  se  raccorder 
à  celui  de  la  rue  d'Aisne. 

Pour  l'électricité  et  le  gaz,  les  usines  actuelles  fournissent 
régulièrement  la  ville  ;  elles  ne  trouveraient  qu'avantage  à 
un  agrandissement  de  la  cité. 
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PROJET  D'EDOUARD  MONESTÈS 

Architecte  de  E.  D.  B.  A. 

Suivant  la  liberté  donnée  par  le  programme,  M.  Ed.  Mo- 
nestès  a  supposé  que  l'Eglise  de  Yailly,  monument  classé, 
n'était  pas  dans  un  état  de  destruction  tel  qu'il  ne  saurait 
y  avoir  nul  espoir  de  la  restaurer.  Il  lui  paraît  intéressant  en 
effet  de  conserver  dans  une  large  mesure  les  vestiges  du 
passé  pour  ne  pas  supprimer,  dans  ces  villes  victimes,  la  tra- 
dition de  notre  architecture  française. 

La  place  et  les  services  publics.  —  L'auteur  a  donc  déve- 
loppé la  place  existant  devant  l'Église  et  en  afaitle  centre  des 
services  publics.  Ony  trouverait  groupés  :  la  Justice  de  Paix, 
l'Hôtel  de  Ville,  comprenant,  outre  les  services  municipaux, 
les  deux  groupes  d'écoles  pour  les  enfants  des  deux  sexes, 
et  un  bâtiment  avec  des  salles  de  réunion  pour  les  diverses 
sociétés  ;  sur  les  rues  latérales  et  postérieures,  la  gendar- 
merie et  les  pompes  à  incendie,  le  tout  formerait  avec  l'Eglise 
une  partie  importante  des  bâtiments  entourant  la  place  —  le 
reste  serait  réservé  au  haut  commerce,  à  desliôtels,  aux  études 
de  notaires,  etc.  Sur  cette  place  se  tiendrait  le  marché  heb- 
domadaire où  les  paysans  viennent  apporter  leurs  produits 
et  traiter  leurs  affaires.  [Hors-texte^  fig.  XIV  et  fig.  XV.) 

En  suivant  l'avenue  partant  de  la  place,  et  en  descendant 
un  peu  la  grande  route  de  Saint-Quentin,  on  trouve  à  gauche, 
à  l'angle  de  ces  deux  voies,  les  Postes,  Télégraphe  et  Télé- 
phone, situés  proches  du  centre  de  la  vieille  ville  et  au 
croisement  des  deux  voies  desservant  le  quartier  industriel. 
Profitant  du  croisement  à  angle  assez  aigu  des  voies  allant 
au  quartier  industriel  et  de  la  route  de  Saint-Quentin  l'au- 
teur suppose  une  nouvelle  place  qui  dégage  ces  quartiers. 
—  Plus  loin,  dans  la  partie  nouvelle,  il  utilise  un  grand 
terrain  abrité  par  les  coteaux  de  Vauxcelles.  Une  partie  en 
est  aménagée  en  jardin  anglais;  l'autre,  bordée  d'une  allée 
d'arbres  seulement,  sert  de  terrain  de  jeux,  de  tirs  et  de 
grand  marché  pour  les  foires  mensuelles. 

Routes.  —  Les  grandes  routes  n'ont  pas  été  sensiblement 
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modifiées  dans  leur  parcours.  Sur  la  route  de  Soissons  à 
Reims,  M.  Monestès  a  établi  un  raccourci  au  sortir  du  vil- 
lage à  TEst,  pour  éviter  des  lacets  que  ne  demande  pas 
impérieusement  le  terrain  ;  et,  sur  la  route  de  Saint-Quentin, 
il  a  supposé  un  léger  infléchissement,  à  l'Ouest,  pour  éviter 
le  centre  du  village  et  laisser  à  la  place  la  tranquillité  chère 
aux  petites  agglomérations.  —  C'est  la  voie  des  carrières 
aux  ports  de  l'Aisne  et  du  Canal  et  celle  à  laquelle  aboutis- 
sent tous  les  chemins  de  culture  de  la  partie  nord  du  terri- 
toire de  la  commune. 

Nouveaux  quartiers.  —  Il  a  semblé  à  l'auteur  que  le  seul 
développement  que  pouvait  espérer  le  village  proviendrait 
de  l'exploitation  à  plus  grande  échelle  des  carrières  de 
pierres  et  de  la  culture  intensive  des  betteraves.  Aussi  a-t-il 
indiqué  les  voies  nouvelles  et  les  nouveaux  quartiers  dans 
la  partie  sud  du  village  en  bordure  de  la  grande  route,  et 
proche  des  ports  et  de  la  gare.  C'est  d'ailleurs  actuellement 
la  partie  industrielle  du  village  et  les  sucreries  s'y  élèvent 
naturellement.  D'ailleurs,  la  direction  des  vents  régnants 
ouest  est  un  argument  en  faveur  de  ce  développement  car 
les  fumées  et  les  odeurs  sont  rejetées  sur  l'Aisne. 

Chemin  de  fer.  —  La  gare  des  marchandises  a  été  déve- 
loppée en  faisant  des  voies  de  garage  et  de  messageries.  Il 
n'a  pas  paru  utile  de  créer  une  voie  de  dérivation  allant  aux 
ports  ni  de  modifier  les  emplacements  de  l'usine  à  gaz,  de 
l'usine  d'électricité,  du  cimetière  qui  paraissent  excellents 
et  ne  semblent  pas  intéressés  par  les  modifications  appor- 
tées au  plan  général. 

M.  Monestès  a  cherché  à  conserver  le  plus  possible  au 
village  faisant  l'objet  de  son  étude  son  caractère  actuel,  il 
s'est  borné  à  faire  une  trouée  d'air  et  de  soleil  au  centre  de 
l'agglomération,  à  faciliter  par  de  légères  modifications  au 
tracé  des  deux  grandes  routes  le  trafic  des  produits  de  cul- 
ture et  des  pierres,  la  circulation  entre  Soissons,  Reims  et 
Saint-Quentin  et  à  indiquer  un  nouveau  quartier  qui  pour- 
rait, semble-t-il,  être  composé  dans  le  style  agreste  des 
cités-jardins.  {Hors-texte.,  fig.  XVI.) 
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SOMMAIRE.  —  La  commune  de  Templeuve.  —  Projet  de  MM.  Moe- 
naert  et  Venvilghen.  —  La  conservation  du  caractère  rural.  —  La 
viabilité  dans  les  agglomérations  peu  denses.  —  L'évacuation  et 
l'épuration  des  eaux  usées.  —  L'utilisation  des  ordures  ménagères. 
—  L'alimentation  en  eau  potable.  —  La  lutte  contre  les  moustiques. 


MM.  Moenaert  et  Verwilghen,  auteurs  du  projet  concernant 
Templeuve,  ont  gardé  de  ce  village  le  pittoresque  et  la  flânerie 
capricieuse  de  ses  artères.  Ils  n'ont  pas  voulu  que,  sous 
prétexte  d'amélioration,  on  bouleverse  les  aspects  chers  au 
souvenir  et  que  la  patrie  retrouvée  après  la  guerre  perde 
son  «  visage  aimé  ». 

Le  renouveau  économique  d'une  cité  gagnera  au  contact 
de  ce  sentimentalisme  d'ailleurs  parfaitement  compatible 
avec  les  exigences  d'un  urbanisme  pondéré. 

L'aspect  du  village  a  été  conservé  dans  ses  grandes  lignes 
et  les  maisons  sont  reconstruites  à  peu  près  toutes  sur  leurs 
anciens  emplacements;  les  fondations  des  maisons  détruites 
et  certains  matériaux  pourront  vraisemblablement  être  utili- 
sés à  nouveau. 

La  reconstruction  individuelle  ne  saurait  être  assez  encou- 
ragée, car  dans  le  cas  présentie  pire  désastre  qui  atteindrait 
l'esthétique  de  ce  village  serait  qu'il  fût  rebâti  entièrement 
par  les  soins  d'un  organisme  directeur.  Toutes  les  maisons 
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seraient  de  type  trop  uniforme,  tandis  qu'au  contraire  l'initia- 
tive individuelle  s'attacherait  à  faire  renaître  l'aspect  défunt 
du  village  par  l'ardent  désir  de  retrouver  le  home  de  jadis. 

De  plus,  en  appliquant  ces  principes  de  modération,  les 
auteurs  réduisent  au  strict  minimum  les  conflits  nés  du 
problème  des  expropriations  ou  des  échanges  de  terres  ;  ils 
évitent  ainsi  un  système  de  compensation  qui  paraît  à  pre- 
mière vue  très  pratique  mais  qui  créerait,  surtout  dans  les 
villages,  des  difficultés  insolubles. 

Enfin,  cette  modération  place  les  finances  de  la  municipa- 
lité dans  la  possibilité  de  réaliser  les  assainissements  et  les 
élagages  proposés. 

Explication  du  plan.      L'examen  du  plan  général  prouve  que 

les  auteurs  se  sont  défendus  d'adop- 
ter le  type  dé  la  cité-jardin.  Le  village  a  un  caractère  qu'il 
faut  lui  conserver  et  il  serait  absurde  de  modeler  les  centres 
ruraux  sur  les  cités-jardins  créées 
de  toutes  pièces. 

Le  village  groupe  des  habita- 
tions très  diverses  de  dimensions, 
de  nature  et  de  destination,  le 
pittoresque  et  le  caprice  des  ali- 
gnements qui  furent  obtenus  len- 
tement par  le  calme  génie  des 
habitants  ne  sauraient  se  retrouver  dans  l'ordonnance 
symétrique  d'une  cité-jardin. 

Cependant,  dans  la  partie  sud,  MM.  Moenaert  et  Verwil- 
ghen  proposent  des  lotissements  pour  maisons  ouvrières, 
les  conditions  ainsi  posées  devenant  économiquement  plus 
voisines  de  celles  qui  se  présentent  dans  les  cités-jardins. 
La  partie  sud  a  été  choisie  comme  emplacement  à  cause  de 
sa  situation  entre  les  deux  gares  de  chemin  de  fer. 

Des  accès  plus  directs  à  la  gare  s'imposaient.  Aussi  a-t-on 
créé  deux  carrefours  à  la  sortie  des  tunnels  du  chemin  de 
fer  à  l'est  de  la  voie  ferrée.  Quant  au  tracé  des  routes  qui 
s'éparpillent  dansle  village,  ce  sont  les  habitants  eux-mêmes 
qui  l'ont  indiqué  par  les  sentiers  qu'ils  pratiquèrent  jour- 
nellement pour  raccourcir  leurs  trajets. 


72 


IMIOJBTS    DRESSES 


La  largeur  des  voies  ne  pouvant  être  rigoureusement 
exacte  à  l'échelle  du  plan  d'ensemble,  une  largeur  conven- 
tionnelle a  été  adoptée,  qui  montre  plus  clairement  les  voies 
de  grande  communication.  Certaines  artères,  indiquées  sur 
le  document  remis,  avec  une  largeur  manifestement  exagé- 
rée, ont  été  réduites  à  plus  juste  dimension.  Le  bourg, 
qui  était  trop  dense,  a  été  dégorgé;  une  rue  a  été  suppri- 
mée, l'axe  d'une  autre  a  été  déplacé.  {Hors-texte^  fig.  XVII.) 

La  Mairie  qu'on  ne  voyait  pas  en  allant  vers  la  gare 
principale  et  que  l'Eglise  masquait,  a  été  déplacée  vers  le 

grand  «  panneau  »  de 
la  place;  l'arsenal  des 
pompiers  communi- 
quera ainsi  avec  deux 
rues. 

VÉglise  est  recons- 
truite avec  une  simpli- 
cité voulue  qui  rappelle 
le  charme  et  la  modes- 
tie de  jadis.  Cette  sim- 
plicité sera  d'ailleurs 
obligatoire,  étant  don- 
nées les  ressources  dont 
le  clergé  disposera.  Il 
est  sage  de  ne  pas 
compter  trop  sur  la 
générosité  privée  pour 
donner  aux  églises  à 
reconstruire  les  parures  qu'on  pouvait  prévoir  avant  la  guerre. 
Outre  que  la  majorité  des  grandes  fortunes  aura  été  éprou- 
vée, les  églises  à  reconstruire,  à  restaurer  ou  à  remeubler, 
seront  en  si  grand  nombre  que  les  budgets  de  chacune 
d'elles  seront  réduits  et  qu'une  modestie  architectonique 
sera  une  nécessité. 

Autour  de  l'église  un  jardinet  ajoutera  le  charme  de  ses 
arbustes  au  recueillement  de  l'édifice.  Un  jardinet  ne  con- 
tribue pas  seulement  à  l'esthétique  de  l'église,  il  constitue 


UN    BOURG    DANS    LA    BANLIEUE    DE    LILLE  73 

une  sorte  de  rempart  contre  la  circulation  ;  c'est,  de  plus, 
une  heureuse  transition  entre  la  paix  du  temple  et  les  bruits 
de  la  rue. 

Le  cimetière  est  désaffecté,  un  autre  est  proposé  vers  le 
hameau  Chanteraine,  il  serait  ainsi  placé  à  peu  près  au  centre 
du  village  et  non  loin  de  l'église,  ce  qui  est  important,  puis- 
que l'on  porte  les  cercueils  à  bras.  Il  n'y  a  du  reste  pas  d'ha- 
bitations dans  son  voisinage. 

Les  Écoles  sont  installées  en  dehors  du  bruit  et  loin  de  la 
grande  circulation.  Leur  emplacement  a  été  choisi  dans  un 
endroit  particulièrement  planté  d'arbres.  En  annexe  de 
l'école,  pour  ne  pas  augmenter  le  personnel  enseignant,  se 
trouve  une  garderie  d'enfants  et  ces  deux  établissements 
sont  construits  à  proximité  du  dispensaire  qui  sera  installé 
dans  V hôpital  placé  au  même  endroit.  V Hospice  voisine  avec 
tous  ces  édifices.  Ainsi  se  trouvent  rassemblés  les  bâtiments 
pour  lesquels  le  calme  est  une  raison  d'être.  Ils  sont  ins- 
tallés dans  une  contrée  (Ardomprezj  que  rien  ne  semble  dis- 
poser à  un  développement  immobilier. 

Cette  stagnation  est  désirable  d'ailleurs.  Car  elle  consti- 
tuera une  réserve  d'air  utile  aux  établissements  publics  cités 
plus  haut.  Les  chemins  qui  traversent  cette  contrée  sont 
paresseux  et  nous  n'avons  rien  fait  pour  secouer  leur  apathie. 
Au  surplus,  la  présence,  plus  au  Nord,  du  cimetière  incite 
davantage  à  laisser  l'endroit  dans  la  torpeur  qui  l'enveloppe. 

La  Grand' Place  aura  une  vie  propre,  active  comme  il  con- 
vient à  un  centre  vital.  Le  marché  qu'on  y  tient  une  fois  par 
semaine  est  isolé  de  la  circulation  au  moyen  de  piquets 
reliés  par  des  chaînes;  deux  fontaines  permettront  de  désal- 
térer les  bêtes.  De  spacieux  urinoirs  sont  installés  sur  le 
terrain  de  la  Mairie.  {Hors-texte,  fi  g.  XIX.) 

La  place  de  la  Gare  serait  agrandie.  11  est  essentiel  d'avoir 
devant  la  gare  un  large  espace  pour  les  embarquements  de 
bétail  et  de  marchandises. 

L'usine  d'électricité,  construite  non  loin  de  la  gare,  rem- 
placera l'usine  à  gaz  d'autrefois.  Vers  Bois-le-ville  sont  cons- 
truits T  abattoir  &l\' usine  d'incinération  pour  animaux  morts. 
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Le  long  (le  la  rivière  et  dans  le  sens  de  son  courant  sont 
prévus  un  bain  public,  puis  des  lavoirs  et  une  buanderie 
communï\le  où  les  habitants  feront  bouillir  leur  linge.  Les 
auteurs  croient  cette  innovation  intéressante.  Il  est,  en  effet, 
hautement  désirable  que  la  lessive  ne  se  fasse  plus  dans  les 
maisons  particulières.  Les  buées  de  lessives  sont  malsaines, 
malodorantes,  et,  de  plus,  nuisibles.  Une  buanderie  com- 
mune constituerait  une  économie  pour  tous  les  habitants. 

Non  loin  des  lavoirs  et  à  droite  d'un  petit  bois,  serait  ins- 
tallée une  large  pelouse  à  l'abri  des  poussières  du  chemin 
de  fer.  Enfin,  plus  loin,  des  piscines  pour  animaux  permet- 
tront la  toilette  des  chevaux  et  même  du  bétail.  Nous  disons 
piscines  et  non  pas  abreuvoirs^  lesquels  sont  éparpillés  un 
peu  partout  dans  le  village. 

Reboisements.  —  Le  long  de  la  grand'route,  les  arbres 
donneront  de  l'ombre  et  les  arbustes  des  jardinets  seront 
l'ornement  des  autres  artères. 

Les  talus  du  chemin  de  fer  seront  plantés  d'arbres  qui 
arrêteront  les  poussières  et  les  fumées  dans  une  mesure 
appréciable. 

Mutilés.  —  La  guerre  laissera  des  mutilés  dans  toutes  les 
villes  et  il  est  humain  de  prendre  pour  eux  et  leur  existence 
des  dispositions  particulières. 

Les  auteurs  ont  pensé  d'abord  à  des  demeures  simples, 
pratiques  et  sans  étages  qui  leur  rendront  la  vie  plus  facile. 
A  ces  héros,  qui,  pour  la  plupart  devront  changer  de  métier, 
on  donnera  les  moyens  de  gagner  leur  vie  par  un  travail 
approprié  aux  forces  qui  leur  restent.  Or  les  contrées  vinicoles 
de  la  France  ont  besoin  d'objets  de  vannerie,  paniers,  pail- 
lons, etc..  La  plantation  d'osiers  dans  les  hameaux  Huguin- 
ville  et  Bois-le-ville  dont  le  sol  humide  convient  à  ce  genre 
de  culture  est  donc  à  envisager.  Cette  petite  industrie  peut 
être  mise  à  la  portée  de  certains  mutilés  qui  contribueront 
à  remettre  la  vannerie  en  honneur.  Il  appartient  d'autre  part 
à  la  municipalité  d'encourager  tous  les  petits  métiers  qui 
peuvent  s'exercer  sans  fatigue  à  domicile,  l'horlogerie,  la 
tapisserie,  le  jouet,  la  boissellerie,  la  saboterie,  etc. 
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Réserves  d'air.  —  Des  réserves  d'air  doivent  être  détermi- 
nées avant  que  les  extensions  possibles  ne  se  soient  emparées 
de  toute  la  surface  du  village.  On  a  parlé  des  hameaux  Chan- 
teraine  et  Ardomprezquine  devrontpasétrelivrés  à  la  bâtisse. 
Au  Nord,  les  marais  insensiblement  transformés  en  culture 
constitueront  également  une  naturelle  réserve  d'air.  Bois-le- 
ville  et  lîuguin-ville,  où  l'on  propose  des  plantations  com- 
munales d'osiers,  seront  des  surfaces  également  interdites 
à  la  construction.  Ces  réserves  seront  un  rempart  contre  les 
extensions  extérieures  et  intérieures  de  toute  la  contrée. 

Il  est  prévu  dans  la  contrée  ouvrière  proposée  une  école 
professionnelle  où  mutilés  et  valides  trouveront  l'enseigne- 
ment qui  leur  convient. 

Le  local  de  la  Société  de  Gymnastique  devait  être  installé 
autrefois  en  annexe  d'un  grand  débit  de  boissons,  dans  un 
milieu  très  probablement  insalubre  et  socialement  indigne 
de  la  culture  physique.  Ces  locaux  ont  été  transportés  dans 
un  endroit  largement  aéré  avec  un  espace  ombragé;  sa  forme 
en  fer  à  cheval  conviendrait  admirablement  aux  fêtes  spor- 
tives. On  y  installerait  des  douches  qui  constituent  la  théra- 
peutique la  plus  économique. 

Enfin,  en  pleine  agglomération  ouvrière  et  non  loin  du 
local  sportif,  les  auteurs  supposent  ^rt  maison  de  vie  sociale. 
La  maison  de  vie  sociale,  la  maison  de  tous^^  sera  la  fonda- 

I.  Des  Maisons  «  de  Vie  Sociale  »  ou  Maisons  de  Tous  existent  depuis  fort 
longtemps  dans  les  pays  anglo-saxons.  —  L'Alliance  d'éducation  sociale  et 
civique  dont  M.  Henri  Oger  est  le  président  fondateur  s'est  donné  pour 
tâche  de  provoquer  la  création  de  maisons  semblables  en  France  dans  la 
plupart  des  agglomérations  urbaines  et  rurales.  —  La  Maison  de  Vie 
Sociale  comprend  des  salles  de  réunion  servant  pour  les  concerts,  les  spec- 
tacles, les  conférences  ;  une  salle  de  garderie  et  d'amusement  pour  les 
enfants,  une  bibliothèque,  un  oflice  du  travail,  un  service  de  renseigne- 
ments pour  toutes  les  questions  touchant  la  vie  sociale,  un  gymnase  et  une 
piscine  aA^ec  bains-douches.  —  Le  moyen  de  réalisation  proposé  par  «  L'Al- 
liance »  est  ainsi  défini  dans  le  tract  qu'elle  a  édité  :  a  Œuvre  de  tous,  La 
Maison  de  Tous  sera  édifiée  et  entretenue  par  la  contribution  de  tous. 
Comme  dans  les  pays  de  langue  anglaise,  les  «  Maisons  de  Vie  Sociale  » 
seront  construites  et  entretenues  grâce  à  une  taxe  municipale,  imposée  par 
la  loi,  de  0  fr.  lo  par  20  francs  d'impôts  ;  cette  somme  infime  pour  chacun 
donnerait  pour  la  seule  ville  de  Paris  un  budget  annuel  de  près  de 
trois  millions.  > 
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tion  humanitaire  créée  pour  commémorer  dans  chaque  en- 
droit la  tragique  et  admirable  épopée  de  la  France. 

Dans  la  partie  où  est  supposé  devoir  se  développer  la  cité 
ouvrière,  les  jardins  potagers  sont  terminés  par  un  enclos 
commun  ;  là,  les  enfants  pourront  s'ébattre  sous  l'œil  des 
mamans  sans  courir  le  risque  d'accidents.  Ainsi  les  parents 
pourront  veiller  davantage  à  la  fréquentation  de  leurs  enfants 
et  prévenir  la  contagion  des  maladies. 

Avant  de  proposer  des  méthodes  d'assainissement  rural, 
les  auteurs  rappellent  les  conditions  économiques  et  sociales 
tout  à  fait  spéciales  au  milieu  dans  lequel  ces  méthodes 
trouveront  leur  application.  Ils  n'oublient  pas  que,  presque 
toujours,  la  grande  majorité  des  ruraux  est  peu  aisée  et  que 
les  ressources  dont  les  pouvoirs  publics  disposent  sont 
généralement  très  limitées. 

«  Il  ne  faut  pas  s'effrayer  —  disent-ils  —  d'une  certaine 
rusticité;  il  ne  faut  pas  exiger  au  nom  de  l'hygiène  des  com- 
modités ou  des  raffinements  auxquels  la  vie  urbaine  nous  a 
habitués,  mais  qui  ne  sont  pas  indispensables. 

«  Rappelons-nous  par  exemple,  que,  dans  les  fermes,  on 
tient  à  utiliser  les  matières  fécales  pour  les  besoins  de 
l'agriculture,  et  ne  nous  imaginons  pas  qu'il  arrivera  une 
époque  où  la  porcherie  et  l'étable  seront  raccordés  à  l'égout. 
N'allons  pas,  pour  de  modestes  logements,  proposer  des 
mesures  d'hygiène  que  nous  ne  pourrions  imposer  à  un 
fermier  cossu.  Cherchons,  au  contraire,  des  méthodes  sim- 
ples qui  permettent  hygiéniquement  l'utilisation  agricole 
des  matières  fécales. 

«  Ne  perdons  surtout  pas  de  vue  qu'il  n'y  a  d'autre  hygiène 
rurale  que  celle  qui  tend  à  diminuer  la  mortalité  et  à  aug- 
menter la  santé  physique  des  campagnards.    » 

ÉVACUATION  DES  EAUX  USÉES^ 
Les    dispositions    d'hygiène  proposées    pour  Templeuve 

I.  On  trouvera  à  la  fin  du  volume,  en  annexe,  l'étude  complète  que 
MM.  Moenaert  et  Verwilghen  ont  consacré  au  problème  de  l'évacuation  des 
eaux  usées,  étude  sur  laquelle  ils  ont  basé  les  conclusions  que  l'on  va  lire 
et  qui  s'appliquent  plus  spécialement  à  la  commune  de  Templeuve. 
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sont  à  différencier  suivant  qu'il  s'agit  d'habitations  isolées 
ou  de  parties  nettement  agglomérées. 

„  ^.,  ,.        .    ,.  Pour  les  habitations  rurales,  il  con- 

Habitations  isolées.        •  „    , 

vient  a  admettre,    comme   minimum 

d'installation  sanitaire,  les  latrines  ordinaires  avec  fosses 
d'aisance,  à  condition  que  ces  dernières  soient  absolument 
étanches.  Il  conviendra  d'édicter  à  ce  sujet  des  prescrip- 
tions très  sévères.  Les  latrines  à  tourbe  devront  être  consi- 
dérées comme  meilleures  et  l'on  devra  s'efforcer  d'en  géné- 
raliser l'emploi. 

Un  examen  soigneux  du  sous-sol,  et  mieux  encore  des 
essais  pratiques,  pourront  montrer  s'il  est  possible  d'épurer 
les  eaux  usées  par  irrigation  souterraine.  Par  la  présence  à 
faible  profondeur  d'un  banc  d'argile  imperméable,  le  ter- 
rain de  Templeuve  ne  sera  en  tous  cas  suffisamment  sec, 
pour  ce  genre  d'épuration,  qu'aux  endroits  élevés  de  la 
commune,  là  précisément  où  l'agglomération  est  le  plus 
développée.  Si  ces  expériences  sont  concluantes  on  devra 
encourager  l'établissement  d'installations  locales  d'épuration 
par  irrigation  souterraine  pour  toutes  les  maisons  et  établis- 
sements (hôpitaux,  etc.),  auprès  desquels  se  trouve  un  champ 
de  culture  ou  un  jardin  qui  s'y  prêtent.  Ce  système  sera  sur- 
tout commode  pour  les  habitations  de  plaisance,  telles  que 
les  maisons  de  rentiers  et  maisons  de  campagne,  dont  le 
programme  signale  la  présence  à  Templeuve.  Ce  système 
n'excluant  pas  tout  danger  de  contamination  de  la  nappe 
d'eau  superficielle,  il  sera  nécessaire  de  descendre  les  puits 
à  eau  jusqu'en  dessous  de  la  couche  d'argile  imperméable 
ou  mieux    encore   d'établir  une   distribution  d'eau  potable. 

Parties  agglomérées      °^"'  ^^^  P^^*^^^  ^^'.  P^"'  agglomérées 
,    ,  de   la  commune,  il  sera  avantae:eux 

de  la  commune.  ,  ...  ,  ? 

—  mais  ce  n  est  pas  indispensable  au 

point  de  vue  hygiénique  —  d'installer  quelques  tronçons 

d'égouts  récoltant  les  eaux  usées  d'un  groupe,  plus  ou  moins 

nombreux,  d'habitations. 

Ce  sont  les  dénivellations  qui  devront  décider  des  limites 

à  assigner  à  chacun  de  ces  réseaux  partiels.  Leur  importance 
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pourra  être  très  variée  depuis  celle  de  simples  tronçons  réu- 
nissant deux  ou  trois  habitations  jusqu'au  réseau  desservant 
tout  un  quartier  ou  hameau.  Quand  ce  sera  possible,  il  sera 
avantageux  de  prendre  pour  limite  séparative  de  ces  diffé- 
rents réseaux  les  voies  de  communication  les  plus  impor- 
tantes, de  manière  à  éviter  la  présence,  sous  ces  chaussées 
mieux  aménagées,  d'un  égout  qui  peut  nécessiter  des  réfec- 
tions coûteuses  et  de  nature  à  entraver  la  circulation. 

_....,.,  A  Templeuve,  les  eaux  ainsi  ras- 

Purification  des  eaux  ,  ,  ,' 

semblées,  pourront  : 

d  égouts.  c   •»  **       -        '  •     •     *• 

^  Soit  être  épurées  par  irrigation 

souterraine,  si  la  nature  du  sol  s'y  prête; 

Soit  être  emmenées  à  quelque  distance  de  l'agglomération 
vers  des  terrains  plus  bas  où  on  les  épandera. 

Il  est  à  noter  que  ces  terrains  d'arrosage  ne  peuvent  être 
détrempés.  Aussi  sera-t-on  probablement  forcé  de  se  tenir 
à  quelque  distance  des  terrains  les  plus  bas  de  la  commune, 
soit  par  exemple  à  mi-côte  entre  l'agglomération  et  la  rivière. 
On  pourra  également  être  amené,  en  vue  d'assurer  l'assèche- 
ment de  ces  terres,  d'en  entreprendre  le  drainage  artificiel. 

Faudra-t-il  prévoir  plusieurs  champs  d'épandage  ou  au 
contraire  refouler  toutes  les  eaux  usées  vers  une  grande  ex- 
ploitation spécialement  aménagée  à  cet  effet  ? 

C'est  une  question  qui  dépend  de  circonstances  locales 
et  en  particulier  des  contrats  que  l'on  pourra  conclure  avec 
l'exploitant  de  ces  champs  d'épandage.  Contentons-nous  de 
donner  quelques  indications  sur  la  surface  totale  de  terrains 
à  réserver  dans  ce  but. 

Comme  un  réseau  d'égouts,  ne  pourra  être  établi  que  dans 
la  partie  agglomérée  de  Templeuve,  l'installation  sera  très 
largement  calculée  si  elle  permet  d'évacuer  les  matières 
fécales  de  2.000  personnes.  La  surface  de  terrains  nécessaire 
à  l'épandage  non  intensif  sera  donc  au  maximum  de  70  hec- 
tares. L'arrosage  réalisé  comme  nous  le  préconisons  per- 
mettant tout  genre  de  culture  il  sera  toujours  facile,  si  la 
nature  du  sol  s'y  prête,  de  trouver  les  emplacements  néces- 
saires. Mais  il  pourrra  être  utile  de  créer  autour  de  ces 
champs  une  zone  non  habitable. 
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ÉVACUATION  DES  EAUX  PLUVIALES 

Aux  problèmes  de  la  voirie  rurale  se  rattache  celui  de 
révacuation  des  eaux  superficielles,  c'est-à-dire  des  eaux  de 
la  partie  empierrée  des  routes,  du  toit  des  habitations  et 
enfin  de  celles  qui  ne  s'imprègnent  pas  immédiatement 
dans  le  sol. 

Il  importe  de  remarquer  qu'à  la  campagne  ce  volume  d'eau 
est  beaucoup  moindre  qu'en  ville  ;  la  largeur  des  chaussées 
et  les  surfaces  des  terrains  pavés  y  sont  fort  réduites;  la 
densité  des  habitations  est,  elle-même,  beaucoup  plus  faible 
qu'en  ville  et  on  peut  admettre  que  la  presque  totalité  des 
eaux  de  pluie  qui  tombe  dans  les  jardins  pénétre  immédia- 
tement dans  le  sol. 

j,  ,.  Ce    qui    reste    peut    être    évacué 

Evacuation  au  moyen  ^  ,,        ,     ,  ,    , 

comme  en  ville  et  le  lon^  de  beau- 
de  conduites  souterraines.  ,  ,  ^ 

coup   de   nos  grandes    routes,  au 

moyen  de  conduites  souterraines  qui  suivent  le  tracé  des 
voies  publiques  :  ces  conduites  amènent  ces  eaux  vers  un 
ruisseau  ou  une  rivière,  ouïes  rejettent  à  la  surface  du  sol 
en  un  des  points  bas  de  la  région.  En  aucun  cas,  à  la  cam- 
pagne, on  ne  recourera  à  l'emploi  d'une  même  conduite  pour 
l'évacuation  des  eaux  usées  et  des  eaux  pluviales.  Ces  der- 
nières exigeront  donc,  si  l'on  veut  les  évacuer  souterraine- 
ment,  une  conduite  spéciale. 

Il  y  a  fréquemment  une  exagéia- 
Usaqe  des  cours  d  eau  .  .  , 

tion,  même  en  ce  qui  concerne  la 

comme  collecteurs.  n     j  i   •    j    i         *    - 

ville,  de  vouloir  de  la  sorte  évacuer 

les  eaux  pluviales  à  de  grandes  distances  sous  le  sol.  Ces 
installations  sont  parfois  si  mal  conçues  que  l'on  se  demande 
vraiment  quel  est  leur  but.  Il  serait  plus  simple  et  souvent 
plus  esthétique  de  conserver  à  travers  nos  agglomérations 
les  cours  d'eau  existants  —  en  les  préservant  de  toute  conta- 
mination —  et  de  faire  servir  ces  canaux  naturels  à  l'éva- 
cuation des  eaux  superficielles.  Les  villes  hollandaises  nous 
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montrent  le  parti  très  heureux  qu'on  peut  tirer  des  voies 
d'eau  existantes  et  le  rôle  esthétique  qu'on  peut  leur  faire 
jouer  dans  l'aménagement  des  villes. 

„  X    1-       1  L'idée    qui    dicte   évidemment  la 

Ne  pas  centraliser  les  eaux      ,  i,      ,  ,,         , 

,.  .  „  façon    actuelle  de  procéder  c  est 

superficielles.  ^i  />     .    ■   -.  i  j 

qu  il  laut  éviter  que  les  eaux  de 

pluie  ne  se  rassemblent  à  la  surface  du  sol  en  quantité  suffi- 
sante pour  raviner  les  routes,  envahir  les  jardins,  s'intro- 
duire dans  les  caves  et  causer  des  dégâts  aux  propriétés. 
Dans  ce  but  on  les  collecte  et  on  les  réunit  dans  des  condui- 
tes spéciales,  qui  les  amènent  finalement  vers  les  ruisseaux 
ou  les  terrains  les  plus  bas  où  elles  s'épandent.  C'est  une 
méthode  condamnable. 

Au  lieu  de  rassembler  toute  l'eau  de  la  surface  du  sol  et 
la  conduire  rapidement  vers  le  point  le  plus  bas  de  la  com- 
mune, on  devrait  au  contraire  retarder  son  écoulement,  la 
conduire  dans  des  directions  très  diverses  et  en  assurer 
autant  que  possible  l'absorption  dans  le  sol.  En  d'autres 
termes  on  doit  réaliser  en  petit  ce  qu'on  réalise  en  grand 
dans  certaines  contrées  autrefois  incultes  et  où  par  l'éta- 
blissement de  barages,  de  ressauts  et  d'ouvrages  divers  on 
est  parvenu  à  arrêter  l'écoulement  trop  rapide  des  eaux 
superficielles,  à  transformer  les  torrents  en  cours  d'eau  à 
débit  régulier,  et  à  assurer  dans  la  contrée  une  répartition 
rationnelle  des  eaux  de  surface. 

r  ,  Il  serait  difficile  de  réaliser  de  la 

Evacuation  à  la  surface.  ^    ^  -  .•        ^ 

sorte  1  évacuation  des  eaux  super- 
ficielles dans  une  agglomération  existante  et  fort  dense.  La 
chose  sera  des  plus  aisées  lors  de  la  création  d'une  agglomé- 
ration. Cependant  le  long  des  sentiers  et  des  chemins  peu 
importants  une  simple  rigole  pavée  sera  plus  que  suffisante. 
Les  eaux,  non  absorbées  par  les  puits  filtrants  que  l'on 
construira  aux  points  en  contrebas,  seront  conduites  dans 
des  fossés  longeant  les  routes  plus  importantes.  La  cons- 
truction de  ces  fossés  sera  plus  économique  que  celle  d'un 
drain  souterrain.  Leur  présence  ne  nuit  ni  à  la  commodité 
de  la  route  ni  à  l'esthétique.  Ce  n'est  qu'au  croisement  des 
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chemins,  à  la  traversée  des  parties  plus  agglomérées  de  la 
commune  et  peut-être  aussi  le  long  de  certaines  routes  de 
grande  communication  que  l'on  pourra  être  amené  à  prévoir 
des  conduites  souterraines. 

Cette  façon  de  procéder  a  été  adoptée  dans  la  plupart  des 
Cités-Jardins  de  l'Angleterre  et  de  l'étranger.  L'expérience 
prouve  qu'elle  est  avantageuse. 

La  preuve  y  est  faite  de  l'inutilité  d'un  système  d'évacua- 
tion des  eaux  superficielles  au  moyen  d'un  réseau  fort  coû- 
teux de  conduits  souterrains.  Elle  estd'autantplusprobante 
qu'il  s'agit  d'agglomérations  relativement  denses  et  dans 
lesquelles  on  est  généralement  parvenu  à  réaliser  tout  le 
confort  de  la  vie  moderne. 

.     ,.     ..      ,m       ,  Les  auteurs  du  projet  ont  supposé 

Application  à  Templeuve.  ,, ,  .1  j      1   • 

*^  que  1  évacuation  des  eaux  de  pluie 

se  ferait  de  façon  générale  à  la  surface  du  sol. 

Cependant,  à  la  traversée  de  la  GrandTlace,  de  la  place 
de  la  Gare  et  de  certains  croisements  de  la  route  arborée 
il  serait  bon  de  construire  des  trottoirs  le  long  des  maisons 
et  d'assurer  l'évacuation  des  eaux  pluviales  au  moyen  de 
conduits  souterrains. 

Il  reste  entendu  que  les  eaux  superficielles  ne  seront 
pas  conduites  vers  un  seul  point,  mais  dans  différentes  direc- 
tions vers  les  terrains  les  plus  bas  de  la  commune  et  les 
ruisseaux. 


EVACUATION  DES  ORDURES  MÉNAGÈRES 

Un  problème  beaucoup  moins  important  que  les  précé- 
dents, mais  dont  il  faut  cependant  se  préoccuper  si  l'on 
veut  tracer  un  programme  complet  d'assainissement  rural, 
c'est  celui  de  l'évacuation  des  ordures  ménagères. 

Partout  où  on  élève  des  animaux  domestiques  —  c'est 
presque  toujours  le  cas,  à  la  cami)agne,  même  chez  les 
petites  gens  qui  possèdent  au  moins  quelques  lapins  —  une 
grande  partie  des  déchets  de  ménage  sert  à  l'alimentation 
de  ces   animaux. 

Cités  détruites.  6 
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c      •       j'A  ««„«+.•«»,     Les  déchets,   non  utilisés   de    la 
Service    d  évacuation  \ 

sorte,  pourraient  être  collectés  à 

C0116Cl1V6- 

domicile  au  moyen  d'un  service 
en  commun.  Après  un  triage  méthodique,  ces  déchets  ser- 
viraient, comme  ceux  de  nos  villes,  à  remblayer  des  bas 
fonds,  ils  pourraient  être  incinérés  (à  l'usine  d'électricité), 
broyés,  etc.  Mais  il  est  évident  que  dans  tous  les  cas,  au 
village,  une  telle  organisation  ne  pourrait  être  que  fort  sim- 
ple et  se  réduirait  en  fait  à  un  service  de  charriage  par 
tombereaux  assurant,  une  ou  deux  fois  par  semaine  au 
plus,  la  collecte  des  ordures  ménagères,  comme  cela  se 
passait  encore,  il  n'y  a  pas  si  longtemps,  dans  nos  grandes 
villes. 

Mais  plutôt  que  de  recourir  à  ces  moyens  on  préférera 
presque  toujours  à  la  campagne  se  débarrasser  des  ordures 
ménagères  dans  le  jardin  ou  le  champ  voisin  de  la  maison. 
Convenablement  réalisé  ceci  peut  se  faire  non  sans  profit 
pour  l'agriculture. 

On  aurait  tort  en  effet  de  considérer  le  fumier  à  ordures 
ménagères  comme  un  simple  bac  à  ordures  :  c'est  une  source 
non  négligeable  d'engrais.  Apprendre  au  campagnard  à 
constituer  convenablement  un  fumier  et  à  s'en  servir  pour 
amender  son  lopin  de  terre,  c'est  contribuer  à  cette  édu- 
cation agricole  qu'on  a  entreprise  dans  les  cités-jardins  et 
qui  —  bien  que  s'adressant  à  des  ouvriers  industriels  —  a 
donné  en  peu  de  temps  des  résultats  si  remarquables  ^ 


ALIMENTATION  EN  EAU  POTABLE 

Dans  le  domaine  étendu  où  s'exerce  l'activité  des  pouvoirs 
publics,  il  n'est  point  d'œuvre  plus  directement,  plus  immé- 
diatement profitable  à  la  santé  des  populations  et  qui  revête 
à  un  plus  haut  degré  un  caractère  d'utilité  générale,  que  l'éta- 
blissement de  distributions  d'eau  alimentaire  :  «  Toujours, 
l'expérience  le  prouve,  la  création  d'un  pareil  service  est 

I.  On  trouvera  en  fin  de  volume  quelques  renseignements  utiles  réunis 
par  MM.  Moenaert  et  VerAvilghen  sur  la  constitution  du  fumier  à  ordure» 
ménagères. 
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suivie  sans  délai  d'une  amélioration  sensible  des  conditions 
hygiéniques  de  la  localité,  de  la  disparition  de  certaines 
maladies  contagieuses  qui  y  régnaient  à  l'état  endémique 
et  d'une  réduction  ducaux  de  la  mortalité.  » 

Ces  paroles,  extraites  d'un  rapport  officiel,  dictent  la 
règle  de  conduite  de  l'Urbaniste.  L'établissement  d'une 
distribution  d'eau  potable  est  bien  plus  importante  que  la 
construction  d'un  réseau  d'égout  —  puisqu'elle  écarte 
presque  tous  les  dangers  qui  résultent  de  la  contamination 
du  sous-sol  —  et  c'est  par  ce  travail  qu'on  devra  commencer 
toute  œuvre  d'assainissement  rural. 

p  .        ,,  La  première  question  qui  se  pose  lors  de 

X  riS6S    Q  6aU.  I,.  11       •  11  ■•  «1         • 

1  installation  d  une  distribution  c  est  celle 
du  choix  d'une  prise  d'eau  potable.  Il  est  évident  que  si 
les  autres  mesures  d'hygiène  que  nous  avons  proposées 
étaient  adoptées  on  trouverait  plus  facilement  en  rivière  ou 
dans  le  sous-sol  de  la  commune  la  source  d'eau  nécessaire  : 
un  procédé  économique  d'épuration,  tel  à  la  rigueur  le  pro- 
cédé au  chlore  très  usité  en  Amérique,  fournirait  alors  à 
peu  de  frais  la  quantité  d'eau  nécessaire.  Mais  quoique  la 
loi  du  15  février  1902,  relative  à  la  protection  de  la  santé 
publique,  fournisse  aux  communes  par  son  article  10  le 
moyen  de  protéger  et  de  défendre  la  distribution  d'eau 
qu'elles  ont  établie,  il  sera  cependant  souvent  difficile  d'ob- 
tenir les  garanties  d'hygiène  suffisantes  si  l'on  est  forcé  de 
choisir  cette  source  d'eau  dans  le  périmètre  même  de  la 
commune. 

De  toutes  façons  il  sera  généralement  plus  économique 
et  plus  rationnel  de  desservir  plusieurs  villages  à  la  fois. 
C'est  en  cette  matière  surtout  que  la  coopération  entre  com- 
munes sera  précieuse  et  qu'il  faudra  profiter  des  facilité» 
fournies  par  la  loi  du  22  mars  1890  sur  les  Syndicats  de 
communes. 

p       .       ..       j       ,  Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur 

Construction  du  reseau  .       ^ 

,   .  la  lacon  de  construire  le    réseau 

de  conduites.  j    i    j-  *    i    *•        j»  t-         i 

de  la  distribution  d  eau.    lous  les 

techniciens  sont  d'accord   à  ce  sujet,  et  le   placement  des 

conduites  est  tellement  simple,  qu'il  n'impose  à  l'urbaniste 
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aucune  restriction  lors  du  tracé  des  rues.  L'existence  des 
routes  comprenant  des  accotements  gazonnés  facilitera  ce 
travail  de  placement  et  le  rendra  moins  coûteux. 

Ajoutons,  cependant,  qu'à  la  campagne  il  sera  générale- 
ment impossible  de  raccorder  chaque  habitation  au  réseau. 
Aussi  il  sera  nécessaire  d'établir  en  grand  nombre  des  bornes- 
fontaines  publiques.  C'est  un  argument  de  plus  en  faveur 
du  groupement  pittoresque  des  habitations  rurales,  par  4, 
6  ou  8,  autour  de  petites  plaines  gazonnées  ou  arborées  ou  au 
carrefour  des  rues.  Les  fontaines  publiques  y  seront  le 
prétexte  d'une  décoration  rationnelle  de  la  voie  publique. 

_  .^    ,  Si  les  finances   communales  ou   d'autres 

Puits  a  eau.  ,, ,    , ,. 

circonstances  ne  permettent  pas  1  établis- 
sement immédiat  d'une  distribution  d'eau,  il  faudra  veiller  à  jfl 
ce  que  les  puits  à  eau  soient  construits  avec  le  plus  de  "^ 
garanties  possibles  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  et  en  par- 
ticulier en  respectant  les  prescriptions  du  règlement  annexé 
à  la  circulaire  du  30  mai  1903  de  M.  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur. 

Comme  il  est  quasi  certain  qu'à  Templeuve  la  couche  d'eau 
superficielle  est  polluée  il  faudra  s'assurer  s'il  n'existe  pas, 
sous  la  couche  d'argile  imperméable,  une  couche  d'eau  pure. 
Dans  le  cas  où  l'approfondissement  des  puits  à  eau  dépen- 
dants de  chaque  habitation  serait  trop  coûteux  la  commune 
devrait  entreprendre  la  construction  de  puits  publics  amé- 
nagés suivant  les  prescriptions  les  plus  sévères  de  l'hygiène. 

On  ne  devra  pas  néerliger  à  la  campae:ne 
Bacs-abreuvoirs.    .,  ,.  .     '  i  i     i  • 

1  alimentation  en  eau  potable  des  animaux 

domestiques.  Le  projet  en  question  prévoit  deux  piscines 

pour  animaux. 

Des  bacs-abreuvoirs  devraient  néanmoins  être  installés  en 

différents  points  de  la  commune  entre  autres  sur  le  marché 

public  et  la  place  de  la  gare. 
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LUTTE  CONTRE  LES  MOUSTIQUES 

Dans  beaucoup  de  nos  villages,  surtout  dans  les  villages 
des  régions  basses  du  Nord,  les  moustiques  constituent  un 
véritable  fléau.  L'Angleterre  peut  ici  encore  nous  servir 
d'exemple  en  nous  prouvant  qu'une  lutte  méthodiquement 
entreprise  esta  môme  de  débarrasser  presque  complètement 
n'importe  quelle  région  de  ces  véhicules  de  maladies  infec- 
tueuses. 

Le  vrai  moyen  de  combattre  les 
Moyens  correctifs.  ^.  -4.    j 

•'  moustiques  serait    de    supprimer 

les  mares  et  flaques   d'eau   stagnante   qui   favorisent   leur 

reproduction.   Mais  comme  il  est  à  peu  près  irréalisable  il 

suflira  de  rendre  ces  eaux  impropres  à  la  reproduction  des 

œufs  que  les  moustiques  y  déposent,  en  y  répandant  une 

légère  couche  d'huile  de  pétrole. 

Moyens  préventifs.       ^n  résultat  plus  positif  serait  atteint 

•  d'après  MM.  Moenard  et  Verv^ilghen 
par  l'emploi  simultané  des  diiîérentes  mesures  d'assainis- 
sement proposées  parmi  lesquelles  les  plus  fructueuses 
pour  la  lutte  contre  les  moustiques  sont  : 

1°  Les  méthodes  rationnelles  d'évacuation  des  eaux  usées, 
qui  font  disparaître  dans  le  voisinage  de  l'habitation  les  fos- 
ses d'aisance  ouvertes,  les  latrines  peu  hygiéniques,  les  fla- 
ques d'eaux  ménagères,  en  un  mot  autant  de  conditions  qui 
attirent  les  moustiques  et  favorisent  leur  reproduction  ; 

2°  Un  fumier  bien  disposé  et  sur  lequel  on  prendra  soin 
d'étendre  des  cendres  et  de  la  tourbe. 

Dans  les  fermes,  où  le  fumier  est  plus  volumineux,  il 
sera  avantageux  de  le  placer  sous  hangar.  A  ces  mesures  il 
serait  utile  d'ajouter  les  suivantes  : 

Suppression  dans  les  prairies  des  puits  ouverts  creusés 
pour  permettre  au  bétail  de  se  désaltérer.  —  Ces  puits  doi- 
vent être  remplacés  par  des  bacs-abreuvoirs  alimentés  au 
moyen  d'une  pompe  à  bras  ou  d'une  prise  de  distribution 
municipale. 
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Suppression  des  flaques  d'eau  de  pluie.  Il  suffira  à  cet 
effet  d'assurer  convenablement  l'écoulement  des  eaux  et  sur- 
tout d'entretenir  soigneusement  les  fossés  d'écoulement, 
les  aqueducs  ouvrages  d'art,  etc.  On  ne  saurait  trop  insister 
dans  les  villages  pour  que  le  garde-voyer  veille  jalousement 
à  l'accomplissement  de  cette  mission. 

Les  marais,  dont  la  suppression  est  impossible,  pourront 
être  transformés  en  eau  légèrement  courante  en  installant 
au  besoin   une  station  mécanique  de  relèvement  des   eaux. 

Enfin  il  est  évident  qu'un  aménagement  moderne  des  cours 
et  bâtiments  de  fermes  contribuera  également  à  la  lutte  contre 
les  moustiques. 


LUTTE  CONTRE  LA  POUSSIERE 


Bien  qu'à  la  campagne  la  circulation  soit  moins  intense  qu'en 
ville,  la  lutte  contre  la  poussière  n'y  est  pas  moins  néces- 
saire. Les  routes  y  sont  généralement  poussiéreuses  et  le 
vent  ou  le  passage  des  véhicules  rapides  y  soulèvent  des 
nuages  qui  se  répandent  dans  les  maisons  et  dans  les 
champs. 

On  en  a  suffisamment  dévoilé  les  conséquences  néfastes, 
pour  l'agriculture.  C'est  un  véritable  fléau  aggravé  encore 
de  nos  jours  par  la  construction  de  routes  en  gravier  et  par 
la  circulation  automobile.  Les  sommes  dépensées  à  le  com- 
battre seront  donc  toujours  largement  justifiées. 

Le    premier    remède    à    cet    état 
Goudronnage  des  routes.       ,        ,  ^  ^       i         n- 

de   choses  —    et  le  plus  eihcace 

—  c'est  le  goudronnage  des  chaussées  macadamisées.  En 
Angleterre  où  ce  système  s'est  généralisé  il  s'est  révélé  si 
efficace,  que  le  Ministre  Burns,  en  ouvrant  en  1913  le  con- 
grès international  de  la  route,  a  pu  déclarer  que  dans  son 
pays  «  le  problème  de  la  lutte  contre  la  poussière  pouvait 
être  considéré  comme  définitivement  résolu  ». 

Le  goudronnage  est  d'ailleurs  déjà  fort  usité  en  France 
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pour  les  grand'routes;  on  ne  peut  que  souhaiter  sa  généra- 
lisation, même  pour  les  chemins  d'intérêt  agricole.  Gomme 
le  prix  de  revient  est  d'environ  10  centimes  au  mètre  carré, 
la  dépense  est  minime  pour  des  routes  de  faible  largeur.  Elle 
se  trouve  d'ailleurs  compensée  par  une  conservation  plus 
parfaite  de  la  chaussée. 


Plantation  d  arbres. 


Un  second  remède  c'est  la  plan- 
tation d'arbres  le  long  des   rou- 
tes.  Ce  moyen  empêche,  durant   l'été,  l'assèchement  trop 


\ 


EliPACE  OAIR 
JU&é  lAi-SUFFÎ 
5A/iT 


/ 


S 


/   \ 


/ 


*•'  j^  4,  '-^ 


complet  des  chaussées  et  par  suite  la  production  de  pous- 
sière. Enfin  le  long  des  routes  arborées  et  là  où  la  largeur 
de  la  voie  ne  permet  pas  de  planter  des  arbres  et  laisse  plu- 
tôt aux  jardinets  le  soin  de  récréer  les  yeux  et  de  contribuer 
à  la  fraîcheur  du  sol,  les  auteurs  du  plan  disposent  des  acco- 
tements gazonnés  qui  absorberont  la  poussière  dans  une 
large  mesure.  D'ailleurs  les  profils  en  travers  proposés  pour 
les  routes  de  Templeuve  réduisent  la  largeur  des  chaussées 
au  strict  minimum,  et  diminuent  d'autant  leur  «  poussiéra- 
bilité  ». 
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ASSAINISSEMENT  DU  SOUS-SOL.  — ASSECHEMENT 


Assèchement  des  marais,      ^e  plan  de  Templeuve  remis  aux 

concurrents  signalait  la  présence, 
au  nord  de  la  commune,  d'un  marais  de  superficie  assez 
considérable.  Il  est  probable  qu'une  petite  digue  a  été  con- 
struite le  long  du  ruisseau,  pour  en  canaliser  le  cours,  et  que 
l'eau  s'accumule  contre  cette  digue.  Les  documents  remis 
indiquent  que  ces  marais  sont  lentement  transformés  en 
terres  labourées.  C'est  une  conquête  à  encourager. 

Si  le  marais  ne  peut  être  entièrement  supprimé  de  la 
sorte  on  devrait  examiner  la  possibilité  de  le  transformer 
en  eau  courante,  en  prélevant,  au  point  bas,  une  petite 
quantité  d'eau  qu'on  relève  mécaniquement  pour  la  rejeter 
dans  le  ruisseau.  En  Hollande  cette  opération  est  encore, 
aujourd'hui,  très  souvent  assurée  au  moyen  d'un  moulin 
à  vent,  et  l'on  devrait  examiner,  avec  des  données  plus 
exactes  de  la  situation  des  lieux,  si  une  opération  analogue 
ne  pourrait  pas  être  avantageusement  réalisée  ici  au 
moyen  des  aéromoteurs  plus  perfectionnés  et  d'un  rende- 
ment plus  élevé  que  les  moulins  rustiques.  Ce  serait  une 
utilisation  intéressante  de  la  force  motrice  du  vent  :  les 
dépenses  que  cette  installation  entraînerait  pourraient  être 
compensées  non  seulement  par  les  avantages  qui  résultent, 
au  point  de  vue  hygiène,  de  la  suppression  d'une  eau  sta- 
gnante mais  également  par  ceux  qui  résulteraient  pour  l'agri- 
culture de  l'abaissement  de  la  nappe  d'eau  et  par  suite  de 
l'assèchement  des  terrains  de  culture  avoisinant. 

Inutile  d'ajouter  que  le  jour  où  la  législation  en  matière 
d'urbanisme  permettra  d'édicter  des  servitudes  «  non 
aedificandi  »  les  terrains  voisins  de  ce  marais  sont  indiqués 
pour  constituer  une  réserve  naturelle.  Ces  terrains  sont 
situés  dans  un  bas  fond  en  bordure  de  la  rivière  dont  les 
eaux  coulent  probablement  entre  des  arbres.  Ils  apportent 
leur  part  de  charme  à  cette  partie  du  village. 
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VIABILITE 

C'est  tout  autant  le  besoin  d'air  et  de  lumière  que  les  exi- 
gences de  la  circulation  qui  ont  amené,  au  cours  du  siècle 
passé,  l'élargissement  systématique  des  rues  très  étroites 
de  nos  vieilles  villes. 

Depuis  on  s'est  aperçu  que  ce  qu'on  a  gagné,  en  espace 
libre,  du  côté  de  la  rue,  on  l'a  souvent  perdu  du  côté  des 
jardins  et  le  luxe  de  voirie  auquel  cette  méthode  nous  a 
accoutumé,  entraîne  pour  les  riverains  des  taxes  lourdes 
qui  rendent  la  construction  de  modestes  habitations  quasi 
impossible.  Ces  conséquences  néfastes  sont  dues  surtout  à 
l'importance  trop  considérable,  et  trop  exclusive,  qu'on  a 
attaché  durant  longtemps  aux  plans  d'alignement. 

Les  alignements  qui  déterminent  en  fait  l'emplacement  des 
façades  constituent  au  point  de  vue  légal  la  limite  entre  la 
propriété  privée  et  la  voie  publique.  Désireux  d'augmenter 
—  en  vue  d'une  meilleure  hygiène  —  la  distance  entre  façades 
on  a  donc  été  amené  à  élargir  la  voie  publique  elle-même.  Il 
y  a  là  une  confusion  regrettable  par  suite  de  laquelle  on  a 
souvent  pavé  des  largeurs  de  rues  ne  correspondant  nulle- 
ment aux  exigences  de  la  circulation,  obligeante  supprimer 
le  long  des  voies  publiques  toute  trace  de  gazon  et  de  ver- 
dure. 

Les  méthodes  nouvelles  d'extension  urbaine  en  vogue  en 
Angleterre  et  en  Amérique  ne  sont  qu'une  réaction  contre 
cet  état  de  choses.  Elles  tendent  à  créer  un  nouveau  type 
de  voirie  aussi  économique  que  possible.  La  partie  empier- 
rée des  routes  n'y  occupe  que  la  largeur  strictement  néces- 
saire aux  besoins  de  la  circulation  et  partant  constitue  une 
économie  appréciable;  ce  qui  reste  entre  la  chaussée  et  les 
habitations  constitue  un  «  espace  libre  »  public  ou   privé. 

-,....       ,  En  soumettant  ce  problème  de  la 

Classification  des  rues.  .,.,.., 

viabilité  a  un  examen  critique,  on 

est  amené  à  proposer  des  réformes  radicales.  Une  première 

nécessité   c'est   celle    d'établir    des    distinctions    entre   les 
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différentes  voies  publiques,  ou  en  d'autres  termes  une  classifi- 
cation des  rues,  d'après  leur  importance  au  point  de  vue  de  la 
circulation.  En  effet  la  circulation  intense  qui  règne  le  long 
de  nos  grand'routes  et  dans  nos  villes,  principalement  la 
circulation  automobile,  exige  une  largeur  de  voirie  tellement 
grande,  un  revêtement  tellement  soigné,  et  par  suite  coûteux, 
qu'on  ne  peut  plus  songer  à  réaliser  ces  conditions  dans 
toutes  les  rues  indistinctement.  Et  ce  qui  est  dispendieux 
pour  une  ville  de  luxe  l'est  encore  plus  pour  des  aggloméra- 
tions peu  aisées,  telles  les  agglomérations  rurales. 

D'où  la  nécessité,  aussi  bien  en  ville  qu'à  la  campagne,  de 
canaliser  autant  que  possible  la  circulation  dans  quelques 
artères  très  larges  et  spécialement  aménagésés  à  cet  effet. 

Une  largeur  totale  de  40  mètres  est  souvent  proposée  comme 
minimun  pour  les  routes  les  plus  importantes,  20  mètres 
pour  les  autres.  Les  auteurs  du  nouveau  plan  ont  donné  à 
la  grand'route  de  Templeuve  30  mètres  de  largeur. 

Mais  la  classification  des  voies  publiques  ne  doit  pas  se 
limiter  à  établir  une  distinction  entre  les  très  grandes  routes 
et  les  rues  ordinaires.  Elle  s'efforce  d'établir  des  distinctions 
entre  les  rues  elles-mêmes,  dételle  sorte  que  dans  le  réseau 
des  voies  publiques  qui  desservent  une  agglomération  on 
accuse  une  série  d'artères  principales  délimitant  des  îlots 
traversés  par  des  voies  plus  ténues. 

-,  .     .     ,  Quand  il  s'agit  d'une  agglomération 

Rues  principales.  ,, 

nouvelle    on    pourra    par   un    trace 

judicieux  de  ces  artères  accuser  leur  jonction.  Il  suffit  de 
jeter  un  coup  d'œil  sur  le  plan  d'une  cité-jardin  anglaise 
pour  y  découvrir  immédiatement  les  mailles  que  ces  rues 
principales  délimitent. 

Mais  même  lorsqu'il  s'agit  de  l'aménagement  d'une  agglo- 
mération existante  il  y  aura  lieu  de  poursuivre  une  classi- 
fication analogue.  Il  faudra  choisir  dans  le  réseau  souvent 
touffu  de  la  voirie  agricole  les  chemins  qui  sont  appelés  à 
devenir  plus  importants  :  ceux  qui  donnent  accès  aux  gares 
de  chemin  de  fer,  et  aux  bâtiments  et  institutions  publiques, 
ceux  qui  relient  les  centres  d'habitation,  etc.  Il  faudra  accu- 
ser leur  fonction;   leur   donner    une  largeur  suffisamment 
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grande,  les  redresser  hardiment  quand  il  le  faut.  En  un  mot 
en  faire  avant  tout  des  artères  de  circulation. 

Rues  secondaires.        P^"^'  ^^"^^'  ^^^  ^'^^^^  publiques  em- 

prisonnées  dans  les  mailles  du  réseau 

créé  de  la  sorte,  il  faudra,  tout  au  contraire,  être  des  plus 

prudents.  Ne   pas  supprimer  une  sinuosité   pittoresque   et 

utile   en  tant  qu'elle   sert  à    écarter  de  ces  voies  le  trafic 

transversal    indésirable.   Il   faudra  surtout   ne  pas  exagérer 

la  largeur  de  la  voie  carrossable  et  en  diminuer  autant  que 

possible  les  frais  de  construction. 

Quel  est  le  profil  en  travers  le  plus  à  conseiller  pour  ces 

routes  secondaires  de  Templeuve,  Avant  de  répondre  à  cette 

question  il  ne  sera  pas  inutile  d'œiaminer  quelques-uns  des 

profils  en  travers  qu'on  rencontre  dans  les  cités-jardins  et 

les  faubourgs  des  villes  anglaises. 

-,  ,  Le  problème  s'y  pose,  évidemment, 

d  une  iaçon  plus  simple.  La  liberté 
des  Cités- Jardins.        j^  ,.  ,         ji         -*• 

dont  on  dispose  lors  de  la  création 

de  ces  agglomérations  permet  de  préciser  les  routes  réser- 
vées uniquement  à  l'habitation.  Il  était  tout  indiqué  dès  lors 
de  les  construire  aussi  légèrement  que  possible.  Voici 
quelques  principes  auxquels  on  se  conforme  généralement, 
aujourd'hui  lors  de  l'aménagement  d'une  cité-jardin  ou  d'une 
agglomération  peu  dense. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  rue  d'habitation,  où  le  trafic  est  encore 
sensible,  on  admet  que  deux  grands  chariots  d'une  largeur 
totale  de  2  m.  50  et  d'une  largeur  à  l'essieu  de  1  m.  70  doi- 
vent pouvoir  se  croiser  :  une  voie  carrossable  de  4  m.  80  à 
5  mètres  sera  suffisante  dans  ce  but. 

On  doit  examiner  dans  chaque  cas  particulier  s'il  y  a  lieu 
d'établir  un  accotement  pour  piétons.  Presque  toujours  un 
seul  trottoir  séparé  de  la  chaussée  par  une  rigole  appelée 
filet  d'eau,  est  suffisante.  Les  filets  d'eau  en  pierres  taillées 
sont  coûteux  et  antiesthétiques  et  ils  entraînent  une  suré- 
lévation du  trottoir.  Les  filets  d'eau  pavés  (au  moyen  de 
petits  pavés  ou  de  galets)  d'une  largeur  de  35  à  45  centimè- 
tres sont  préférables. 
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S'il  s'agit  d'un  sentier  habité,  on  peut  se  contenter  d'une 
largeur  nécessaire  à  un  seul  véhicule,  soit  une  largeur  de 
2  m.  50  à  3  mètres.  Des  largeurs  aussi  réduites  ne  sont  évi- 
demment permises  que  si  le  sentier  n'est  pas  long  et  même 
dans  ce  cas  il  sera  prudent  de  ménager  un  élargissement 
de  la  route.  Si  l'on  veut  prévoir  dans  ces  sentiers  le  croi- 
sement de  deux  véhicules,  une  voie  carrossable  de  4  m.  20 
à  4  m.  50  sera  suffisante. 

Lorsque  des  sentiers  étroits  sont  bordés  de  jardins  il  fau- 
dra laisser  entre  le  bord  de  la  route  et  la  clôture  (haie)  du 
jardin  une  banquette,  empierrée  ou  mieux  gazonnée,  de 
40  centimètres  de  largeur.  Cette  surface  permet  aux  piétons 
de  se  garer  et  empoche  l'essieu  des  véhicules  de  détério- 
rer la  clôture.  Il  est  également  à  conseiller  de  placer  les  por- 
tes d'entrée  des  jardins  un  peu  en  recul,  de  manière  à  créer 
en  face  de  chaque  habitation  un  «  refuge  »  suffisant  pour  2 
ou  3  personnes. 

Des  sentiers  aménagés  de  la  sorte  satisfont  complètement 
les  exigences  des  riverains  et  de  leurs  fournisseurs.  Ils 
épargnent  aux  communes  et  à  leurs  habitants  des  dépenses 
exagérées. 

_.  .  X     X      j  Les  largeurs  des  voies  publiques 

Distance  entre  façades.  °         ..  ,   • 

proprement  dites  ne   doivent  pas 

être  supérieures  aux  dimensions  indiquées  ci-dessus.  Mais 
il  est  évident  qu'il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  distance 
entre  façades.  Le  minimum  à  assigner  en  cette  matière 
dépend  de  la  hauteur  des  édifices  qui  vont  border  l'artère. 
Si  un  règlement  défend  —  comme  il  serait  désirable  —  de 
construire  des  habitations  de  plus  d'un  étage,  cette  largeur 
ne  devrait  pas  être  à  la  rigueur  très  grande.  On  admet  géné- 
ralement aujourd'hui  qu'une  bonne  hygiène  exige  que  l'enso- 
leillement puisse  se  faire  sous  un  angle  —  non  de  45 —  mais 
de  60°.  Quoique  évidemment  ce  soit  là  une  règle  empi- 
rique. 

Pour  ce  qui  concerne  cette  largeur  on  peut  d'ailleurs  être 
très  généreux.  Le  terrain  compris  entre  la  chaussée  et  les 
façades  des  maisons  sera  utilisé  comme  jardinet.  Ou,  s'il 
est  incorporé  dans  la  voie  publique  on  y  plantera  du  gazon, 
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des  arbrisseaux;  de  toute  façon  on  l'aménagera  économi- 
quement. 

Quand  il  s'agît  d'une  agglomération  ordinaire  on  ne  pourra 
évidemment  procéder  d'une  façon  aussi  méthodique  et  aussi 
rationnelle  que  dans  les  cités-jardins.  Leur  exemple  constitue 
cependant  un  enseignement  précieux  dont  on  devra  tenir 
compte  dans  le  pays. 

Lois  et  règlements      t'-  O",''^''"''  ""  particulier  tâcher 

d  établir  dorénavant  dans  toutes  les 
nouveaux.  ,   .      ^  .   ^.  ,   , 

lois  et  prescriptions  réglementaires 

une  distinction  bien  nette  entre  les  minimums  imposés  pour 
les  «  largeurs  de  façade  à  façade  »  et  les  «  largeurs  des  voies 
publiques  »  proprement  dites.  Il  existe  à  présent  entre  ces 
deux  notions  une  confusion  déplorable. 

B)  En  attendant  que  la  loi  fournisse  le  moyen  d'établir  le 
long  des  voies  publiques  des  zones  de  recul  ou  permette  de 
tracer  des  alignements  de  bâtisse  distincts  des  alignements 
de  voirie,  on  devra  adopter,  même  en  ville,  des  profils  en 
travers  comprenant  une  chaussée  empierrée  (de  largeur  cor- 
respondante à  Fintensité  de  la  circulation)  et  des  accotements 
gazonnés. 

_      .  ,   ,  ,  Il  est  nécessaire,  au  point  de  vue 

Empierrement  des  routes.      ,    ,, ,  -    .     i     ,, 

de  1  économie  générale  d  un  projet 

d'aménagement,    d'adopter   des   méthodes    d'empierrement 

fort  simples  et  peu  coûteuses. 

La  chose  sera  aisée   dans  les  routes  dont  on  aura  écarté 

presque   tout  trafic  et  où  la  largeur  de  la  chaussée  sera  fort 

réduite.  On  pourra  toujours  dans  ces  cas  adopter  un  dévers 

très  prononcé,  ce  qui  assure  la  sécheresse  et  par  suite  la 

bonne  conservation  de  l'empierrement. 

rt     ,  .  .,     ^        Parlant    de    la    reconstruction 

Quelques  avis  compétents.       ,  i       .      •  ,.       . 

de  nos  agglomérations  détruites, 

M.  H.  Aldridge,  le  secrétaire  bien  connu  du  «  Conseil  natio- 
nal anglais  en  matière  d'habitation  et  de  construction  de  vil- 
les «  (National  Housing  and  Town  Planning  Gouncil),  disait 
récemment  :  «  Pourrait-il  y  avoir  quelque  chose  de  plus  ridi- 
cule  que  le   fait  que  dans  des  rues  uniquement  destinées 
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à  l'habitation  le  pavage,  qui  n'a  à  supporter  que  de  temps 
en  temps  une  charrette  de  laitier,  soit  construit  avec  une 
solidité  suffisante  pour  porter  une  locomotive  routière?  »  Et 
il  ajoutait  plus  loin  :  (.<  Faire  une  rue,  uniquement  destinée  à 
l'habitation,  aussi  solide  et  aussi  large  qu'une  rue  secon- 
daire, c'est  gaspiller  la  richesse  publique  dans  la  construc- 
tion et  les  deniers  publics  dans  les  frais  d'entretien,  »  Un 
des  urbanistes  les  plus  autorisés  de  l'Amérique  a  d'ailleurs 
consacré  à  cette  question  de  la  largeur  et  l'aménagement 
des  rues  un  volume  remarquable  où  il  s'efforce  précisément 
de  démontrer  qu'il  est  absolument  nécessaire  d'adopter 
pour  nos  voies  publiques  des  profils  en  travers  rationnels 
et  des  méthodes  d'empierrement  peu  coûteuses,  si  l'on  veut 
éviter  la  surélévation  et  l'accumulation  des  habitations  ^ 

rp>„*t  •  ,„  Dans  le  livre  que  le  baron  de  Montenach 

Trottoirs.  ,         ,,       .  t~.        i      ^^^ 

vient  d  écrire,  «  Pour  le  village  »,  il  cons- 
tate précisément  que  «  malheureusement  l'automobilisme 
active  pour  l'instant  l'établissement  de  trottoirs,  qui  sont  une 
nouveauté  au  village  et  comptent  certainement  parmi  les 
pires  destructeurs  de  la  valeur  rustique  d'une  agglomération 
campagnarde  ». 

«  Le  trottoir,  ajoute-t-il,  postule  l'alignement  indéfini. 
C'est  lui  qui  exige  la  rue  droite,  tracée  au  cordeau  où  aucune 
saillie  n'est  permise. 

«  Pour  peu  qu'il  s'introduise  davantage  à  la  campagne,  il  y 
produira  le  plus  désastreux  effet,  il  appellera  foutes  les 
habitations  le  long  de  ses  bords,  il  les  privera  de  toutes  leurs 
annexes  mouvementées,  il  aura  son  influence  sur  l'archi- 
tecture comme  sur  les  mœurs.  » 

Il  leur  attribue  la  monotonie  de  nos  quartiers  de  villas 
et  ajoute  :  «  Toute  l'irrégularité  voulue,  toute  la  rusticité 
cherchée  dans  les  quartiers  de  villas  sont  supprimées  par 
le  fait  du  découpage  bêle  et  conventionnel  des  blocs  et,  grâce 
à  ces  maladroits  procédés,  ces  quartiers  de  villas  urbaines, 
qui  devraient  être  pour  le  promeneur  des  oasis  attirants,  lui 


i.{The  JVidih  and  Arrangement  of  Streets  hy  Charles  M.  Mulford  Robinson 

N.  y.  L.  911.) 
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sont  plus  hostiles  que  les  coins  les  plus  déshérités  des 
anciennes  parties  de  nos  villes. 

«  Ce  qui  donne  justement  au  village  cette  aisance,  cette 
liberté  d'allures,  ce  qui  fait,  pour  employer  le  cliché  bien 
connu,  qu'il  est  gracieusement  assis,  c'est  que  les  maisons 
isolées  ou  les  groupes  de  maisons  dont  il  est  composé  n'ont 
point  de  corset  pour  les  enserrer  impitoyablement.  » 

„     ,.  .,,  Dans  les  voies  tout  à  fait  secon- 

Sentiers  pour  piétons.         ,  .         i      .     ..  •  •       -, 

daires  les  trottoirs  sont  inutiles. 

La  chaussée  pourra  servir  aux  piétons  aussi  bien  qu'aux  rares 
véhicules  qui  empruntent  ces  voies.  C'est  d'ailleurs  la  cou- 
tume à  la  campagne. 

Ce  peut  être  un  chemin  légèrement  empierré  de  0,80  à 
1  mètre  de  largeur.  Fortement  bombé  et  goudronné  il  four- 
nira à  peu  de  frais  une  promenade  très  agréable  pour  les 
piétons.  C'est  ce  qui  a  été  proposé  pour  la  grand'route  de 
Templeuve. 

On  pourra  également  constituer  ces  trottoirs  d'une  rangée 
de  grandes  dalles,  à  l'exemple  de  ce  qui  se  fait  à  Hampstead 
et  dans  beaucoup  de  cités-jardins.  Ce  sera  surtout  à  con- 
seiller aux  endroits  où  les  constructions  sont  plus  denses 
et,  par  suite,  l'aménagement  des  chaussées  plus  soigné. 
L'aspect  de  ces  grandes  dalles  posées  entre  des  bordures  de 
gazon  ou  de  brique  pilée  est  très  agréable  et  très  rustique. 

MM.  Moenaert  et  Verwilghen  insistent  pour  que  les  consi- 
dérations qui  précèdent  soient  adoptées  avec  un  tact  très 
subtil  et  ils  ont  voulu  montrer  surtout  quel  minimum  utile 
et  économique  on  peut  logiquement  atteindre. 

Ces  considérations  pourront  surtout  être  adoptées  pour  un 
tracé  entièrement  nouveau. 

A  Templeuve,  les  largeurs  des  routes  existantes  ont  été 
réduites  par  des  sentiers  gazonnés  et  par  des  jardinets.  La 
largeur  carrossable  n'a  pas  été  réduite  à  plus  de  six  mètres 
parce  qu'en  donnant  aux  jardinets  une  largeur  supérieure  à 
4  m.  50  on  aurait  pu  voir  donner  à  ces  jardinets  une  desti- 
nation autre  que  celle  d'ornement. 


CHAPITRE  III 
UN  VILLAGE  MOYEN  SUR  LES  HAUTS  DE  MEUSE 


SOMMAIRE.  —  La  commune  de  Soramedieue.  —  Projet  de 
M.  L.-J.  Guindez.  —  Gomment  traiter  une  petite  agglomération 
rurale.  —  L'utilisation  d'un  ruisseau  pittoresque,  —  La  place  du 
village.  —  Quelques  règlements  d'hygiène  et  d'aspect. 


Le  village  de  Sommedieue,  entouré  de  hauteurs,  la  plupart 
couvertes  de  sapins,  n'est  dégagé  qu'au  Sud-Ouest  par  le 
vallon  de  la  Dieue.  Un  chemin  vicinal  longeant  ce  ruisseau 
relie  le  village  à  Dieue-sur-Meuse  et  conduit  à  la  station 
d'Ancemont;  M.  Guindez,  l'auteur  du  plan  nouveau,  a  ima- 
giné que  le  chemin  d'accès  principal  qui  deviendrait  dans  le 
village  la  Grand'Rue  mènerait  à  la  place  de  la  Mairie,  point 
central  de  l'agglomération.  Une  autre  place,  la  place  de 
VEglisè,  viendrait  se  greffer  directement  sur  celle-là.  De  la 
place  de  la  mairie  se  détacherait  une  série  de  rues  diver- 
gentes accédant  aux  différents  sentiers  des  bois  environ- 
nants. Ces  voies  radiantes  seraient  réunies  entre  200  et 
400  mètres  de  la  place  par  une  voie  circulaire.  Le  ruisseau 
traverserait  le  pays  du  nord-est  au  sud-ouest,  bordé  de  deux 
chemins  de  construction  à  droite  et  à  gauche,  passerait  en 
aqueduc  sous  la  place  de  la  mairie,  continuant  son  cours  pour 
aller  se  jeter  dans  la  Meuse  à  une  lieue  en  aval.  [Hors-texte^ 
fig.  XXI.) 

,  ,,  La  cfrand'rue,  artère  principale  du 

La  grand  rue.  .,°         ,  .  ,  ^         ^, 

village,   faisant    suite    au  chemin 

vicinal  venant  de  Dieue  et  passant  à  la  «  belle  Hélène  »,  abou- 
tirait à  la  place  de  la  Mairie.  Cette  voie,  large  de  25  mè- 
tres, aurait  sa  chaussée  resserrée  entre  deux  plates-bandes 
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de  gazon  plantées  de  tilleuls  ou  d'arbres  fruitiers.  Ces 
plates-bandes  gazonnées  seraient  séparées  des  propriétés 
riveraines  par  une  allée  à  piétons.  Les  constructions  seraient 
soumises  à  une  zone  non  œdificandi  de  3  mètres.  Au-devant 


de  leur  demeure,  les  habitants  riverains 
seraient  tenus  d'avoir  un  petit  jardin  d'agré- 
ment, séparé  de  la  rue  par  une  clôture 
basse  et  à  claire-voie  (barrières  en  bois, 
haies,  etc.).  Pour  stimuler  l'effort  à  posséder  le  plus  beau 
jardin,  des  primes  pourraient  être  décernées  par  la  muni- 
cipalité aux  propriétaires. 


p,        rt     1     M  ■  ■         ^^    place    de   la   Mairie,    centre    du 

pays,  aurait  la  forme  d'un  carré  de 
90  métrés  de  côté  à  angles  tronqués.  Elle  serait  située 
sur  le  ruisseau  de  la  Dieue  et  serait  le  point  de  départ  de 
différentes  voies  radiales  (rues  de  Rupt-en-Wœvre,  de  la 
Ferme  d'Amblonville,  du  Vallon  de  Beudin,  du  Parc  de  la 
Préparation  militaire,  des  Bois  d'Hinvaux  et  d'Haudiomont). 
Le  ruisseau,  passant  sous  la  place  en  aqueduc,  y  motive- 
rait au  milieu  un  bassin  d'eau  entouré  de  gazon,  protégé 
par  des  bornes  et  des  chaînes.  Cette  place  octogonale,  bor- 
dée de  plates-bandes  gazonnées  et  d'allées,  serait  soumise 
à  la  même  servitude  de  zone  non  sedificandi  que  la 
grand'rue. 

Sur  le  côté  nord  de  l'octogone  serait  greffée  la  place  de 
l'Eglise,  au  bas  de  laquelle  se  trouverait  l'abreuvoir. 

Cités  détruites.  n 
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Sur  la  face  Est,  entre  les  rues  du  Vallon  de  Beudin  et 
la  rue  du  Parc  de  la  Préparation  militaire  s'élèverait  la 
mairie  axée  avec  la  grand'rue  et  différents  établissements 
municipaux  :  salle  de  réunion,  écoles  de  garçons,  de  filles 
et  asile,  remise  des  pompiers,  etc.. 


un  VILLAGE  riÊUôinn 

LE    BUREAU  DE  POSTE, 


Le  bâtiment  des  postes,  télégraphe,  téléphone  et  caisse 
d'épargne  s'élèverait  sur  la  face  sud  entre  les  rues  de  Rupt 
en  ^Voevre  et  de  la  Ferme  d'Amblonville.  Entre  ces  bâti- 
ments et  sur  les  antres  faces  :  économat,  café,  restaurant, 
hôtels,  etc.. 


Place  de  l'Église. 


La  place  de  l'Église,  de  forme  rectant 
gulaire,  sei'ait  greffée  directement 
sur  la  place  de  la  Mairie  et  s'étendrait  devant  l'église  sur 
laquelle  elle  serait  axée.  Cette  place,  dont  les  riverains 
seraient  soumis  aux  mêmes  servitudes  de  zone  non  œdifi- 
candi  que  les  précédentes,  serait  couverte  au  centre  par  un 
grand    tapis    de   gazon  encadré   d'allées  carrossables.  Des 
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petits  sentiers  ou  contre-allées,  séparés  de  ces  allées  par  des 
plates-bandes  gazonnées  plantées  d'arbres,  longeraient  les 
jardins  des  propriétés  côtières. 

L'église,  occupant  le  point  culminant  du  village  et  située 
en  haut  de  cette  place,  serait  dégagée  par  un  terre-plein.  Là 


un  viLLAGf  Mcuôien/^^ 
EGLISE  ET  nftisono  cnviponnûnTE.5 


se    rencontreraient    la   rue   circulaire    nord,  le    chemin  de 
rOssuaire  et  la  rue  du  Bois  deRozellier. 


Les  Rues  ^^  ^^^  circulaire  aurait  la  forme 

générale  d'une  ove  présentant 
deux  courbes  convexes  sur  son  plus  grand  sens,  par  suite 
des  courbes  de  niveau  du  terrain  et  pour  ne  pas  altérer  la 
topographie  du  village.  Elle  serait  d'une  largeur  de 
17  mètres  et  aurait  sa  chaussée  constituée  par  une  chaussée 
carrossable,  bordée  de  deux  plates-bandes  de  gazon  que 
longeraient  des  contre-allées  au  droit  des  alignements  de  la 
rue.  Les  plates-bandes  seraient  plantées  d'arbres  fruitiers 
ou  de  tilleuls.  Une  zone  non  xdificandi  de  deux  mètres  avec 
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jardinet    de     plaisance     serait    imposée    aux     propriétaires 
riverains. 

Les  rues  de  Rupt  en  Woevre,  de  la  Ferme  d'Amblonville, 
du  Vallon  de  Beudin,  du  Parc  de  la  Préparation  militaire, 
des  Bois  d'Hinvaux,  d'Haiidioniont,  auraient  une  largeur  de 
12  mètres.  Elles  conduiraient  aux  différents  sentiers  des 
bois,  des  bourgs  et  villages  voisins. 


T        .  j    ,    T>-  La    Dieue,   après  avoir   alimente 

Le  ruisseau  de  la  Dieue.       ,         .,  ,;  i        i* 

les  pièces    d  eau    du    château    et 

donné  la  force  motrice  aux  fabriques  de  chaises  situées  au 
bord  Est,  entrerait  dans  le  village.  Elle  serait  franchie  par 
une  série  de  petits  ponceaux  sur  lesquels  passeraient  les 
différentes  voies  de  l'agglomération.  La  traversée  du  village 
par  ses  eaux  se  ferait  entre  deux  chemins  très  pittoresques 
bordés  de  maisons  en  retrait  de  deux  mètres,  qui  suivraient 
ses  méandres.  Les  bords  de  son  cours  pourraient  être  om- 
bragés par  des  saules  pleureurs,  des  aulnes,  etc..  La  Dieue 
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passerait  sous  la  place  de  la  mairie  en  aqueduc  suivant  la  dia- 
gonale de  la  place,  motivant  au  milieu  de  cette  place  une 
pièce  d'eau  rustique  et  décorative  décrite  plus  haut.  A  quel- 
ques mètres  en  aval  de  cette  place  les  eaux  du  ruisseau 
feraient  tourner  la  roue  hydrauli(|ue  de  la  minoterie  et  vien- 
draient longer  le  lavoir  municipal  établi  en  face  du  moulin. 
De  là,  continuant  son  cours,  le  ruisseau  passerait  derrière  la 
tuerie  des  animaLUx  {abattoirs  comnninaux),  ensuite  aux  fabri- 
ques de  chaises  et  de  lacets  de  la  Belle-Hélène  et,  contour- 
nant plusieurs  îles,  irait  se  jeter  trois  kilomètres  plus  en  aval 
dans  la  Meuse. 

La  rue  de  VOssuaire.  —  Cette  rue,  bordée  d'une  rangée 
de  sapins  ou  de  cyprès,  conduirait  au  cimetière  du  pays. 
Dans  ce  cimetière,  comme  à  celui  de  Bazeilles,  serait  élevé, 
au  point  le  plus  haut,  un  monument  aux  morts  de  la  grande 
guerre,  et,  sous  ce  monument,  un  ossuaire  où  seraient  expo- 
sés sous  la  chaux  les  corps  non  identifiés  des  combattants 
retrouvés  sur  les  champs  de  bataille. 

Les  rues,  de  10  à  12  mètres  de  largeur,  n'auraient  comme 
but  que  de  faciliter  le  lotissement  des  îlots  de  terrain. 

,     ,    „  ,  .  Un  parc  serait  établi  pour  la  pré- 

Parc  de  la  Préparation  ^.  ....        ,         v    ♦      i 

^  paration   militaire,    les   ébats  des 

'1*4.*  ^ 

militaire.  enfants  et  les  jeux.  On  y  trouverait 

des  pistes  pour  l'entraînement  pédestre  et  la  bicyclette... 
un  stand  de  tir,  un  terre-plein  pour  les  exercices  gymnasti- 
ques  avec  préau  couvert,  portiques,  barres  fixes,  tremplin, 
polygone,  pas  de  géant,  etc...,  un  bowling,  des  jeux  de 
quilles,  des  lawn-tennis,  abris,  etc. 

Un  gardien  conservateur  des  jeux,  qui  pourrait  être  le 
garde  champêtre,  serait  logé  dans  un  pavillon  à  l'entrée  du 
parc.  Ce  parc  serait  entièrement  libre  et  à  la  disposition  de 
tous  les  habitants. 

Règlements  d'hygiène         ^^^  règlements  d'hygiène  et  d'as- 

pect  pourraient  être  élaborés  par 
et  d  aspect.  ,  •  •     ^•L■  i     i        i 

la  municipalité  en  vue  de  la  salu- 
brité des  habitations  et  de  leur  aspect  extérieur.  Fixation 
des  hauteurs  maxima  des  immeubles,  des  prospects  minimes 
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entre  façades  parallèles,  des  hauteurs  des  planchers,  du  cube 
d'air  par  habitant,  de  l'épaisseur  des  murs  mitoyens,  etc. 
Évacuation  des  matières  usées.  Des  fosses  septiques  avec 
fosse  d'extraction,  ou  des  fosses  à  sable  donnant  de  bons 
engrais,  seraient  admises.  Les  eaux  de  pluie  non  recueillies 
dans  des  citernes  iraient  à  la  rivière  par  les  caniveaux  des 
rues. 

Une  tuerie  communale  serait  prévue  à  l'entrée  du  pays 
près  de  la  Belle-Hélène  et  en  bordure  du  ruisseau.  Une 
large  courserait  établie  dans  cet  établissement  pour  la  foire 
aux  bestiaux.  Celte  situation  serait  très  avantageuse  pour 
l'arrivée  des  bestiaux  venant  de  Dieue  et  d'Ancemont, 
d'autre  part. 

A  gauche  du  chemin  de  Rattentout  serait  installé  un 
dépôt  de  gadoues  avec  four  crématoire  pour  les  animaux 
morts.  Ce  dépôt  serait  distant  de  700  mètres  des  habitations 
les  plus  proches.  {Hors-te,rte,  fjg.  XX,  XXI,  XXII.) 
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SOMMAIRE.  —  Revigny  avant  la  guerre.  —  Ses  inconvénients  au 
point  de  vue  de  la  circulation,  de  l'hygiène  et  de  l'aspect.  —  La 
destruction  partielle  en  1914.  —  Chances  de  relèvement  et  de  déve- 
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Un  aménagement  prévu  par  étapes.  —  Extension  agricole.  —  Édi- 
fices et  maisons.  —  Hygiène  et  Esthétique.  — Réalisationfînancière. 


M.  Tissier-Grandpierre,  l'auteur  du  projet  de  reconstruc- 
tion de  Revigny,  a  envisagé  le  problème  dans  toute  son  am- 
pleur ;  son  travail  impliquait  une  compréhension  parfaite  de 
la  région  meusienne  et  une  connaissance  particulièrement 
approfondie  de  la  commune  dont  il  a  proposé  l'aménagement. 
Chargé  par  le  canton,  d'estimer,  aussitôt  après  la  retraite 
de  l'ennemi,  les  dommages  résultant  du  fait  de  guerre,  il 
eut  ainsi  l'occasion  d'étudier  de  près  les  dispositions  de 
ce  Rourg  important  et  ceci  lui  permit  d'évoquer  les  possi- 
bilités d'un  relèvement  rapide  pour  l'agglomération,  en 
supposant  que  la  municipalité  saisisse  l'intérêt  d'une  telle 
résurrection. 

Le  concours  de  la  Cité  reconstituée  donna  à  notre  confrère 
l'occasion  de  définir  son  programme  en  soumettant  au  public 
des  propositions  d'aménagement  et  d'extension  qui,  bien  que 
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concernant  une  localité  définie,  possédaient  en  fait  une 
valeur  d'exemple  dont  on  se  rendra  compte  si  l'on  veut  bien 
parcourir  le  présent  chapitre. 


I.  —  RE  VIGNY  AVANT  LA  GUERRE 


Revigny,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Bar- 
le-Duc,  est  construit  en  terrain  plat,  sur  la  rive  droite  de 
rOrnain.  Cette  rivière  au  cours  inégal  sillonne  un  large  val- 
lon, bordé  au  nord  par  les  collines  de  Villiers-aux-Vents  et 
de  Nettancourt,  au  sud  par  celles  de  Vassincourt  et  de 
Contrisson. 

Indépendamment   du   charme    de 

Situation  de  Revigny.  *..        n  -     j    rr^       •  ^\    a  a 

cette  vallée  de  1  Ornain,  qu  André 

Theuriet  et  Albert  Cim  ont  plusieurs  fois  décrite,  on  peut 
dire  que  la  position  de  Revigny  est  économiquement  privi- 
légiée : 

1"  Le  bourg  se  trouve  à  la  rencontre  de  deux  chemins 
de  grande  communication  :  celui  de  Verdun  à  Dammarie, 
celui  de  Vitry-le-François  à  Bar-le-Duc. 

2°  Située  au  croisement  de  deux  grandes  voies  ferrées  : 
celle  de  Paris  à  Avricourt,  celle  de  Saint-Dizier  à  Sainte- 
Menehould,  la  gare  de  Revigny  est  importante.  D'autre  part, 
une  ligne  à  voie  étroite  dessert  Revigny  vers  Haironville 
au  sud  et  Thiaucourt  au  nord. 

3°  Si  rOrnain  n'est  pas  navigable,  le  Canal  de  la  Marne 
au  Rhin  passe  à  un  kilomètre  au  sud  de  la  ligne  d'Avricourt. 

Pour  ces  différentes  raisons  :  agrément  de  la  vallée,  com- 
modités commerciales,  Revigny  avait  vu  le  nom.bre  de  ses 
habitants  notablement  augmenter  dans  les  dix  années  qui 
ont  précédé  la  guerre. 

La  population  est  à  la  fois  rurale,  bourgeoise,  industrielle. 
La  population  rurale  n'a  guère  subi  d'augmentation,  les 
terres,  d'ailleurs  fertiles,  étant  de  longtemps  cultivées.  La 
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partie  bourgeoise  s'est  notablement  accrue  d'un  certain 
nombre  de  commerçants  de  Bar-le-Duc  qui  sont  venus  s'y 
retirer.  Enfin,  la  population  industrielle  a  pris  une  certaine 
importance  :  d'abord  par  le  nombre  des  employés  de  chemin 
de  fer,  ensuite  par  la  création  d'une,  puis  de  plusieurs  petites 
usines,  situées  dans  le  voisinage  de  la  gare. 

L'extension  s'est  donc  produite  dans  le  quartier  proche  des 
promenades  et  peu  éloigné  de  la  station. 

Le  commerce  de  Revigny,  lui  aussi,  a  subi  un  accroisse- 
ment. Les  villages  voisins,  privés  de  chemin  de  fer,  mais 
reliés  au  chef-lieu  de  canton  par  un  ensemble  de  chemins 
carrossables,  ont  canalisé  leur  vie  extérieure  sur  Revigny 
qui  est  devenu  «  La  Gare  »,  c'est-à-dire  le  véritable  centre 
d'arrivée  et  de  départ  des  marchandises  soit  par  eau  soit 
par  rail,  si  bien  qu'à  la  déclaration  de  guerre  un  trafic  impor- 
tant se  faisait  avec  Revigny  comme  base,  vers  Paris,  Bar-le- 
Duc  et  le  nord  du  département. 

Mais  la  disposition  urbaine  de  Revigny  était-elle  en  état 
de  recevoir  et  de  favoriser  une  extension  de  la  résidence,  du 
transit  et  de  l'industrie  ?  Non,  à  tous  points  de  vue. 

Vieux  bourg,  d'abord  militaire,  mutilé  par  toutes  les 
batailles  qui  ont  ensanglanté  les  ^Marches  de  Lorraine,  incen- 
dié par  les  Suédois  pendant  la  guerre  de  Trente  Ans,  rebâti 
au  gré  du  hasard  ou  des  besoins  du  moment,  privé  des  ser- 
vices élémentaires  de  l'hygiène,  Revigny  ne  répondait  ni  aux 
commodités  que  lui  eût  imposées  sa  situation,  ni  à  l'agrément 
que  le  site  eût  pu  lui  procurer. 

,  .   .     X    ,   T,     .  Au    point  de  vue   circulation,    la 

Inconvénients  de  Revigny.       ....  ,,  ,,   ,       ,, 

disposition  actuelle  est  déplorable. 

Les  deux  grandes  voies  dont  nous  avons  parlé  se  raccordent 
en  une  courbe  brusque  et  sont  confondues  sur  400  mètres 
environ  ;  nulle  part  elles  ne  sTont  assez  larges. 

A  cette  difficulté,  grave  pour  l'automobilisme  et  les  char- 
rois, s'ajoute  le  manque  de  rues  accessoires  desservant  l'ag- 
glomération elle-même.  Le  commerce  s'était  donc  trouvé 
clairsemé  dans  tout  le  quartier  aujourd'hui  sinistré,  et  inter- 
calé parmi  les  maisons  de  culture. 
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Quant  aux  monuments  et  services,  situés  au  hasard,  ils 
étaient  privés  de  communications  directes. 

Les  règles  de  l'hygiène  y  furent  jusqu'à  présent  à  peu 
prés  inconnues;  le  climat  d'ailleurs  est  sain  et  le  sol 
salubre;  la  mortalité  ne  dépasse  pas  4  0/0;  mais  on  est 
surpris    de  trouver,    chez   les  plus  riches    agriculteurs  et 


Canton  de  Revigny. 
Une  ancienne  rue  de  village, 

même  chez  beaucoup  de  rentiers,  des  water-cloaets  nauséa- 
bonds, situés  au  fond  du  jardin,  sur  une  fosse  sans  maçon- 
nerie ni  dalle  de  couverture.  Les  infiltrations  vont  aux 
puits,  seul  mode  d'alimentation  d'eau  jusqu'à  ce  jour. 

Il  est  superflu  de  décrire  les  vices  de  construction,  les 
promiscuités  entre  bétes  et  gens,  les  étalages  de  fumier  qui 
déshonorent  les  habitations  elles-mêmes. 

Bien  des  fautes  peuvent  être  relevées  aussi  contre  l'esthé- 
tique et  l'agrément  :  l'Église,  belle  œuvre  du  xiv*  siècle, 
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dont  les  toitures  seules  ont  été  incendiées  et  que  la  direc- 
tion des  Monuments  historiques  s'occupe  aujourd'hui  à 
réparer,  encaissée  dans  un  fatras  de  masures  qui  n'eurent 
pas  même  le  charme  d'être  pittoresques,  demeura  presque 
invisible  et  inabordable  jusqu'au  jour  du  sinistre.  La  mairie, 
construction  prétentieuse,  pastiche  maladroit  des  hôtels  de 
ville  renaissance,  était  dénué  de  tout  esprit  local.  Le  «  Parc 
communal  »,  planté  de  très  beaux  arbres  en  bordure  de 
rOrnain  mais  privé  de  tout  entretien,  n'était  plus  qu'un 
pâturage. 

Pour  toutes  ces  raisons,  faute  de  goiit  ou  de  soin,  absence 
de  commodités  et  d'hygiène,  l'extension  n'était  point  encou- 
ragée. Elle  se  manifestait  malgré  tout,  mais  sans  règle,  sur 
des  terrains  mal  aménagés,  en  bordure  de  voies  percées  sans 
raisons  logiques,  au  gré  des  soins  du  jour. 

Dans  aucune  agglomération  plus  qu'à  Rey'ignyV Urbanisme 
n'eût  trouvé  matière  à  exercer  sa  bienfaisante  influence  ; 
mais,  si  des  modifications  de  détail  eussent  pu  être  appor- 
tées avec  avantage,  il  faut  bien  avouer  que,  seul,  un  cata- 
clysme était  susceptible  de  lui  donner  de  l'air,  de  lui  procurer 
une  disposition  générale  nouvelle  et  de  favoriser  son  exten- 
sion. 


II.  —  LA  DESTRUCTION  PARTIELLE  EN  1914 

LES  CHANGES  DE  RELÈVEMENT 

ET    DE    DÉVELOPPEMENTS    FUTURS 

Aujourd'hui  Revigny  est  en  partie  anéanti;  tout  le  quar- 
tier de  l'église  et  de  la  mairie,  c'est-à-dire  les  terrains 
bordant  les  deux  grandes  voies  dans  la  partie  où  elles  sont 
confondues,  ne  présentent  plus  qu'un  amas  de  pierres  cal- 
cinées. {Hors-texte,  fig.  XXIIJ.) 

Extension  probable.      ^^  P^"^  ^^^^"^^'  qu'après  la  guerre. 

ce  chef-lieu  de  canton  où  la  popu- 
lation était  riche  et  entreprenante  se  relèvera  vite  de  ses 
ruines     Dans  les  terrains   considérés   comme   à  l'abri  des 
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servitudes  d'alignement,  des  constructions  Jéfinitives  s'ébau- 
chent déjà,  en  dépit  des  visites  répétées  des  avions  ennemis. 

Les  Meusiens  les  plus  autorisés  estiment  qu'une  exten- 
sion est  probable,  non  seulement  parce  que  toutes  les 
causes  antérieures  subsistent,  mais  parce  que  : 

1°  La  création  d'une  nouvelle  ligne  sur  Verdun  est  pro- 
bable, ce  qui  augmentera  le  nombre  des  employés  de  che- 
min de  fer. 

2°  Quelques  usines  sont  attendues  à  Revigny,  sa  situation 
sera  de  plus  en  plus  favorable  au  point  de  vue  des  com- 
munications avec  le  bassin  houiller  de  l'Est  par  le  canal  et 
les  voies  ferrées  '. 

3'^  Revigny  est  le  nœud  des  routes  qui  conduisent  aux 
grands  champs  de  bataille  de  l'Argonne,  du  Verdunois  et 
de  cette  partie  de  l'Est  où  l'armée  du  kronprinz  fut  arrêtée 
en  septembre  1914.  11  y  aura  pendant  quelque  temps  un 
très  grand  afflux  de  visiteurs.  En  dehors  des  «  Camps  de 
Tourisme  »  qui  pendant  deux  ans  peut-être  recevront 
l'armée  des  voyageurs  américains,  on  doit  prévoir  deux  ou 
trois  auberges  vastes  et  confortables  qui  permettront  de 
loger  les  pèlerins  se  rendant  à  ces  champs  du  souvenir. 

Il  serait  téméraire  d'en  conclure  que  Revigny  doit  devenir 
une  ville  importante  :  à  proximité  de  Bar-le-Duc,  la  création 
d'un  centre  est  assez  peu  vraisemblable.  Mais  il  est  probable 
qu'un  petit  accroissement  industriel  va  se  produire,  d'où 
résultera  un  apport  de  commerce;  Revigny  deviendra  d'au- 
tre part  un  bourg  souvent  visité;  il  est  enfin  certain  que  les 
habitants  de  Bar-le-Dnc  suivront  le  chemin  naguère  tracé 
par  plusieurs  d'entre  eux,  si  des  améliorations,  si  un  morcel- 
lement de  quelques  terrains  communaux  bien  placés  les  y 
sollicitent. 

Ces  améliorations,  ces  facilités  d'extension,  si  désirables 
avant  la  guerre,  sont  devenues    d'une   nécessité  évidente. 

I .  Jusqu'à  présent,  Revigny  possédait  une  usine  de  ressorts  de  montres 
et  une  fabrique  de  boulons,  cette  dernière  assez  importante  ;  enfin,  les  bleu- 
teries  de  Saint-Jean-d'Henrs,  la  papeterie  de  Ville-sur-Saulx,  étaient  venues 
s'installer  non  loin  de  là,  au  sud  de  Revigny,  à  portée  du  canal.  Il  est  pos- 
sible que,  dans  l'avenir,  la  route  qui  réunit  la  gaie  au  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  soit  entièrement  bordée  d'usines. 
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Aussi,  M.  Tissier-Grandpierre  a-t-il  conçu  son  projet  d'amé- 
nagement dans  ce  sens.  La  population  accueillera  d'autant 
mieux  les  modifications  projetées  qu'on  évitera  de  condam- 
ner —  sauf  cas  de  force  majeure  —  les  îlots  non  sinistrés  : 
elle  considère  comme  une  chance  providentielle  qu'une  par- 
tie du  bourg  ait  échappé  au  désastre  et  comprendrait  mal 
un  abattement  immédiat  des  parties  sauvées. 

D'autre  part,  une  com- 
mune si  profondément 
atteinte  serait  peu  en 
état  de  faire  face  à  des 
expropriations  coûteu- 
ses. De  là,  trois  lignes 
directrices  : 

I.  —  S'arranger  pour 
que  les  modifications 
importantes  de  commu- 
nication (création  de 
voies  nouvelles)  n'en- 
tament que  le  quartier 
sinistré. 

IL  —  Exproprier  le 
moins  possible  :  frap- 
per au  contraire  d'ali- 
gnement les  immeuljles 
échappés  à  l'incendie, 
mais  dont  la  disparition 
est  nécessaire  pour  la  réalisation  du  plan  définitif,  ménager 
par  des  mesures  transitoires  des  étapes  entre  ce  qui  fut  et 
ce  qui  sera. 

III.  —  Faire  porter,  quand  cela  est  possible,  l'accrois- 
sement sur  des  terrains  communaux  afin  de  permettre  à  la 
commune  de  rentrer  dans  une  partie  de  ses  frais. 


L'entrée  d'une  ferme. 


113  BOURGS    ET   VILLAGES    DIVERS 


III.  —  LE  NOUVEAU  PROJET 

Circulation  Routes  extérieures .  —  Pour  répondre  à  un 
besoin  du  grand  tourisme  qui  s'affirme 
chaque  jour  davantage,  des  raccords  sont  projetés  aux 
routes  de  Vitry-Bar  et  Dammarie-Verdun,  à  l'ouest  et  au 
nord  des  dernières  maisons  de  Revigny.  Cette  opération  est 
désirable,  non  seulement  parce  que  la  traversée  du  village 
est  aussi  fâcheuse  pour  les  touristes  que  pour  les  habitants, 
mais  parce  qu'en  évitant  des  coudes  on  assurera  un  rac- 
courcissement sensible  à  ces  routes,  et  qu'on  remédiera 
aux  inconvénients  du  passage  à  niveau  en  faisant  franchir  à 
la  nouvelle  voie,  par  un  passage  supérieur,  la  ligne  de  Paris- 
Avricourt. 

L'auteur  du  projet  prévoit  que  l'adoption  de  cette  solu- 
tion par  la  commune  rencontrera  cependant  de  grosses  dif- 
ficultés :  on  redoutera  une  perte  pour  le  commerce.  On 
pense  même  que,  si  ces  voies  sont  créées,  l'extension,  pour 
des  raisons  faciles  à  comprendre,  se  produira  dans  la  direc- 
tion de  ces  routes,  et  lorsque  celles-ci  seront  bordées  de 
constructions,  le  problème  renaîtra  dans  sa  forme  première 
et  dans  toute  son  opportunité. 

Évidemment,  il  est  possible  de  remédier  à  cela  par  l'in- 
terdiction de  construire  en  bordure  des  voies  nouvelles, 
mais  la  mesure  paraîtra  bien  sévère;  aussi,  l'auteur  pense-t-il 
qu'il  vaudrait  mieux  améliorer  le  système  de  grandes  voies 
urbaines,  laisser  l'extension  se  dessiner  catégoriquement 
dans  la  direction  de  la  gare,  et,  un  peu  plus  tard,  reprendre 
une  idée  qui  est  bonne  et  qu'une  propagande  bien  conçue 
aura  fait  pénétrer  dans  les  idées  du  contribuable. 

Routes  intérieures.  —  Une  mesure  de  la  plus  grande 
urgence  est  l'amélioration  des  deux  grandes  voies  au  cœur 
même  de  l'agglomération. 

Éviter  les  courbes  brusques,  supprimer  la  partie  com- 
mune, élargir  les  chaussées  et  surtout  les  trottoirs,  les 
border  de  platanes,  sont  autant  de  mesures  qui  s'imposent  et 
qui  suppléeront  pour  l'instant  aux  voies  extra-urbaines. 
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Mais,  tout  en  abrégeant  les  tracés,  M,  Tissier  s'est  préoc- 
cupé de  ne  point  changer  trop  profondément  l'aspect  géné- 
ral du  village,  ensuite  d'exproprier  le  moins  possible,  enfin 
d'éviter  la  sécheresse  des  voies  rectilignes,  tout  en  donnant 
à  chacune  de  ces  routes  des  Points  de  vue  sur  l'église,  la 
mairie,  la  poste  et  le  marché. 

Par  le  maintien  de  la  rue  de  la  Gare  rectifiée,  la  libre  cir- 
culation de  la  gare  vers  Bar-le-Duc  est  conservée.  Le  système, 
dans  son  ensemble,  donne  un  vaste  Y  dont  les  deux  branches 
sont  raccordées  par  la  route  de  Vitry  à  Bar  et  dont  tout  l'es- 
pace intérieur  continuera  à  être  le  vrai  centre  de  Revigny, 
siège  de  la  vie  sociale  et  commerçante. 

Les  routes  de  la  rive  gauche  sont  élargies;  derrière  la 
gare,  la  place  est  plus  que  doublée. 

Rues  accessoires.  —  Des  rues  nouvelles  sont  prévues  dans 
la  partie  réservée  à  l'extension  ;  toutes  celles  qui  existent 
seront  frappées  d'alignement  quand  elles  ne  sont  pas  incen- 
diées, élargies  de  suite  dans  le  cas  contraire.  La  largeur 
moyenne  de  ces  rues  sera  de  :  onze  mètres. 

Toutes  ces  modifications  profon- 

Réalisation  par  étapes.        ,  .  ^        ♦       n  ^    i 

^  ^  des  entament   naturellement  des 

îlots  sinistrés.  Si  urgentes,  si  bienfaisantes  que  soient  les 

modifications  projetées,  la  population  verrait  avec  amertume 

la  démolition  de  ce    qu'elle   a  pu   sauver  de    son   village. 

D'autre  part,  les  finances  de  la  commune  exigent  les  plus 

grands  ménagements.  [Hors-texte.,  fig.  XXIV  et  fig.  XXVI .) 

Plans  transitoires.  —  Aussi,  l'auteur  a-t-il  cru  prudent 
d'adopter  une  première  étape  à  réaliser  de  suite,  suivie 
d'une  série  de  modifications  successives  qui  achemineront 
le  plan  de  Revigny  vers  sa  forme  définitive.  Dans  cette 
première  étape  sont  comprises  toutes  les  modifications 
profondes  ;  toutes  les  améliorations  portant  sur  des  parties 
sinistrées  y  figurent  ;  mais  les  expropriations  de  maisons 
non  sinistrées  sont  réduites  à  la  stricte  nécessité  (deux 
maisons  seulement  sont  atteintes)  ;  le  reste,  qui  ne  com- 
prend d'ailleurs  aucun  véritable  foyer  d'infection,  demeure 
Cités  détruites.  8 
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jusqu'à  nouvel  ordre  sous  réserve  des  règlements  d'hygiène; 
mais  un  règlement  d'alignement  frappe  dès  aujourd'hui 
tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  du  plan  définitif. 
L'exécution  de  celui-ci  sera  d'ailleurs  hâtée  le  plus  pos- 
sible. Si  l'état  des  finances  le  permet,  les  expropriations  et 
constructions  complémentaires  seront  exécutées  dès  que 
la  renaissance  et  le  développement  de  Revigny  auront  fait 
oublier  aux  habitantsleur  récent  désastre,  etdès  que  ceux-ci 
auront  pu,  par  expérience,  juger  des  avantages  que  le  plan 
d'ensemble,  dans  sa  première  étape,  leur  aura  déjà  procurés. 

Extension  agricole,  commerciale  et  bour- 

Extension.  .  ,  •  j        i*  ..  • 

geoise.  — Les  maisons  de  culture,  attein- 
tes dans  leurs  terrains  par  le  tracé  des  voies  nouvelles  se 
déplaceront  le  long  de  la  rue  de  Sainte-Menehould  prolon- 
gée et  des  rues  secondaires  adjacentes.  Elles  laisseront  les 
îlots  du  centre  exclusivement  au  commerce  qui  s'accommo- 
dera bien  mieux  des  terrains  ainsi  diminués.  Des  auberges 
se  créeront.  Le  complément  de  l'îlot  coupé,  dont  une  partie 
va  devenir  le  Marché,  fournira  un  excellent  emplacement. 
Celles  qui  aujourd'hui  avoisinent  la  gare  se  développeront 
le  long  de  l'Ornain  face  aux  promenades  et  aux  jardins. 

Quant  à  l'extension  bourgeoise,  le  lotissement  en  parc  de 
plusieurs  prés  dont  la  plus  grande  partie  est  propriété  com- 
munale lui  offrira  un  magnifique  espace.  Ce  terrain  qui  n'a 
jamais  été  utilisé  jusqu'ici  qu'en  pâturage  est  en  bordure  de 
l'Ornain,  orienté  au  midi,  suivant  un  très  léger  mouvement 
de  terrain  qui  étend  encore  la  vue.  Une  dérivation  du  canal 
sud  de  la  rivière  traversera  les  lots  du  terrain  et  donnera 
lieu  à  des  motifs  agréables.  Il  existe  dès  à  présent  des  arbres 
qui  seront  conservés.  A  proximité  de  la  gare  et  des  promenades, 
ces  prés  sont  si  bien  indiqués  pour  une  extension  des  villas 
que  la  partie  la  plus  récente  de  Revigny  a  été  construite 
sur  une  bande  de  ces  terrains  en  bordure  de  la  rue  de  la 
Gare. 

Cette  extension  se  produira  d'ailleurs  dans  le  sens  du  vent 
dominant,  ce  qui,  dans  un  bourg  surtout  agricole,  aura  aussi 
son  avantage. 
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Extension  incl as Lr telle.  —  Ici  se  pose  un  grand  problème 
auquel  il  est  dès  aujourd'hui  très  difficile  de  répondre  d'une 
manière  catégorique.  Le  principe  a  été  posé  par  l'auteur 
qu'une  extension  industrielle  était  pour  le  moins  probable 
àRevigny.  La  place  marquée  pour  cette  vie  usinière  est  entre 
les  gares  et  le  canal,  sur  des  terrains  dont  une  grande  par- 
tie appartiennent  à  la  commune.  Mais  quelle  sera  cette 
extension  ? 

Il  est  possible  qu'elle  ne  dépasse  jamais  deux  ou  trois 
petites  fabriques.  Dans  ce  cas,  elle  ne  modifiera  que  bien 
peu  les  conditions  économiques  de  la  commune. 

Il  peut  se  faire,  au  contraire,  que  la  situation  très  favora- 
ble tente  de  grandes  entreprises  et  qu'un  jour  tout  l'espace 
indiqué  ci-dessus  soit  accaparé  par  un  centre  industriel. 
x\insi  naîtrait  une  deuxième  agglomération  dont  l'importance 
peut  atteindre  et  dépasser  celle  de  la  première. 

Mais  alors,  on  se  trouverait  en  présence  d'une  cité  spéciale, 
bien  que  confondue  avec  l'autre  au  point  de  vue  adminis- 
tratif? Sa  population  d'ouvriers,  importée  en  grande  partie, 
n'aura  aucune  alfinité  avec  les  cultivateurs  ou  rentiers  de 
la  rive  droite. 

Cette  cité  aurait  sa  vie  propre,  son  commerce,  ses  jardins, 
sa  Maison  de  tous;  mais  la  commune  de  Revigny  en  res- 
terait néanmoins  la  raison  d'être  et  la  régulatrice. 

Et  alors,  dans  un  centre  à  créer  de  toutes  pièces,  tous  les 
bienfaits  des  idées  sociales  modernes  et  de  l'hygiène  devront 
être  prodigués  avec  intelligence  et  générosité.  Les  indus- 
triels à  venir  auront  un  beau  rôle  à  jouer;  il  n'en  reste  pas 
moins  que  les  grandes  lignes  de  l'organisation  seront  à  fixer 
par  la  commune. 

Bien  entendu,  il  s'agit  d'une  extension  problématique,  à 
l'importance  desquelles  devront  se  plier  les  réalisations, 
mais  il  est  permis  dès  aujourd'hui  de  tracer  les  grandes 
lignes  du  projet. 

La  route  de  la  gare  au  canal  sera  élargie,  plantée,  de  même 
que  la  route  de  Dammarie,  des  voies  nouvelles  tracées  dans 
le  même  sens  doubleront  la  circulation;  la  route  de  Neuville 
sera  prolongée,  des  chemins  accessoires  seront  créés. 

Les  usines  trouveront  de  larges   lots,  en  bordure   de  la 
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route  reliant  la  gare  au  canal;  un  raccordement  avec  les 
grandes  lignes  et  le  chemin  de  fer  d'intérêt  local  facilitera 
les  transports.  Mais  ces  terrains  d'usine  seront  soigneuse- 
ment limités  :  il  convient  que  les  terrains  exposés  au  vent 
dominant  soient  réservés  à  l'habitation  ouvrière  qui  sera, 
d'ailleurs,  séparée  des  usines  par  de  larges  terrains  non  œdi- 
fi  candi . 

On  aidera  par  tous  les  moyens  à  la  constitution  d'une 
coopérative  d'ouvriers  qui  puisse,  avec  l'aide  d'une  société 
financière,  créer  une  cité-jardin.  Celle-ci,  conçue  dans  l'es- 
prit le  plus  moderne,  et  aussi  confortablement  que  le  per- 
mettra la  proportion  des  salaires  ouvriers,  constituerait  un 
ensemble  de  verdure  avec  155  lots  de  500  mètres  au  moins. 
Une  deuxième  cité-jardin  de  110  lots  pourrait  trouver  place 
dans  la  suite  entre  la  route  de  Dammarie  et  la  route  de 
dérivation. 

D'autre  part,  des  parcelles  de  terrain  de  500  mètres  éga- 
lement, indépendantes  des  cités-jardins,  pourront  être 
acquises  à  bon  compte  par  les  ouvriers,  pour  construire  ; 
d'autres  lots  enfin,  empruntés  aux  espaces  non  œdificandi 
leur  seront  loués,  puis  vendus  comme  jardins  fruitiers  et 
potagers. 

Il  est  logique  que  ces  dispositions,  si  prématurées  qu'elles 
paraissent,  soient  mises  à  l'étude  en  même  temps  que  la 
conception  du  plan  d'aménagement.  Leur  réalisation  se  fera 
par  échelons  suivant  les  besoins,  mais  on  évitera  toute  sur- 
prise en  prévoyant  un  minimum.  11  faut  ajouter  que,  en  pré- 
sence d'une  grosse  extension  usinière,  de  vastes  agrandis- 
sements de  la  gare  de  marchandises  seront  sans  doute 
effectués  par  la  compagnie  de  l'Est  sur  le  côté  sud  de  la 
ligne.  Une  gare  d'eau  sur  le  canal  sera  pour  la  même  raison 
nécessaire. 
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Emplacements  des  édifices 


L'Éalise  L'église,  restaurée  par  les  Monuments  his- 

toriques, sera  largement  dégagée;  la  dis- 
position des  grandes  voies  permettra  qu'elle  soit  vue  du 
plus  grand  nombre  de  points  possible.  Quant  à  la  place 
même,  on  aura  soin  de  lui  donner  de  l'ombrage  et  de  lui 
conserver  un  caractère  sincèrement  rustique  et  local.  Dans 
le  plan  intermédiaire,  la  conservation  momentanée  du  bureau 
de  poste  actuel,  fort  incommode,  de  l'école  insuffisante,  né- 
cessiteront une  disposition  de  fortune,  répondant  néanmoins 
aux  besoins  les  plus  urgents.  [Hors-texte^  fîg.  XXVII.) 

Le  centre  civique.       Un  petit  centre  civique,  relié  à  l'église 

d'une   part,  au  marché  de  l'autre  et 
situé  au  cœur  même  du  bourg,  comprendra  : 

1°  La  mairie.  —  De  proportions  modestes,  d'une  archi- 
tecture empruntée  à  des  éléments  rigoureusement  locaux, 
la  mairie  sera  enclavée  dans  un  petit  jardin.  Elle  possé- 
derait au  rez-de-chaussée  :  grand  vestibule,  logement  du 
portier,  cabinet  du  maire,  du  secrétaire  et  bureau  de  l'état 
civil,  justice  de  paix,  cabinet  du  juge  avec  entrée  particu- 
lière sur  le  jardin.  Au  premier  étage  :  salle  du  conseil  et 
salle  des  mariages,  pouvant  servir  de  Salle  des  Fêtes.  Sous 
un  grand  appentis,  la  remise  des  pompes  contenant  dans  son 
comble  des  dépôts  d'archives. 

Bien  des  locaux  que  réclament  les  idées  modernes  eussent 
pu  trouver  place  dans  le  bâtiment  communal.  Mais  l'idée 
qu'on  se  fait  de  la  mairie  dans  nos  villages  lui  a  gardé  un 
caractère  trop  administratif  pour  que  l'on  songe  à  y  introduire 
des  locaux  destinés  à  l'agrément.  L'auteur  a  préféré  les 
réunir  dans  un  immeuble  spécial,  voisin  de  la  mairie,  mais 
nettement  séparé  ;  les  mesquines  divisions  politiques  dont 
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nos  villages  ont  si  souvent  souffert  y  seront  sans  doute  plus 
facilement  oubliées. 


2°  La  maison  de  tous.  —  Ce  que  M.  Tissier  a  cherché,  c'est 
à  grouper  dans  une  maison  d'aspect  local,  familial  et  intime, 
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opposée  à  tout  caractère  officiel,  des  salles  de  récréations  et 
un  jardin  assez  vaste  où  la  jeunesse  puisse  s'adonner  aux 
exercices  du  corps,  les  vieux  se  reposer  d'une  journée  de 
travaux  des  champs,  les  uns  et  les  autres  recueillir  quelques 
bénéfices  intellectuels  et  lutter  contre  l'entraînement  à  l'al- 
coolisme qui  a  fait  presque  autant  de  mal  aux  gens  des 
champs  qu'aux  ouvriers  des  villes.  Avec  une  dépense  modi- 
que, récupérée  par  les  cotisations  des  joueurs,  les  recettes 


La  Maison  de  tous  (Maison  de  vie  sociale). 

des  spectacles,  les  locations  de  la  bibliothèque,  les  entrées 
payantes  les  jours  de  fêtes  athlétiques,  on  pourrait  entretenir 
cette  «  maison  de  tous  )>\  à  la  construction  de  laquelle  se 
prête  d'ailleurs  un  terrain  bien  situé,  en  communication  avec 
le  parc  communal  et  bordé  au  sud  par  le  canal  de  l'Ornain. 
Le  bâtiment  comprendrait  au  rez-de-chaussée  :  un  grand 
vestibule,  une  salle  de  jeux-billard  avec  débit  de  boissons 
anti-alcooliques,  une  salle  de  conférences  et  spectacles  où 
seraient  donnés  les  concerts  d'hiver  et  qui,  en  semaine,  ser- 
virait aux  répétitions  de  la  fanfare.  Au  premier  étage  :  une 
autre  salle  de  jeux  et  une  petite  bibliothèque. 


I.  Se  reporter  à  la  note  p.  76. 
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Dans  le  jardin,  une  estrade  servirait  de  scène  pour  le  théâ- 
tre en  plein  air.  Les  coulisses  seraient  celles  de  la  salle  à 
laquelle  elle  serait  adossée.  Les  banquettes  mobiles  seraient 
celles  de  la  salle. 

L'n  gymnase  couvert  servirait  aux  exercices  de  la  Société 
atlhétique.  Quatre  cabinets  de  bains-douches  alimentés  par 
le  Canal  de  l'Ornain  apporteraient  à  Rëvigny  une  commodité 
inconnue  jusqu'à  ce  jonr.  Enfin  un  élargissement  du  canal 
offrirait  un  beau  bassin  aux  exercices  de  natation  ;  un  groupe 
de  cabines  en  bois  seraient  établies  pour  les  baigneurs. 

La  cour,  le  jardin  seraientdes  endroits  intimes  et  paisibles, 
sans  plus  de  prétention  décorative  que  la  construction  elle- 
même.  Les  habitants  auraient  le  sentiment  d'être  tout  à  fait 
chez  eux,  dans  une  maison  ressemblant  à  la  leur,  mais  off'rant 
les  récréations  qui  leur  manquent,  en  somme  un  lieu  de 
réunion  sain  et  patriarcal. 

Le  jardin  permettrait  les  jeux  en  plein  air  ne  demandant 
pas  trop  d'espace  (boules,  tonneau,  etc.);  pourtant  le  vrai 
terrain  de  jeux  serait  le  parc  communal  sur  lequel  il  vient 
s'ouvrir. 

3°  Les  écoles.  —  Une  école  maternelle  a  été  récemment 
construite  rue  des  Chanoines  et  n'a  pas  été  atteinte  par  l'in- 
cendie ;  elle  est  assez  pratique  et  confortable  ;  seules  les 
cours  demanderont  à  être  agrandies.  Mais  l'école  des  garçons 
et  des  filles,  située  devant  l'église,  est  beaucoup  trop  exiguë. 
Les  cours  n'existent  pour  ainsi  dire  pas. 

Bien  que  l'incendie  Tait  épargnée,  il  faut  espérer  que  très 
tôt  la  commune  fera  la  dépense  d'une  école  de  garçons  et 
de  filles.  Le  terrain  sera  réservé  dans  le  plan  intermédiaire 
pour  la  réalisation  du  projet  d'école  contenu  dans  les  amé- 
liorations indispensables. 

Ce  projet  comprend  3  classes  de  garçons,  3  classes  de 
filles,  chaque  classe  mesurant  3,00  X  G, 00  mètres,  l'ensem- 
ble largement  éclairé  étant  orienté  au  sud-est;  deux  gran- 
des cours  ombragées  à  l'est  et  au  sud,  deux  vastes  préaux 
au  midi. 

Les  waters-closets  situés  au  nord  seront  accessibles  à 
couvert. 
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L'habitation  du  directeur  au  rez-de-chaussée,  celle  de  la 
directrice  au  premier  étage  constituent  un  pavillon  spécial 
sur  rue,  situé  de  manière  à  observer  l'ensemble  des  servi- 
ces. I/architecture  de  l'école,  dans  la  mesure  du  possible, 
sera  de  caractère  local. 

Dans  le  plan  d'ensemble  définitif,  cette  école  a  été  com- 
prise dans  le  centre  civique,  en  bordure  de  la  grande  place. 
Bien  entendu,  l'entrée  des  élèves  n'a  pas  lieu  sur  la  place 
même,  trop  fréquentée  des  voitures,  elle  se  fait  par  la  rue 
des  Écoles  qui  longe  le  bâtiment  à  l'ouest. 

L'avantage  de  cet  emplacement  est  que  l'édifice  scolaire 
sera  au  vrai  centre  de  Revigny,  de  partout  facilement  acces- 
sible. Son  inconvénient  est  d'être  assez  coûteux  à  réaliser. 
La  corne  de  l'ilot  conservé  sur  lequel  l'école  serait  cons- 
truite sera  frappée  d'alignement  pour  des  raisons  de  circu- 
lation, quel  que  puisse  être  l'emplacement  de  cette  école. 
Mais  les  terrains  seront  de  ceux  qui  valent  le  plus  cher 
dans  le  village  ;  l'expropriation  d'une  maison  en  bordure 
de  la  rue  Sainte-Barbe  est  également  nécessaire  à  la  création 
de  la  rue  des  Ecoles. 

Une  variante  est  donc  proposée  (voir  plan  définitif). 

Dans  les  terrains  qui  avoisinent  au  sud  l'école  maternelle 
et  dont  une  partie  appartient  à  la  commune,  l'école  des  gar- 
çons et  des  filles  sera  édifiée,  constituant  ainsi  un  groupe 
scolaire.  La  partie  de  terrain  non  communal  est  à  très  bon 
marché. 

L'endroit  est  favorable  à  plusieurs  autres  points  de  vue  car, 
outre  l'avantage  que  procure  la  constitution  d'un  groupe 
scolaire,  le  quartier  sera  fort  peu  fréquenté  des  voitures. 
Malheureusement  pour  cette  même  raison,  il  ne  serait  plus 
au  centre  du  village. 

Suivant  les  nécessités  ou  les  convenances,  on  adoptera 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  propositions. 

4*»  Le  bureau  de  poste.  —  Si  l'on  adopte  la  variante,  le 
bureau  de  poste  prendra  dans  le  projet  une  partie  de  la  place 
de  l'école,  face  à  la  maison  de  tous. 

Si  l'on  s'en  tient  à  la  première  indication,  sa  place  sera 
réservée  au  coin  de  l'avenue  de  Verdun  et  de  la  rue  de  la  Poste. 
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Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  son  transfert  ne  sera  pas  immé- 
diat, car  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  de  suite 
les  frais  d'un  nouveau  bâtiment  en  dépit  de  l'insuffisance  de 
celui  qui  existe  actuellement. 

Le  bureau  de  poste  futur  sera  de  construction  fort  sim- 
ple, mais  en  rapport  avec  les  besoins  techniques.  Situé  à 
l'angle  de  deux  rues  passagères,  il  comprendra  au  rez-de- 
chaussée  :  salle  du  public  avec  tambour  d'entrée,  quatre 
guichets  et  2  cabines  téléphoniques.  Par  la  cour  de  service, 
entrée  des  employés  et  facteurs  (avec  grand  vestiaire)  con- 
duisant à  la  salle  de  tri,  à  la  salle  du  multiple  et  à  la  petite 
pièce  du  télégraphe.  Dans  la  cour,  remise  avec  lavage  des 
piles  et  garage  des  bicyclettes.  Les  W.  G.  seront  accessibles 
à  couvert. 

Le  bureau  du  receveur,  s'ouvrant  sur  la  salle  de  tri  et 
celle  du  Public,  a  son  entrée  spéciale  avec  escalier  condui- 
sant au  premier  étage,  où  se  trouve  son  appartement.  Un 
jardin  lui  est  réservé. 

T  ,  ,  A  la  rencontre  des  rues  de  Vitry  et  de  la 

Le  marche.  .  .  .  -^  . 

gare,  le  marché,  en  partie  couvert,  mais 

libre,  est  accessible  de  toutes  parts.  Très  ombragé,  isolé,  il 
est  sous  le  vent  de  Revigny  afin  d'éviter  la  propagation  des 
odeurs.  La  partie  d'îlots  qui  lui  fait  face  pourrait  devenir 
l'emplacement  d'une  auberge  vaste,  propre  et  commodé- 
ment située. 

Le  marché  aux  bestiaux  qui  a  lieu  une  fois  par  mois  aura 
un  emplacement  spécial  le  long  de  l'allée  plantée  existant 
avant  la  guerre  et  qui  reliera  dorénavant  le  marché  au  parc 
communal.  Ces  terrains  en  bordure  serviront  également  à  la 
fête  foraine. 

Services  divers  ^'dbattoir,  actuellement  mal  situé  der- 
rière la  bande  de  maisons  construites 
vis-à-vis  du  parc,  devra  être  transféré  sur  la  rive  gauche 
de  l'Ornain  en  aval  de  toute  partie  habitée. 

Cet  abattoir,  aménagé  selon  les  méthodes  les  plus  moder- 
nes, comprendra  en  outre  :  l'étable,  la  porcherie  et  l'écurie 
avec  remise,  une  salle  mixte  d'abattage,  une  petite  triperie 
et  un  coche  pour  le  lavage  des  issues. 
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L'hospice,  bien  situé,  au  nord-ouest  de  la  ville,  est 
actuellement  insignifiant  grâce  à  la  proximité  de  Bar-le- 
Duc.  S'il  devait  s'étendre  un  jour,  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  ait  lieu  de  le  déplacer. 

Même  observation  pour  le  cimetière;  hors  de  l'agglomé- 
ration et  au  nord  en  terrain  plat,  rien  de  défectueux  n'a  été 
constaté  jusqu'ici.  Si  quelques  infiltrations  se  produisaient, 
nul  doute  qu'elles  n'aillent  se  perdre  à  l'Ornain  en  aval  de 
Revigny  par  l'intermédiaire  de  son  canal  nord. 

Les  lavoirs  trouveront  leur  place  en  aval  de  la  localité  sur 
le  canal  sud  de  l'Ornain,  dont  les  bords  sont  agréables  et 
ombragés. 

La  /ô/'ce  électrique,  ou  bien  sera  produite  par  une  usine 
particulière  comme  cela  a  eu  lieu  jusqu'ici,  ou  sera  établie 
dans  le  vieux  moulin  situé  près  des  promenades,  inutilisé 
aujourd'hui  et  dont  l'aspect  pittoresque  demande  la  conser- 
vation. La  pression  du  canal  sud  est  suffisante  à  son  activité. 

De  toute  façon  la  lumière  électrique  devra  être  distribuée 
à  Brabant-le-Roi,  au  château  du  Faux-Miroir  et  à  la  ferme 
de  Vautrombois. 

_  ,.,  1**  Le  parc  communal.  —  Aménagé 

Espaces  libres  .    ^-.         ,      .      ,       ,       .  ° 

et  terrains  de  jeux.      ^^  J^^^^^"'  ^^^^  ^^^^P^^'  ^^ssmant  de 

larges  pelouses,  le  parc  trouvera  du 

pittoresque  dans  les  lacets  d'un  ruisseau  qui,  parti  du  canal 
sud,  rejoindra  l'Ornain. 

Les  mères  pourront  conduire  leurs  enfants  jouer  sur 
cette  belle  promenade  ombragée,  négligée  jusqu'à  aujour- 
d'hui. Deux  tennis  clos,  un  emplacement  pour  les  exercices 
en  plein  air  de  la  société  de  gymnastique  ou  pour  tous  les 
jeux  demandant  de  l'espace  compléteront  les  terrains  réser- 
vés. Le  kiosque  à  musique,  dont  le  soubassement  seul  exis- 
tait avant  la  guerre,  sera  complété  pour  servir  aux  concerts 
delà  fanfare  municipale. 

2"  L'allée  d'arbres.  —  Dès  à  présent,  le  parc  est  relié  à 
l'emplacement  de  l'ancien  hôtel  de  ville  —  en  face  du  marché 
futur — par  une  longue  allée  d'arbres  qui  pourra  servir  de 
piste  pour  les  courses  à  pied,  aboutissant  au  terrain  libre 
dont  il  est  parlé  ci-dessus. 
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Aucun  emplacement  suffisant  ne  pourrait  être  prévu  pour 
le  foot-l)alI  sur  le  parc  communal,  sans  que  Ton  soit  amené 
à  arracher  de  beaux  arbres.  Si  ce  sport,  rarement  pratiqué 
jusqu'ici  dans  notre  contrée,  entre  dans  les  mœurs,  les  jeu- 
nes gens  du  pays  préféreront  d'ailleurs  un  des  terrains  com- 
munaux libres  situés  au  nord  de  l'agglomération. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  dispose  avec  le  parc ^  la  maison 
de  tous,  l'allée  du  champ  de  foire  et  la  place  du  marché 
d'un  ensemble  d'espaces  libres  où  toutes  les  attractions  pour- 
ront être  groupées  le  jour  de  la  fête  patronale  ou  lors  des 
concoure  de  musique  et  de  gymnastique  qu'il  était  d'usage 
d'organiser  avant  la  guerre. 

3°  La  place  de  VÉglise.  —  L'Eglise,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  sera  débarrassée  des  masures  qui  l'ont  jusqu'ici 
cachée  et  qui  ne  sont  pas  toutes  détruites.  Dès  l'exécution 
du  plan  intermédiaire,  elle  sera  en  partie  dégagée  et  on  aura 
soin,  à  travers  les  étapes  que  franchira  la  réalisation  du  pro- 
jet, de  conserver  toujours  à  la  place  qui  l'entoure  un  carac- 
tère rustique.  Une  simple  stèle  ou  croix  remplacera  avan- 
tageusement les  «  Monuments  de  la  Défense  »  qui  ne 
manqueront  pas  de  fleurir  dans  toutes  les  petites  villes  où 
se  sont  déroulés  des  épisodes  sanglants  de  la  guerre. 

Une  fontaine  très  simple  et  située  sous  les  tilleuls  agré- 
mentera le  terre-plein. 

4"  Place  Sainte-Barbe.  —  Cette  promenade  aurait  pu  être 
aménagée  en  vue  d'une  destination  spéciale.  Mais,  consi- 
dérant le  charme  de  sa  simplicité  actuelle,  il  conviendrait 
peut-être  d'éviter  tout  ce  qui  risquerait  de  dénaturer  son 
aspect.  Les  pompiers  continueront  comme  par  le  passé  à  y 
faire  la  manœuvre  du  dimanche. 

5°  Les  espaces  libres  du  centre  indnsl/'iel.  —  Tout  ce  qui 
concerne  l'extension  industrielle  entre  les  gares  et  le  canal 
a  été  décrit  plus  haut.  Si  cette  extension  est  considérable, 
les  cités-jardins  auront  leurs  terrains  de  jeux  et  leurs  pro- 
menades respectives.  En  outre,  de  larges  espaces  entre  les 
cités-jardins  et  les  usines  seront  déclarés  non  œdificandi. 


I 
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En  toute  circonstance,  l'art  local  sera 
Caractère.  -n  -     ^        •   *         t     at      •  • 

des  architectures.        f.^^^f^^^^  «^  maintenu.  La  Municipa- 

iite  donnant  1  exemple  par  le  carac- 
tère de  ses  bâtiments  communaux  aura  autorité  pour  encou- 
rager ses  administrés  à  adapter  toujours  à  des  plans  plus 
modernes  et  plus  hygiéniques  la  manière  locale  de  construire 
dont  l'aspect  est  si  attachant  et  si  personnel.  La  pierre  de 
Brillon  et  celle  de  Ville-sur-Saulx,  employées  de  tout  temps 
sont  des  matériaux  peu  chers  et  qui  permettent  un  bel  appa- 
reil. La  tuile  romaine  qui  donne  aux  toitures  meusiennes  un 
type  marqué  et  une  très  belle  couleur  ne  présente  malheu- 
reusement pas  les  avantages  matériels  que  possède  la  tuile 
mécanique.  11  conviendrait  de  chercher,  d'accord  avec  les 
tuiliers  du  pays,  un  matériau  nouveau  qui  unirait  à  la  com- 
modité de  la  tuile  mécanique  une  forme  et  une  couleur  appro- 
chant autant  que  possible  de  la  tuile  creuse  ou  romaine. 

Plantation  de  voies.  —  En  attendant  la  création  des  voies 
extra-urbaines,  l'auteur  a  cru  devoir  lutter  contre  la  pous- 
sière en  bordant  les  rues  de  platanes.  A  cet  avantage 
s'ajoutera  le  charme  de  la  verdure  et  de  la  fraîcheur. 

„      .         , ,      .  1**   Epuration.   Réseau   d'é^outs.    — 

Services  d  hygiène       p,     .  ^  o  a^a  \    i  • 

^    ,  ^        .  Revigny  ne  compte  crue  2.060  habi- 

et  plan  souterrain.  ^,  ;„  ^     ,,      ,,  . 

tants  a  1  heure  actuelle.  Mais,  comme 

il  a  été  dit,  une  extension  est  à  prévoir.  L'établissement 
d'un  réseau  d'égouts  apparaît  comme  nécessaire.  La  diffé- 
rence des  cotes  de  niveau  sur  le  territoire  de  l'agglomération 
étant  insignifiante,  un   relèvement  des  eaux  est  à  prévoir. 

Sur  une  petite  partie  du  terrain  desservi  (région  est),  le 
réseau  d'égout  sera  du  système  unitaire  ;  partout  ailleurs 
il  sera  du  système  séparatif . 

En  divers  points  choisis  sur  place.  On  évacuera  les  eaux 
pluviales  directement  à  la  rivière  ou  au  canal  par  l'intermé- 
diaire des  caniveaux  des  rues.  Des  bouches  d'égouts  pour 
eaux  pluviales  seront  établies  en  tête  des  canalisations  prin- 
cipales. 

Sur  la  rive  droite,  deux  zones  principales,  desservies  cha- 
cune par  un  émissaire  de  0,30  comportant  des  ramifications 
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formant  égouts  d'un  même  groupe.  Ces  émissaires  passeront 
sous  le  canal  et  viendront  aboutir  à  une  station  de  relève- 
ment d'où  les  eaux  seront  refoulées  à  la  station  d'épuration 
biologique  (150  mètres  environ  sur  la  gauche  de  l'usine  de 
relèvement). 

Sur  la  rive  gauche  (eaux  résiduaires  industrielles),  une  seule 
zone  desservie  par  un  émissaire  de  0,30  avec  ramification 
comme  pour  la  rive  droite,  l'émissaire  aboutissant  à  une  ins- 
tallation de  décantation  d'où  les  eaux  résiduaires  sortent 
après  traitement  pour  être  renvoyées  sur  des  prés. 

En  résumé,  système  en  éventail  à  trois  branches,  compor- 
tant chacune  des  ramifications  convenablement  disposées. 
Deux  branches  pour  la  rive  droite  avec  relèvement  et  épu- 
ration biologique.  Une  branche  pour  la  rive  gauche  avec 
décantation,  traitement  approprié  et  épandage. 

Nature  des  canalisalions.  —  Diamètres  :  0,150  et  0,180  en 
grès  ;  0.200  et  0.300  en  fonte.  —  Accessoires  :  bouches 
d'égouts,  regards,  bassins  de  chasse. 

Usine  de  relèvement.  —  Comporterait  une  citerne  de  pom- 
page de  40  mètres  cubes 

Salle  des  pompes  2  pompes  )    .   ^      ,  , , 

^  »  \  (    interchanc:eables 

1  dynamo-pompe  >  ^    ^^ 

1  moto-pompe        i 

débitant  de  40  à  50  litres  à  l'heure. 

Ensemble  du  réseau  d'égouts.  —  Rive  droite  et  rive 
gauche: 

Chasses.  —  Canalisations.  — Regards.  —  Bouches  d'égouts. 
—  Relèvement.  —  Décantation. 

Usine  d'épuration.  —  Etablie  pour  être  à  l'abri  des  crues 
de  rOrnain  et  pour  traiter  300  mètres  cubes  par  jour,  mais 
pouvant  traiter  400  mètres  cubes  et  comportant  :  régulateurs, 
fosses  septiques,  filtres  biologiques,  conduites  d'évacuation 
à  rOrnain. 

2°  Distribution  d'eau  potable.  —  Le  captage  de  la  source 
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Brutus,  située  entre  Revigny  et  Neuville,  a  été  déjà  plusieurs 
fois  envisagé.  Les  analyses  ont  donné  les  meilleurs  résultats, 
le  débit  est  suffisant.  L'adduction  de  cette  source,  nonob- 
stant études  complémentaires  à  exécuter  au  moment  oppor- 
tun, peut  être  en  principe  décidée. 

Les  travaux  comporteront  : 

Le  captage  de  la  source  émergeant  à  ciel  ouvert. 

La  construction  d'une  citerne  de  pompage. 

La  construction  d'un  réservoir  formant  régulateur  (100  mè- 
tres cubes)  à  un  endroit  proche  de  la  ville,  avec  usine  de  relè- 
vement. 

Conduites  de  distribution  en  fonte  munies  de  tous  les 
organes  accessoires  dont  6  bornes-fontaines  publiques. 

Dispensaire  cV hygiène  sociale. —  La  création  d'un  dispen- 
saire d'hygiène  sociale  s'impose  dans  les  plus  modestes 
villages  :  pourquoi  refuser  à  ceux-ci  un  droit  à  la  santé  que 
l'on  a  fini  par  reconnaître  aux  habitants  des  grandes  villes  ? 
Le  médecin  de  l'hospice  pourra,  une  fois  par  semaine,  exa- 
miner les  malades  indigents  dans  une  pièce  de  ce  bâtiment 
réservée  à  cet  usage. 

Règlements  municipaux.  —  Le  «  tout-à-l'égout  »  sera  obli- 
gatoire, avec  chasse  d'eau  dans  les  latrines.  11  sera  formelle- 
mentinterdit  de  déposer  des  fumiers  sur  le  terrain  des  cours; 
ils  devront  être  placés  sur  une  cuvette  en  maçonnerie  étanche 
avec  fosse  à  purin.  Les  habitants  recouvreront  rapidement 
la  dépense  nécessaire  à  l'exécution  de  ces  travaux  par  le 
bénéfice  du  purin  dont  la  perte  leur  a  été  si  préjudiciable 
jusqu'aujourd'hui. 


IV.  —  VOIES  ET  MOYENS  DE  RÉALISATION 


Comment  réaliser  ce  projet  qui  comporte  une  amélioration 
matérielle  et  morale  à  la  fois  nécessaire  et  urgente  ? 

En  dehors  des  moyens  législatifs  qui  seront  mis  à  la 
disposition  des  municipalités  par  une  loi  bienfaisante  dont 
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chacun  désire  la  promulgation  prochaine,  il  importe  que 
l'opération  soit  bien  accueillie  par  les  intéressés  et  en 
rapport  avec  les  moyens  financiers  de  la  commune. 

Pour  lui  assurer  un  accueil  favo- 

Propagande  ,  ,       -i   j-     *  r  •  -    -.         i 

,        .^  .  rajjle,    il  faut  laire  pénétrer  dans 

et  moyens  transitoires.         ,,         .       ,,,    i  •  •       ,,. 

1  esprit     dliabilants    intelligents, 

mais  ruinés  et  découragés,  l'avantage  des  soins  d'hygiène 
physique  et  morale.  Il  faudra  s'employer,  dans  cette  région 
intéressante  entre  toutes,  à  faire  une  propagande  métho- 
dique. Convaincre  les  chefs-lieux  de  canton  est  le  point  prin- 
cipal :  les  villages  de  la  périphérie  suivront  l'impulsion 
donnée.  Quant  aux  villes,  elles  seront  plus  facilement 
converties  à  ces  idées  bienfaisantes  que  les  campagnes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dès  qu'une  action  plus  puissante  de- 
viendra nécessaire,  il  faut  espérer  que  des  personnalités  tout 
à  fait  qualifiées  accepteront  de  venir  faire  quelques  confé- 
rences, afin  de  peser  dans  la  balance  de  l'opinion  locale  de 
toute  leur  autorité. 

Mais  une  des  méthodes  de  persuasion  les  plus  siires  dans 
le  cas  présent  consiste,  comme  il  a  été  dit,  à  éviter  de  heur- 
ter trop  ouvertement  les  préjugés  de  toujours,  en  s'abste- 
nant  de  transformer  tout  à  la  fois  et  de  façon  par  trop 
radicale. 

Procéder  par  étapes  successives,  tel  doit  être  le  pro- 
gramme. Un  premier  travail  d'ensemble  pourra  être  exécuté 
dès  la  fin  des  hostilités  ;  d'autres  travaux  s'enchaîneront 
nécessairement,  sans  arrêt  et  sans  heurt.  Le  tout  répon- 
dant bien  entendu  à  un  plan  d'ensemble  défini.  Un  plan 
financier  bien  étudié  semblait  nécessaire  d'ailleurs  pour 
mettre  en  lumière  la  possibilité  de  cette  réalisation  par 
campagnes  successives. 

Or,  M.  Tissier-Grandpierre  n'a    pas 
Plan  financier.  ,  .   -.    i--   i.       ■  /i 

seulement  étudie  1  aménagement  du 

nouveau   Revigny    au   point   de    vue   des   desiderata    d'une 

urbanisation  logique,  il  a    encore    examiné  avec  chiffres  à 

l'appui  la  solution  financière  du  problème. 

Voici  les  grandes  lignes  de  ce  plan  financier  (dont  nous 
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avons  supprimé  les  prix,  chiffres  toujours  sujets  à  varia- 
tions). On  aura  ainsi  quelque  idée  de  la  façon  dont  on  peut 
concevoir  un  budget  d'aménageuient  urbain  dans  les  con- 
ditions actuelles  de  la  loi  française'. 

L'auteur  a  divisé  son  étude  en  plusieurs  parties  : 

I.  —  L'aménagement  de  l'agglomération  existante. 

IL  —  L'aménagement  de  l'extension  industrielle  probable. 

III.  —  L'installation  d'un  réseau  d'égouts. 

IV.  —  L'installation  d'une  distribution  d'eau  potable. 

I.  Aménagement  de  V agglomération  existante.  —  L'étude 
financière  est  faite  ici  dans  les  deux  hypothèses  :  celle  d'une 
réalisation  complète  et  celle  d'une  réalisation  partielle, 
sorte  de  première  étape  nécessaire  et  suffisante  pour  l'ins- 
tant. 

Dans  le  cas  du  projet  intégralement  réalisé,  l'auteur  calcule 
d'abord  les  dépenses  nécessaires  :  —  1°  aux  travaux  de  viabi- 
lité ;  —  2"  à  l'établissement  du  jardin  et  des  plantations;  — ■ 
3°  aux  quelques  expropriations  absolument  indispensables; 

—  4"  à  la  reconstruction  des  bâtiments  communaux  sinistrés; 

—  5°  à  l'édification  des  bâtiments  nouveaux. 

Ces  dépenses  ne  sont  pas  toutes  considérées  comme  de- 
vant être  entièrement  supportées  par  la  commune. 

L'établissement  des  trottoirs  serait  en  effet  pour  moitié 
à  la  charge  des  riverains  ;  en  ce  qui  concerne  les  chemins 
de  grande  communication,  la  moitié  des  frais  incomberait 
au  département;  le  département  participerait  également 
pour  une  part  à  la  construction  des  abattoirs  et  des  marchés  ; 
pour  les  écoles,  on  admet  que  l'État  supporterait  le  tiers 
de  la  dépense  et  qu'une  subvention,  publique  ou  privée, 
serait  accordée  pour  la  création  de  la  «  Maison  de  Tous  », 
œuvre  éminemment  morale  et  philanthropique. 

Tous  comptes  faits,  il  resterait  les  deux  tiers  de  la  dépense 
totale  à  la  charge  de  la  commune. 

I.  Ce  plan  financier  est  en  effet  établi  en  se  basant  sur  la  législation 
actuelle  ;  il  n'est  pas  fait  allusion  au  remaniement  si  désirable,  si  nécessaire 
de  la  loi  de  i84i  relative  aux  expropriations,  remaniement  qui  autoriserait 
les  communes,  ou  mieux  un  «  office  public  »  mandaté  par  elles,  à  exproprier 
des  zones  entières  et  à  tirer  ainsi  des  bénéfices  du  lotissement  nouveau  en 
participant  aux  plus-values. 

Cités  détruites.  q 
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Les  ressources  nécessaires  pour  équilibrer  celle  dépense 
seraienl  demandées  d'abord  à  Tindemnilé  que  l'Elat  doit 
verser  pour  les  bâliments  communaux  détruils  du  fail  de  la 
guerre  ;  pour  le  surplus,  elles  seraienl  oblenues  au  moyen 
de  la  vente  des  terrains  communaux  aménagés  et  compris 
dans  le  nouveau  plan  d'extension.  Un  emprunt  à  court  terme 
fournirait  d'ailleurs  immédiatement  les  sommes  nécessaires 
et  cela  d'autant  plus  facilement  que  les  intérêts  de  cet 
emprunt  seraient  couverts  par  la  location  du  bureau  de 
poste  à  TEtal,  l'adjudication  à  fermage  du  marché  couvert, 
du  marché  aux  bestiaux,  les  taxes  payées  par  l'abattoir,  etc.. 

Dans  la  seconde  hypothèse,  celle  où  l'on  craindrait  d'en- 
glober l'ensemble  des  opérations  sous  un  seul  titre  et  si 
l'on  voulait  se  borner  à  établir  un  compte  spécial  relatif  à 
la  réalisation  partielle  qui  s'impose  de  toute  urgence, 
—  réalisation  qui  comporte  la  rectification  des  voies  prin- 
cipales et  d'une  partie  seulement  des  rues  accessoires,  l'amé- 
nagement des  plantations,  la  reconstruction  de  la  mairie, 
du  marché  couvert  et  de  l'abattoir,  —  la  dépense  serait 
véritablement  minime  ;  mais  il  faudrait  tenir  compte  bien 
entendu  des  participations  étrangères  à  la  commune  et  des 
ressources  dont  celle-ci  disposera  de  suite. 

II.  Aménagement  de  L'extension  industrielle  probable.  — 
Cet  aménagement  étant  aléatoire  et  dépendant  des  conditions 
économiques  de  la  région  après  la  guerre,  l'auteur  en  a  fait 
l'objet  d'une  élude  finarcière  séparée.  —  Sur  les  80  hectares, 
qui  jouissent  d'ailleurs  d'une  situation  extrêmement  favo- 
rable au  point  de  vue  d'un  développement  industriel,  puis- 
qu'ils sont  situés  entre  le  chemin  de  fer  et  le  canal,  un 
certain  nombre  appartiennent  d'ores  et  déjà  à  la  commune. 
L'intérêt  de  celle-ci  consisterait  donc  à  acheter  le  reste  et  à 
en  faire  le  lotissement  pour  usines  et  cités  ouvrières  jardins. 
Au  fur  et  à  mesure  du  développement  local  les  dépenses  se 
trouveraient  récupérées  par  le  seul  rendement  de  l'opération. 

III.  Installation  d'un  réseau  d'égouts  {avec  épuration  des 
eaux  résiduaires).  —  L'amortissement  des  dépenses  résul- 
tant   de   cette    installation   très   complète    est   calculé    sur 
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30  années,  en  escomptant  le  remboursement  des  branche- 
ments particuliers  par  les  concessionnaires  et  les  droits  de 
vidange,  mais  sans  tenir  compte  des  ressources  fournies 
par  l'extension  probable,  laquelle  peut  devenir  sous  peu 
une  source  de  bénéfices. 

IV.  Installation  d'une  distribution  d'eau  potable.  —  Le 
projet  d'amortissement  repose  sur  dix  années,  au  moyen  des 
gains  réalisés  sur  les  branchements  et  compteurs,  ajoutés 
aux  droits  de  concession.  Gomme  pour  les  égouts,  il^n'est 
pas  fait  état  de  l'extension  probable. 


CHAPITRE  II 


L'AMÉNAGEMENT  D'UN  VILLAGE  MEUSIEN 


SOMMAIRE.  —  Description  de  la  commune  de  Parois.  —  Sa  vie 
économique  et  ses  catégories  d'habitants,  —  Le  projet  de 
M.  A.  Cochepain.  —  Voies  et  communications,  leur  nouvelle  dis- 
tribution. —  Groupement  proposé  des  habitations.  —  Considéra- 
tions générales  de  construction,  de  tradition  et  d'esthétique. 


Ce  village  meusien  était  avant  la  guerre  tout  à  fait  repré- 
sentatif du  caractère  lorrain;  par  sa  situation  aux  confins  de 
la  forêt  d'Argonne,  par  l'aspect  de  ses  fermes  et  de  ses  mai- 
sons, par  les  coutumes  de  ses  habitants,  il  pouvait  passer 
pour  un  des  types  les  plus  accomplis  de  la  région.  Aussi, 
M.  Cochepain,  l'auteur  du  projet  de  reconstruction,  a-t-il  été 
bien  inspiré  en  choisissant  cette  agglomération  rurale  d'ail- 
leurs très  abîmée  lors  de  la  retraite  allemande,  pour  évo- 
quer une  résurrection  complète  qui  fût  à  la  fois  respectueuse 
de  l'acquit  du  passé  et  soucieuse  des  besoins  à  venir. 

L'intérêt  du  projet  en  question  provient  surtout  —  en 
dehors  de  la  rectification  générale  du  plan  qui  se  justifie  de 
toutes  manières  —  de  l'adaptation  aux  nécessités  présentes, 
d'une  architecture  traditionnelle  locale. 
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L'église,  le  bureau  de  poste,  la  maison  ouvrière,  dont  les 
croquis  sont  reproduits  ici  ont  des  plans  rationnels  et  bien 
d'accord  avec  les  besoins  actuels  ;  toutes  ces  constructions 
se  présentent  néanmoins  sous  un  aspect  séduisant  tout  à  fait 
en  harmonie  avec  le  pays  meusien. 

L'auteur  du  nouveau  plan  de   Parois  avait  d'ailleurs  été 


Ferme  de  T'ancien  Parois,  par  M.  Henri  Alexandre. 


spécialement  documenté  à  cet  endroit  par  un  confrère  que 
les  hasards  de  la  vie  militaire  avaient  cantonné  durant  «  la 
campagne  »  en  plein  pays  lorrain;  M.  Henri  Alexandre 
(architecte  à  Chartres)  mobilisé  en  Argonne  avait  en  effet 
adressé  à  M.  Cochepain  un  carnet  de  notes,  accompagné  de 
croquis  et  de  photographies  qui  soulignaient  les  caractères 
principaux  des  constructions  dans  la  localité  meusienne  en 
question.  Ces  documents  furent  largement  mis  à  contribution 
et  les  quelques  dessins  publiés  dans  le  texte  montrent  com- 
ment l'auteur  du  nouveau  plan  a  tiré  parti  des  éléments  typi- 
ques empruntés  à  ce  qui  reste  de  l'ancien  village. 

Parois,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Metz,  est 
situé  à  23  kilomètres  de  Verdun,  au  croisement  des  routes 
de  Paris  à  Metz  et  de  Verdun  à  Mézières,  au  confluent  de  la 
Couzances  et  du  ruisseau  de  Vadelaincourt,  affluents  de 
l'Aire. 
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Le  pays.  Les  habitants.    ^"  ^«"^^^^'n^  de  Parois  était  -  avant 

la  guerre  —  en  plein  pays  boisé.  Les 
plateaux  qui  l'environnent  notamment  dans  les  collines 
sud-ouest  (confins  de  la  forêt  d'Argonne)  produisaient  en 
grande  quantité  le  hêtre  et  le  chêne  ;  ces  arbres  atteignaient 
dans  cette  région  des  dimensions  gigantesques.  Cette  pro- 
duction intense  a  permis  le  développement  d'une  petite 
industrie  locale  des  bois  tournés  et  courbés  pour  le  mobi- 
lier et  le  jouet,  tels  que  séchoirs  et 
porte-serviettes,  métiers  à  tapisser, 
lits  de  poupées,  etc.. 

La   Gouzances  et  le  ruisseau  de 

Yadelaincourt  qui  serpentent  dans 

celte  petite  vallée,  se  divisent   en 

plusieurs  bras,   formant  des  îlots  ; 

ces  cours  d'eau  donnent,  par  leur 

fort  débit   et    la  rapidité    de    leur 

cours,    une    force    motrice    appréciable   aux  petites  usines 

situées  sur  leur  passage  et  fournissent  l'éclairage  électrique 

municipal  et  particulier  du  village. 

Les  sources  (à  fleur  de  roc)  très  nombreuses  permettent 
partout  le  forage  de  puits  pour  l'usage  particulier  et  l'ali- 
mentation en  eau  potable  des  fontaines  municipales  et 
abreuvoirs,  sans  avoir  recours  aux  eaux  courantes  de  la  Gou- 
zances et  du  ruisseau  de  Yadelaincourt  souillées  par  les 
lavoirs  et  l'écoulement  des  eaux  de  surface.  De  cette  façon 
un  dispositif  de  fosses  septiques  particulières  avec  évacua- 
tion des  eaux  usées,  à  l'aide  de  tuyaux  collecteurs,  pourrait 
être  toléré  pour  conduire  les  eaux  rendues  antibactériennes 
aux  rivières  déjà  nommées. 

Parois  compte  environ  1.000  à  1.100  habitantsque  l'on  peut 
grouper  de  la  façon  suivante  : 

1"  Petits  ouvriers  tourneurs  sur  bois  travaillant  chez  eux 
ou  à  l'usine, 
2°  Gommerçants  (alimentation,  vêtements,  etc.). 
3°  Fermiers  (petite  et  grosse  cultures). 
4°  Petits  rentiers   propriétaires   de   villas  échelonnées  à 
flanc  de  coteau  sur  le  versant  sud-est. 
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T„«.^-«„«*  La  route   de  Paris  à   Metz   formant 

Les  voies  et  . 

.    ^.  ceinture  à  l'ouest  et  au  nord  reçoit 

communications.         ,    ,  ,  i      ^r     i    *    . 

a    la    gare    la    route    de    Verdun    a 

Mézières;  l'une  et  l'autre  restent  sans  changement. 

Une  rue  large  (rue  de  l'Argonne)  traversant  le  quartier 
municipal  et  commerçant  fera  communiquer  les  deux  tron- 
çons de  la  route  de  Paris  à  Mézières  (tronçon  ouest  et  tronçon 
nord). 

L'ancienne  route  de  Brabant  en  Argonne  (rive  droite  de 
la  Gouzances,  rue  des  Verriers  au  nord  et  rue  du  Haut  au 
sud)  sera  conservée  avec  un  léger  redressement  et  coupera 
la  rue  de  l'Argonne  à  la  place  du  Marché  autour  de  laquelle 
seront  groupés  :  la  mairie  et  les  bâtiments  scolaires,  l'ar- 
senal, le  marché  et  la  halle,  l'église  et  sa  cure,  le  cimetière 
et  une  salle  de  réunions  publiques. 

A  l'angle  de  la  rue  du  Bas  et  de  la  rue  de  l'Argonne,  on 
trouvera  un  établissement  de  bains-douches.  En  bordure 
de  la  route  de  Paris  à  Metz,  et  prenant  accès  sur  la  place  de 
la  Gare,  on  trouvera  un  terrain  de  jeux  et  de  sports  avec 
stànd  de  tir  réduit,  à  l'usage  des  jeunes  gens  du  village. 

Une  rue  large,  rue  du  Moulin-à-Huile,  prendra  place  de 
la  Gare  et  conduiraperpendiculairementàlarue  de  l'Argonne 
où  se  trouvera  l'hôtel  de  Lorraine,  ouvrant  largement  sa 
façade  sur  deux  ailes  latérales  (jardin,  remises  et  garages)  ; 
juste  en  face,  à  l'angle  nord-ouest,  se  trouvera  le  bureau  de 
postes  et  télégraphe  avec  habitation  du  receveur  y  attenant. 

La  rue  du  Bas  (à  la  basse  pente  du  coteau)  et  la  rue  du 
Château  seront  conservées  dans  leur  ancien  tracé.  Dans  la 
rue  du  Bas,  entre  la  Gouzances  et  la  chaussée,  à  l'empla- 
cement du  presbytère  aujourd'hui  détruit,  on  trouvera  une 
petite  plate-forme  demi-circulaire  entourée  d'arbres  qui 
abriteront  une  stèle  toute  simple  portant  les  noms  des  sol- 
dats tombés  lors  de  l'attaque  du  village  et  dont  les  corps 
reposent  actuellement  dans  les  jardins  du  presbytère. 

L'ancienne  rue  des  Verriers  (rive  droite  de  la  Gouzances 
sera  prolongée  au  Nord  jusqu'à  la  route  de  Paris  à  Metz  et 
mettra  en  communication  directe    cette    dernière   avec  la 
route  d'Auzeville. 
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Au  lieu  d  un  lotissement  très  disse- 
Groupement  .    ,  j 
,    , .,  ^.                mine  et  presque  sans  ordre  comme 
des  habitations.                     i>       •         r,       •      i-     . 

dans    1  ancien    Parois    1  auteur    est 

d'avis  de  grouper  les  habitations  de  la  façon  suivante  : 

A  Test  de  la  gare,  au  sud  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  se 
trouverait  la  cité  ouvrière  aux  habitations  à  bon  marché  grou- 
pées par  deux  ou  par  quatre  avec  jardin;  un  lavoir  commun 
sera  édifié  en  bordure  du  ruisseau  de  Vadelaincourt  qu'une 
passerelle  en  ciment  armé  franchira  mettant  en  communi- 
cation directe  le  quartier  ouvrier  avec  la  gare  par  la  rue  du 
chemin  de  fer. 

Le  quartier  des  usines  situé  à  l'angle  de  la  rue  des  Ver- 
riers et  la  route  de  Récicourt  comprend  :  le  moulin,  une 
scierie  mécanique,  une  fabrique  de  bois  tourné  et  de  jouets, 
une  briquetterie  et  le  secteur  électrique. 

Plus  à  l'est  en  suivant  la  route  de  Récicourt,  quelques 
habitations  d'industriels. 

Le  quartier  des  Villas,  situé  entre  la  rue  du  Haut  et  la 
rue  du  Bas,  et  dont  les  propriétés  peuvent  avoir  deux  accès, 

à  la  basse  pente  pour 


les  autos  et  voitures, 
et  à  mi-coteau  en  com- 
munication  directe 
avec  la  place  du  mar- 
ché, la  mairie,  l'église. 

Le  quartier  commer' 
çant  situé  de  part  et 
d'autre  de  la  rue  de 
l'Argonne,  entre  la 
place  du  marché  et  la 
rue  des  Verriers. 

Dans  l'extrémité  sud 
du  village  seront  grou- 
pées suivant  une  orien- 
tation  logique,  et 
moins  assujetties  à  l'a- 
lignement, les  fermes 
de  petite  exploitation. 


L'ancien  Parois. 
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Intérieur  paysan  (nouveau  Parois),  par  M.  A.  Cochepain. 


dont  les  cultures  seraient  situées  de  part  et  d'autre  de  la 
ligne  de  chemin  de  fer  entre  la  route  de  Verdun  à  Mézières 
et  la  route  de  Paris  à  Metz. 

Enfin,  sur  les  coteaux  aux  alentours,  et  desservies  par 
les  routes  de  Brabant  en  Argonne  et  d'Auzeville,  se  trouve- 
ront quelques  grosses  exploitations^  fermières  et  forestières. 


Construction, 
tradition  et  esthétique. 


L'examen  des  croquis  relatifs  à 
l'ancien  Parois  permettra  de  se 
rendre  compte  que,  dans  la  mesure 
du  possible,  les  traditions  de  silhouettes,  de  couleur  et  d'as- 
pect général  ont  été  conservées  en  les  adaptant  toutefois 
aux  besoins  modernes. 

Le  confort  et  l'hygiène  ont  été  cherchés  tout  en  restant 
dans  une  stricte  économie.  Des  W.-C.  dans  chaque  maison, 
dans  chaque  ferme.  Quelques  cours  encore  devant  les  fermes, 
mais  cimentées  ou  gazonnées  et  plantées  cV arbres  ;  plus  de 
tas  de  fumier  à  même  le  sol;  par  conséquent  plus  de  ruis- 
seaux de  purin  stagnant  dans  les  creux  et  allant  empoi- 
sonner l'eau  des  mares  par  infiltration;  à  la  place,  des  plates- 
formes  étanches  et  des  fosses  étanches  à  purin,  munies  d'une 
pompe  où  les  fosses  septiques  dont  il  est  question  plus  loin 
peuvent  envoyer  leurs  eaux. 
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La  silhouette  extérieure  et  la  couleur  auxquelles  les  habi- 
tants du  pays  étaient  habitués  ont  été  respectées  autant  que 
possible;  les  toits  très  plats  à  larges  égouts  saillants  exis- 
tent toujours  ;  les  matériaux  employés  sont  d'ailleurs  les 
mêmes,  puisqu'ils  sont  locaux,  la  pierre  de  taille  et  le 
moelon  (calcaire  lithographique)  que  l'on  rencontre  à  peu 
de  profondeur  sur  les  coteaux,  la  brique  et  la  tuile  creuse 
romaine  du  pays,  les  bois  hêtre  et  chêne  pour  les  planchers 
et  les  charpentes. 

Une  coutume  voulait  qu'autrefois  bêtes  et  gens  logent  sous 
le  même  toit  comme  l'indiquent  les  plans  de  l'ancien  Parois. 
C'est  d'ailleurs  ce  qui  explique  les  masses  énormes  figurant 
lesmaisonssur  le  plan  général  ancien.  Était-ce  plus  économi- 
que ?  Peut-être!  moins  salubre  à  coup  sur;  il  convenait  donc 
de  modifier  cet  état  de  choses  et  de  créer  pour  les  fermes 
des  communs  moins  spacieux,  mais  plus  clairs  et  plussalu- 
bres. 

A  la  grande  rigueur,  les  granges,  greniers  à  foin,  char- 
reteries,  peuvent  être  logés  sous  le  même  toit,  mais  les  éta- 
bles,  clapiers,  bergeries  seront  isolés  dans  les  cours  et  dis 
posés  selon  l'orientation  qui  leur  convient;  on  évitera  ainsi 
les  portées  énormes  et  les  équarrissages  fantastiques  des 
bois  composant  les  fermes  et  les  charpentes;  car  il  faut 
tenir  compte,  dans  une  notable  proportion,  de  la  raréfac- 
tion des  bois  (aboisement  et  destruction  causés  par  la 
guerre  actuelle). 

Le  morcellement  des  habitations  et  de  leurs  dépendances 
expliquera  donc  la  différence  d'échelle  qui  existe  entre  l'an- 
cien Parois  et  le  nouveau.  [Hors-texte,  fig.  XXVIII,  XXIX 
et  XXX.) 


CHAPITRE  III 
DEUX  PROJETS  THÉORIQUES 


SOMMAIRE.  —  1°  L'évocation  de  toutes  pièces  d'un  chef-lieu  de 
canton  dans  le  nord  de  la  France  (Projet  de  M.  Placide  Thomas). 
—  Disposition  générale.  —  La  croisée  des  routes.  —  La  place  cen- 
trale et  les  voies  convergentes.  —  Orientation  des  maisons,  grou- 
pement des  habitations.  —  2"^  L'évocation  d'un  village  pittoresque 
situé  dans  les  Vosges  (Projet  de  MM.  Bassorapierre  et  de  Ruté).  — 
Le  choix  du  terrain.  —  Les  caractéristiques  du  plan.  —  Types  d'ha- 
bitations rurales. 


PROJET  DE  M.   PLACIDE  THOMAS 

Architecte. 
Joffremont,  chef-lieu  de  canton  nouveau. 

Le  projet  de  M.  Placide  Thomas,  conçu  avant  que  celui-ci 
fût  mobilisé,  comportait  dans  son  esprit  l'étude  complète 
d'un  chef-lieu  de  canton  type  du  nord  de  la  France  avec  plans 
détaillés  de  tous  les  monuments  principaux  :  gare,  avec  tous 
ses  services;  hôtel  de  ville  et  maison  sociale  ;  église,  pres- 
bytère, chapelle  des  catéchismes,  salles  de  patronage  ;  écoles  ; 
bureau  de  poste;  gendarmerie;  abattoir;  journal  cantonal; 
entrepôts;  usines;  hôtels  et  auberges  ;  maisons  bourgeoises; 
maisons  et  cités  ouvrières;  collège;  orphelinat;  hospice; 
ferme  modèle  ;  sanatorium  ;  dispensaires  ;  bureau  d'hygiène  ; 
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la  maison  du  docteur;  la  pharmacie;  quelques  magasins; 
quelques  vieux  logis  transformés  ;  kiosque  à  musique;  stand 
de  jeux;  fontaines;  etc. 

Malheureusement,  il  n'a  pu,  par  suite  de  ses  occupations 
militaires,  trouver,  depuis  la  réception  du  programme  du 
concours,  le  temps  nécessaire  pour  adapter  entièrement  son 
projet  à  celui  d'une  des  trois  communes  proposées.  Considé- 
rant qu'il  s'agit  surtout  d'un  concours  d'idées,  M.  Thomas 
a  soumis,  tel  qu'il  est,  son  travail  à  l'appréciation  du  jury,  en 
faisant  remarquer  qu'il  a  tenu  beaucoup  à  la  question  d'une 
esthétique  franchement  moderne  intimement  liée  à  celle  de 
l'urbanisme  et  de  l'hygiène. 

,  ...  Joffremont,    chef-lieu    de    canton 

Les  données  du  promeme.  /   ,  „„^  ,    ,  ■.     . 

nouveau  de  4.000  habitants  envi- 
ron, centre  industriel  et  agricole,  serait  situé  à  l'intersection 
d'une  route  nationale  et  d'une  route  départementale,  sur 
une  légère  éminence  que  contournerait  une  rivière  accom- 
pagnée d'un  canal  latéral.  Sa  cote  de  niveau  aux  ponts  : 
30  mètres;  à  la  gare  :  45  mètres.  Abritée  du  nord  et  du  nord- 
ouest  par  une  colline  boisée,  sa  vallée  s'étendrait  dans  la 
direction  nord-est-sud-ouest.  Au  sud,  sur  l'autre  rive,  un 
coteau  et  la  plaine. 

Les  vents  dominants  sont  supposés  d'ouest. 

Située  sur  la  grande  ligne  du  chemin  de  fer,  sa  gare 
serait  également  la  tête  de  ligne  d'un  autre  chemin  de  fer 
d'intérêt  local.  Son  canal,  mal  aménagé  jusqu'alors,  pour- 
rait recevoir  un  bassin  avec  écluses  pour  le  déchargement 
des  matières  premières  et  le  déchargement  des  marchan- 
dises fabriquées  par  les  usines  voisines  qui  sont  en  bordure 
ou  à  proximité  du  canal  et  reliées  à  la  gare  par  des  bran- 
chements particuliers. 

_.        .^.        ,      ,  Le  plan  de  Joffremont  tel  qu'il  est 

Dispositions  du  plan.  f. ,  -j     ti  -   •. 

étudie  par  M.  Placide   Ihomas  évite 

la  rectitude  ennuyeuse  des  villes  américaines  et  l'exagération 

de  ft  tortuosité  »  qui  en  est  la  réaction  souvent  incommode 

et  pas  toujours  pittoresque.  [Hors-texte^  ûg.  XXXI.) 

Les  deux  grandes  routes  nationale  et  départementale  se 
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croisent  au  centre  du  pays,  centre  devenu  attrayant  pour  y 
retenir  quelques  heures  les  touristes. 

Les  rues  tournantes  sont  à  large  rayon  et  les  rues  droites 
ménagent  comme  toiles  de  fond  des  perspectives,  soit  de 
monuments,  soit  de  lointains  boisés.  Ces  rues,  en  dehors  de 
la  grande  avenue  de  la  gare,  qui  a  30  mètres  de  large,  varient 
de  16  à  8  mètres  comme  largeur  et  les  principales  sont  bor- 
dées d'arbres. 

Les  maisons  de  commerce  sont  en  bordure  des  rues  et  les 
autres  en  retrait  derrière  de  petits  jardins  bordés  de  haies 
vives.  Au  centre  des  îlots,  de  petitescourset  desjardinsobli- 
gatoires,  séparés  également  par  des  haies  au  lieu  de  murs 
hideux  et  tristes,  à  moins  que  ceux-ci  ne  soient  tapissés  de 
verdure.  De  place  en  place  quelques  vieux  logis,  des  jardins 
dont  les  branches  saillissent  sur  la  chaussée,  une  vieille 
porte,  témoin  du  passé,  respectueusement  conservée  et  de 
vieux  remparts  tapissés  de  lierre  en  bordure  du  boulevard 
qui  borde  la  rivière. 


L'ancien  village  de  Parois.  —  Croquis  de  M.  Henri  Alexandre. 
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Le  nouveau  Tillage.  —  Croquis  de  M.  A.  Cochepain. 


Toutes  les  rues,  à  très  peu  d'exception  près,  sont  orien- 
tées de  manière  à  éviler  l'exposition  principale  des  maisons 
au  nord.  Les  quelques  rares  maisons  ainsi  exposées  peuvent 
d'ailleurs  être  disposées  intérieurement  de  manière  que  les 
pièces  principales  soient  au  midi. 

En  place  de  l'ancienne  «  rue  de  la  Gare  »,  une  avenue  rec- 
tifiée nord-sud,  bordée  d'arbres  et  avec  grande  pelouse  cen- 
trale, ainsi  que  deux  rues  obliques,  conduisent  directement 
à  la  «  grand'place  »  où  se  dressent  le  nouvel  hôtel  de  ville, 
surmonté  de  son  beffroi  à  carillon,  la  halle  et  les  principales 
maisons  du  pays  :  le  bureau  de  poste,  un  hôtel,  des  maga- 
sins et  le  bureau  du  tourisme^  centre  du  syndicat  d'initiative 
de  la  contrée. 

Entre  l'hôtel  de  ville  et  la  halle,  deux  grandes  pelouses 
bordées  d'arbres  avec  un  kiosque  à  musique  et  quelques  par- 
terres de  fleurs.  Au  centre,  le  monument  commémoratif  de 
la  guerre.  Un  peu  en  retrait,  les  ruines  «  irrestaurables  »  de 
l'ancienne  église,  le  centre  religieux  :  presbytère,  chapelle 
des  catéchismes,  patronage. 

Le  bourg  est  divisé  en  plusieurs  zones  se  pénétrant  l'une 
l'autre.  Entre  la  gare  et  l'église,  le    centre  commercial.   Le 
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centre  administratif  et  social  comprend  l'Hôtel  de  ville,  où 
sont  tous  les  services  purement  administratifs,  séparé  par  une 
grande  pelouse  de  jeux  de  la  maison  commune  avec  ses  divers 
services. 

Face  à  l'Hôtel  de  ville,  la  Italie  couverte,  avec  auvents 
extérieurs  permettant  la  vente  au  dehors.  Derrière  :  la 
place  du  marché  est  bordée  d'une  allée  dessinée  en  arc  de 
cercle  où  se  rangent  les  voitures  des  maraîchers  et  fermiers 
des  environs  pour  éviter,  les  jours  de  marché,  l'encombre- 
ment des  rues  par  les  véhicules.  En  bordure  de  cette  place 
deux  ou  trois  auberges  où  l'on  loge  «  à  pied  et  à  cheval  »,  et 
naturellement  aussi  un  garage  d'autos. 

Derrière  le  marché,  le  centre  ouvrier  avec  cités-jardins 
bordant  l'avenue  des  usines.  Maisons  séparées  ou  accolées 
avec  petits  ateliers,  petites  cours  et,  au  centre,  grand  jardin 
commun  pour  les  enfants. 

Les  usines  sont  situées  à  l'Est  pour  que  les  vents  dominants 
de  l'Ouest  ne  rabattent  pas  les  fumées  sur  le  bourg.  Au  delà 
des  usines  et  près  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  :  pelouse  de 
jeux. 

A  proximité  du  marché  :  le  champ  de  foire^  en  bordure 
de  la  rivière  où  se  trouvent  les  lavoirs.  Face  au  champ  de 
foire  :  la  gendarmerie.  Sur  un  terre-plein,  environnés  de 
bosquets  :  les  W.  G.  publics.  Face  au  pont  :  un  établissement 
de  bains.  Près  de  là,  et  en  bordure  du  canal  et  des  bassins  : 
les  services  publics  d'eau,  de  gaz,  d'électricité;  l'abattoir, 
avec  son  frigorifique,  et  les  entrepôts. 

Derrière  l'Eglise  se  trouvent,  isolés  du  bruit  de  la  gare, 
des  chantiers  et  des  usines,  le  groupe  scolaire  et  le  groupe 
de  V assistance  :  hospice  de  cent  lits  et  orphelinat  pour  les 
deux  sexes. 

En  bordure  de  la  rivière  :  promenade  publique  bordée 
d'arbres.  De  là  part,  en  remontant  vers  l'ouest,  le  quartier 
des  fonctionnaires  (notaire,  huissier,  conservateur  des  forêts, 
percepteur,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  etc.),  et  des 
rentiers,  avec  propriétés  entourées  de  grands  jardins.  Dans 
cette  zone  se  trouvent  le  collège,  et,  plus  à  l'Ouest,  quelques 
fermes  dont  une,  modèle,  servant  à  l'école  d'agriculture.  Au 
delà,  une  pelouse  de  jeux  et  les  champs. 


Cités  détruites 
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En  remontant,  près  de  la  gare,  les  bureaux  du  journal  : 
le  courrier  cantonnai,  et  divers  chantiers  d'entreprise.  Au 
Nord  du  pays,  sur  la  colline,  un  sanatorium  exposé  au  midi. 
Au  Sud  du  pays,  sur  l'autre  rive  du  cours  d'eau,  parcs  et  bois 
avec  grandes  propriétés  rurales,  châteaux  et  haras.  Au  Sud- 
Est,  sur  la  même  rive  :  le  cimetière,  avec,  au  centre,  un  cal- 
vaire et  un  monument  aux  morts  glorieuxde  la  guerre.  Ecoles 
primaires,  collège  pour  les  études  secondaires,  école  d'agri- 
culture, usines  et  maison  sociale  avec  sa  bibliothèque,  ses 
cours  professionnels  et  son  musée,  le  tout  réuni  dans  le  bourg 
permettrait  aux  enfants  du  pays  de  s'instruire,  de  préparer 
leur  situation  et  de  la  conserver  dans  le  pays  même  sans  se 
«  déraciner  »,  seul  moyen,  joint  à  l'agrément  naturel  du  pays 
et  à  ses  avantages  et  commodités,  de  parer  au  surpeuplement 
de  villes  en  faisant  mieux  aimer  leur  pays  aux  habitants  et  en 
les  invitant  à  ne  pas  l'abandonner. 

L'extension  du  pays  peut  se  faire  normalement,  même  pour 
une  population  de  plus  de  20.000  habitants,  grâce  d'abord 
aux  quatre  grandes  routes  de  16  mètres  de  large  qui  le  tra- 
versent, ainsi  qu'aux  rues  de  10-12-14  mètres  qui  le  divisent 
etqui  peuvent  se  prolonger  sans  inconvénient  dansla  plaine. 

Bien  entendu,  le  service  des  eaux  distribue  l'eau  de  source 
à  domicile.  Le  tout-à-l'égout  draine  d'un  bout  à  l'autre  les 
eaux  usées  vers  l'Est,  où  se  fait  l'épandage  dans  les  prés.  Les 
eaux  usées  des  usines  sont  épurées  chimiquement  avant 
d'être  canalisées  pour  l'épandage  et  aucun  envoi  d'eau  sale 
n'est  autorisé  dans  la  rivière  ou  le  canal,  sauf  celui  des  eaux 
naturelles  de  pluie.  Des  fosses  septiques  privées  peuvent 
être  autorisées  à  la  condition  que  le  bureau  d'hygiène  soit  à 
même  d'en  contrôler  rigoureusement  l'épuration  bactérienne. 
Les  ressources  naturelles  du  pays  comme  matériaux  sont 
principalement  la  brique  et  quelques  carrières  de  chaux  et 
de  ciment.  A  proximité  se  trouvent  donc  des  briqueteries, 
des  tuileries  et  quelques  fours  à  chaux. 

La  culture,  très  répandue,  peut  se  faire  électriquement  et 
par  transport  de  force.  Dans  le  voisinage  immédiat,  se  trou- 
vent une  forêt  et  quelques  bois;  le  canal,  ainsi  que  la  route 
nationale,  sont  bordés  de  peupliers. 

Outre  tous  les    divers   commerçants  d'usage,  on   trouve 
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représentés  tous  les  corps  de  métiers  du  bâtiment,  ainsi  que 
diverses  usines  :  scierie,  tissages,  moulins,  une  distillerie,  une 
sucrerie,  une  mine,un  établissementmétallurgique,  unetein- 
turerie,  une  blanchisserie,  et  une  brasserie-malterie.  Aucune 
maison  n'étant  restée  debout  de  la  guerre,  et  devant  des 
ruines,  la  reconstitution  du  pays  a  paru  fort  possible.  Une 
meilleure  répartition  des  immeubles  et  une  meilleure 
hygiène  ont  été  déterminées  par  un  élargissement  des  prin- 
cipales rues  et  la  création  de  nouvelles  voies.  Une  extension 
facile,  même  à  longue  échéance,  a  été  prévue. 

Les  rues  sont  goudronnées  à  l'approche  du  bourg  et  pa- 
vées dans  sa  traversée.  Les  rues  adjacentes,  peu  passagères, 
sont  simplement  macadamisées. 

Partout  :  simples  bordures  de  trottoirs;  ceux-ci  sablés; 
et  en  maints  endroits  bordés  d'herbe. 


PROJET  DE  MM.  BASSOMPIERRE  ET  DE  RUTÉ 

Architecte». 
Un     centre      d'agglomération     villageois    dans     les     VOSGES 

Voici  un  autre  projet  qui,  sans  avoir  figuré  au  concours 
de  villages,  a  été  très  remarqué  à  l'exposition  de  la  Cité 
reconstituée  et  favorablement  commenté  par  les  membres 
du  Jury. 

Ce  projet  de  village,  signé  :  Bassompierre  et  de  Ruté,  bien 
que  théorique  dans  sa  conception,  frappait  par  ses  qualités 
de  composition  harmonieuse  et  par  le  pittoresque  rural  de 
ses  éléments;  aussi,  nous  faisons-nous  un  plaisir  d'en  citer 
les  directives  et  d'en  reproduire  les  principales  planches. 

Le  plan  d'ensemble  imaginé  par  nos  confrères,  sans  affec- 
ter une  localité  tout  à  fait  déterminée,  évoque  cependant  une 
agglomération  rurale  dans  une  région  nettement  définie. 

Les  conditions  de  géographie  physique  dans  lesquelles  ce 
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village  a  été  placé  sont  d'ailleurs  très  vraisemblables;  nous 
dirons  plus,  elles  existent  à  peu  de  chose  près  puisque  les 
auteurs  de  cette  composition  se  sont  inspirés  d'un  plan  de 
village  sis  réellement  dans  un  de  nos  départements  et  qui 
leur  semblait  réunir  presque  toutes  les  données  d'un  pro- 
blème complet. 

„,    .     ,    ^        .  Le  terrain  adopté  pour  l'étude  de  ce 

Choix  du  terrain.  ...  .         ^        .        ,  , 

village-type  a   construire    dans    les 

Vosges  avait  été  choisi  de  façon  à  présenter  par  son  orien- 
tation les  meilleures  conditions  d'hygiène  tout  en  permettant, 
par  ses  voies  nombreuses  et  faciles  d'accès,  un  plus  grand 
confort  et  plus  d'agrément  aux  habitants  de  cette  petite 
agglomération  (1.200  âmes). 

Planté  sur  une  colline  et  en  bordure  d'une  rivière,  à  proxi- 
mité d'une  grande  ville  industrielle,  ce  village  est  traversé 
du  sud  au  nord  par  la  route  nationale  qui,  coupant  la  voie 
ferrée  et  traversant  la  rivière,  monte  par  un  grand  lacet  sur 
le  plateau;  c'est  à  droite  et  à  gauche  de  cette  grande  artère 
que  se  groupent  les  édifices  communaux,  le  commerce  et  les 
habitations. 

Cette  agglomération  se  trouve  ainsi  admirablement  des- 
servie, soit  par  la  voie  ferrée,  soit  enfin  par  la  voie  fluviale 
et  les  matériaux  seraient  facilement  amenés  à  pied  d'œuvre 
pour  sa  construction  future. 

Plan  d'ensemble.        ^'^l^^^^  ^«  ^^'^f""  ^«  ^.^'  "^f  ^^^^^ 

la  rive  gauche  de  la  rivière  forme  au 

sud  la  limite  du  village;  ce  sont  les  quartiers  de  la  gare  et 
des  usines  prévus  en  aval  de  la  rivière. 

Près  de  la  gare,  un  groupement  de  constructions  provi- 
soires pour  assurer  le  logement  des  ouvriers  du  bâtiment  et 
des  cultivateurs  sans  abri  ;  deux  types  de  maisons  ont  été 
étudiés  ;  le  premier  type  est  composé  par  des  travées  de 
4  mètres  et  chaque  logement  comprend  une  entrée,  une 
salle  commune-cuisine,  une  chambre  au  rez-de-chaussée, 
deux  chambres  à  l'étage,  le  W.  G.  à  l'extérieur.  Le  second 
type  est  composé  par  des  travées  de  5  mètres  et  chaque  lo- 
gement  comprend  :   une   entrée-porche  avec   une  fontaine 
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(celle-ci  commune   aux   deux  logements  ayant  accès  par  le 
même   porche),    une  salle-commune-cuisine,  une  chambre 
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double  au  rez-de-chaussée,  W.  C.  ;  deux  chambres  à  l'étage 

et  débarras.  Des  petits  jardinets  précèdent  chaque  logement. 

Toujours   de   ce  côté  du  cours   d'eau,   entre   la  ligne   de 
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chemin  (le  fer  et  le  chemin  de  halage,  quelques  constructions 
de  maraîchers,  de  cultivateurs  et  de  bateliers.  A  l'entrée  du 
pont,  auberge  et  habitation  pour  les  employés  de  la  ligne, 
mais  aucune  agglomération  n'est  prévue  sur  cette  rive, 
l'orientation  nord  et  le  terrain  peu  élevé  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  rivière  ne  se  prêtant  pas  à  la  construction  d'habi- 
tations importantes. 

Sur  la  rive  droite,  au  contraire,  le  village  s'étage  au  soleil 
à  flanc  de  coteau  et,  dès  le  pont  franchi,  la  rue  en  embrasse 
l'ensemble. 

A  l'entrée,  en  retrait  de  la  route  nationale,  la  place  de  la 
Mairie,  avec  son  monument  à  la  victoire.  A  droite  et  à  gau- 
che de  la  mairie  se  trouvent  les  bâtiments  de  la  poste,  des 
sapeurs  pompiers  et  de  la  police.  Ce  fond  de  place,  entouré 
de  portiques,  pourrait  servir  de  place  de  marché.  En  avant 
les  écoles  et  l'auberge,  qui  sont  disposées  de  façon  à  ouvrir 
largement  la  place  sur  le  pont,  sur  la  rivière  et  sur  le  stade. 
Une  petite  terrasse  promenade  surplombant  la  rivière  et  un 
emmarchement  avec  rampes  donnant  accès  à  l'embarcadère, 
complète  cet  ensemble. 

A  droite  de  la  place  et  coupant  la  rivière  :  le  stade  ou 
terrain  de  jeux,  prévu  non  seulement  pour  les  habitants  mais 
aussi  pour  ceux  de  la  ville  voisine  qui  trouveraient  là  une 
installation  complète  pour  pratiquer  les  sports.  On  y  voit, 
groupés  autour  d'un  vaste  terrain  de  foot-ball  et  de  courses 
à  pied  les  vestiaires  avec  douches,  la  salle  de  restaurant, 
les  tennis,  le  garage  des  bateaux  et  un  établissement  de 
bains  fluviaux. 

Reprenant  à  la  sortie  de  la  place  la  route  nationale  on  ar- 
rive devant  la  place  de  l'église,  située  à  mi-hauteur  de  co- 
teau. En  face  de  l'église,  une  rue  redescend  vers  la  mairie, 
c'est  la  rue  commerçante  du  village,  avec  ses  boutiques  et 
magasins  à  l'abri  de  la  circulation  intense  de  la  grande 
route. 

Après  avoir  dépassé  l'église,  la  route  nationale  donne 
accès  en  haut  du  coteau  et  à  gauche  à  un  grand  établisse- 
ment de  Ferme-Ecole.  Cet  établissement  prévu  pour  loger 
une  cinquantaine  d'élèves  comprend  de  grands  bâtiments 
disposés  autour  de  la  grande  cour  de  ferme  pour  les  études 
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agricoles;  des  vastes  terrains  de  culture,  des  potagers,  des 
vergers  entourent  ces  constructions.  En  avant  et  orientée  au 
midi  une  maison  de  santé  aménagée  pour  recevoir,  soigner 
et  rééduquer  les  blessés  ou  mutilés  de  la  guerre. 

Revenant  à  la  place  de  la  Mairie  par  le  chemin  vicinal  des- 
cendant du  plateau,  nous  trouvons  à  gauche  du  pont  une 
route  plantée  d'arbres  et  coupant  la  rivière.  En  bordure  de 
cette  voie  sont  disposées  les  habitations  les  plus  agréables; 
les  maisons  situées  à  droite  de  la  route  sont  construites  en 
chicane  avec  celles  d'en  face,  de  façon  à  réserver  pour  cha- 
cune d'elles  la  vue  sur  la  rivière. 

-,  IX-  Afin  d'assurer  un  caractère  d'en- 

Types  de  construction.  ,  ,     ,  .,i  i 

semble  a  ce  village  tout  en  cher- 
chant les  économies  de  construction,  il  était  intéressant 
d'étudier  en  dehors  des  bâtiments  communaux  et  publics  un 
certain  nombre  de  types  d'habitations  particulières,  desti- 
nées aux  ouvriers  des  usines  voisines  ou  aux  petits  cultiva- 
teurs de  la  région.  C'est  la  partie  qui  avait  spécialement 
intéressé  MM.  Bassompierre  et  de  Ruté. 

Ces  groupes  d'habitations  répartis  judicieusement  en 
bordure  des  différentes  voies  ont  été  étudiés  dans  le  caractère 
d'architecture  régionale  et  supposés  construits  avec  maté- 
riaux du  pays.  Suivant  l'orientation  et  les  emplacements 
disponibles  des  différents  types  peuvent  être  assemblés  ou 
combinés  de  façon  à  éviter  la  monotonie  en  en  variant  les 
aspects. 

Les  figures  ci-jointes  avec  la  légende  explicative  qui  les 
accompagne  suffiront  à  en  donner  une  idée.  On  remarquera 
que  les  différents  types  de  maisons  proposés,  peuvent  être 
combinés  de  façon  à  varier  la  composition  du  plan  et  l'aspect 
des  agglomérations.  Suivant  l'orientation  et  les  moyens 
d'accès,  les  salles-à-manger  peuvent  être  placées  en  avant 
ou  en  arrière  ainsi  que  les  abris  qui  relient  les  constructions 
entre  elles  et  qui  servent  de  porche.  Les  pignons  des  pavil- 
lons seraient  face  à  la  route,  ou  placés  d'équerre,  toujours 
dans  le  but  de  répondre  aux  conditions  climatériques  et 
afin  de  rendre  plus  varié  l'aspect  des  différents  groupes 
construits. 


DEUX    PROJETS    THEORIQUES 


153 


m,M 


! 


m 

fl 

S 

« 

3 

3 

o 

03 

0) 

3 

> 

O 

tH 

03 

03 

• 

rft 

■«) 

n 

Ch 

c 

'« 

^"1 

4-> 

4-^ 

C 

Kî 

ce 

o 

o 
« 

'05      iD      «3 

3      ^ 

s  «  « 


;3  > 
o 

..  (O 

=0  03 

I  o 


03 

O 


I 


> 
es 


I     — ^ 


es 

03 

<v 


•r3   3 

<aî     0) 

^  h:;  ^  -Td    a-  ô 


3      G,   <» 


s 

« 

b 


« 

tic 

0) 

e 


a 
o 

Oi 

a 
a 
o 

en 

'3 

« 

« 
a, 

s 
o 

b 

bo 

e 
D 


154 


BOURGS    ET    VILLAGES    DIVERS 


Groupe  de  quatre  habitations 
dont  deux  réunies  sous  même  pignon. 

Ce  groupe  étudié  par  MM.  Bassompierre  et  de  Ruté  serait 
composé  de  bâtiments  pouvant  se  combiner  de  différentes 

façons.  —   On 
„  \  .-.  '';V  varierait   ainsi 


l'aspect  des  groupes  "^VxÇ^"' 

successifs    de    maisons   tout  y,,^,^^ 

en  utilisant  des  éléments  de  .  .    _ 

construction    (bâtis,    portes,         •iS'l^So    i'Sfyfe'd^f 

fenêtres,    etc.)    établis    en  '       I       ^~      . 

série.   —    Chacune    de    ces 

habitations  comprendrait    au  rez-de-chaussée  :    un   porche 

d'entrée,  une  salle  à  manger  avec  cuisine,  une  chambre  et 

W.-C.  ;    à   l'étage  :   deux  chambres,  celle  sur  la  rue  avec 

balcon  couvert;  —  grenier,  cave,  buanderie. 


Peut-être  trouvera-t-on  quelque  exagération  pittoresque 
dans  le  projet  de  MM.  Bassompierre  et  de  Ruté  ;  il  ne  faut 
pas  oublier  pourtant  que  ce  projet  a  été  conçu  pour  le  dé- 
partement des  Vosges  dont  les  villages  accusent  tous  une 
physionomie  nettement  caractéristique  ;  sa  valeur  est  surtout 
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démonstrative  en  ce  sens  que  les  auteurs  se  sont  proposé 
d'habiller  de  formes  empruntées  au  style  régional  un  ensem- 
ble de  plans  parfaitement  adaptés  aux  nécessités  modernes 
répondant  ainsi  aux  vœux  de  la  commission  consultative 
adjointe  à  la  section  IV  du  comité  interministériel. 

Si  nos  populations  des  pays  dévastés  par  l'ennemi  ont 
perdu  un  décor  familier  qui  avait  été  rendu  sympathique  à 
leurs  yeux  par  l'adaptation  des  objets  mobiliers  ou  immobi- 
liers à  l'ambiance  régionale  et  aux  nécessités  fonctionnelles, 
il  n'est  pas  défendu  de  penser  que  des  urbanistes  avertis 
sauront  concilier  les  satisfactions  du  mieux-être  avec  le 
culte  du  souvenir  en  inscrivant  dans  des  formes  heureuses 
et  familières  des  conceptions  où  l'hygiène  et  la  pratique 
trouveront  leur  compte. 

En  tous  cas,  l'exemple  valait  d'être  donné;  il  sera  peut- 
être  possible  de  lutter  ainsi  préventivement  contre  les  créa- 
tions horriblement  banales  et  d'allure  simili-urbaines  qui, 
avant  la  guerre,  se  sont  déjà  trop  souvent  affirmées  avec 
suffisance  dans  nos  communes  rurales. 


CONCLUSION 


SOMMAIRE.  —  L'intérêt,  la  portée  et  l'utilisation  possible  de  ce  premier 
concours  d'aménagement  pour  agglomérations  rurales.  —  Les  principaux 
points  envisagés.  —  Qualités  et  défauts  des  architectes  lorsqu'ils  traitent 
ces  questions.  —  Les  caractéristiques  du  véritable  urbaniste. 


La  présente  étude  ne  serait  point  complète  si  nous  ne 
cherchions  en  fin  d'analyse  à  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'en- 
semble du  concours  pour  en  résumer  la  portée  et  en  dégager 
la  philosophie. 

Tout  d'abord,  répondons  à  l'écho 
L'opportunité  du  Concours.     ,  .   .  ,  .    .  ,       .      , 

^^  de  certaines  plaintes  :  des   ingé- 

nieurs, des  architectes  mobilisés  se  sont  étonnés  qu'un  con- 
cours fût  ouvert  pendant  les  hostilités  alors  qu'un  grand 
nombre  d'entre  eux,  retenus  par  leurs  obligations  militaires, 
n'étaient  pas  en  mesure  d'y  participer. 

Ces  récriminations  ne  résistent  pas  à  un  examen  sérieux  ; 
il  est  évident,  tout  d'abord,  que  l'intérêt  général  prime  en 
l'espèce  tous  les  intérêts  privés,  quels  qu'ils  soient  ;  le  pays 
a  un  pressant  besoin  de  voir  se  reconstituer  les  villes  et  les 
villages  détruits  et,  dès  la  cessation  des  hostilités,  on  se 
mettra  au  travail  sans  tarder;  il  faut  donc  que,  dès  à  pré- 
sent, pour  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  les  événements, 
on  songe  à  cet  effort  vers  le  mieux-être  social  auquel,  du  reste, 
l'esprit  public  doit  être  préparé  à  l'avance.  Une  documenta- 
tion et  des  études  préalables  sont  nécessaires  si  l'on  veut 
éviter  une  précipitation  irréfléchie  et  désordonnée.  L'expo- 
sition de  la  «  Cité  reconstituée  »  était  un  cadre  trop  indiqué 
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pour  qu'on  laissât  échapper  l'occasion  de  provoquer  cet  effort 
coordonné  qui  complétait  l'intéressant  ensemble  des  plans  de 
villes  et  de  villages  exposés  d'autre  part. 

Ceux  qui  ont  affronté  le  concours  l'ont  d'ailleurs  tenté 
dans  des  conditions  assez  ingrates,  puisqu'ils  s'attaquèrent 
à  un  problème  réellement  neuf  et  que,  ainsi,  ou  bien  ils  ris- 
quaient de  faire  fausse  route,  ce  qui  est  arrivé  à  d'aucuns, 
ou  bien  ils  mettaient  à  la  disposition  de  tous  leurs  confrères 
des  idées  dont  chacun  pourrait  s'inspirer  en  temps  opportun. 
Leur  travail  de  pionniers  rendra  donc  le  travail  plus  facile 
à  ceux  qui,  revenus  dans  la  vie  civile  au  moment  des  réali- 
sations, seront  appelés  à  résoudre  des  problèmes  d'aména- 
gement ;  ils  trouveront  rassemblés  des  exemples  et  des  docu- 
ments dans  lesquels  ils  n'auront  qu'à  puiser  ;  ils  comprendront 
alors  l'utilité  et  la  portée  du  travail  préliminaire  qui  s'est 
fait  pendant  leur  absence. 

Est-il  nécessaire  d'invoquer  encore  un  argument,  celui-ci: 
aussitôt  la  guerre  terminée,  ingénieurs  et  architectes  seront 
surchargés  de  travaux  urgents  ;  ils  ne  pourront  pratiquement 
accorder  leur  temps  et  leur  attention  à  des  projets  théori- 
ques ou  à  des  discussions  de  principes;  ils  n'auront  pas  non 
plus  le  loisir  de  participer  à  des  concours  dont  les  primes 
aléatoires  sont,  du  reste,  en  général,  très  loin  de  couvrir  les 
dépenses  et  les  risques  ;  concours  que  l'on  fait  souvent  par 
amour  de  l'art,  souvent  aussi  par  désœuvrement.  On  risquait 
donc,  en  attendant  la  fin  des  hostilités  pour  attaquer  ce 
grand  problème,  d'être  pris  de  court,  ce  qui  obligerait  à 
improviser  de  toutes  pièces  et  à  engager  ainsi  inconsidéré- 
ment l'avenir. 

Félicitons  donc  les  organisateurs  qui  ont  vu  juste  et  loin, 
et  félicitons  les  concurrents,  dont  un  bon  tiers  au  moins 
étaient  des  mobilisés,  pour  les  recherches  auxquelles  ils  se 
sont  adonnés  et  pour  l'effort  qu'ils  ont  fourni  ;  ceux  même 
qui  n'ont  pas  été  primés  retireront  de  ce  concours  de  l'expé- 
rience et  du  savoir. 

* 

Revenons  aux  projets  analysés  et  notons  le  sentiment  qui 
se  dégage  de  l'ensemble  du  concours. 
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Les  différents  projets  que  nous  venons  de  passer  en  revue 
se  sont  essentiellement  inspirés  des  considérations  sui- 
vantes : 

Les  besoins  nouveaux  de  la  circulation  ; 
Le  sens  de  V extension; 
Les  principes  modernes  de  V hygiène; 

La  répartition  des  principaux  édifices  publics  ou  d'usage 
public; 

La  commodité  et  l'agrément; 

La  recherche  du  pittoresque  régional; 

La  vue  perspective  de  V ensemble. 

Ces  considérations  ont  été  exprimées  dans  ces  projets  sous 
des  formes  diverses  et  qui  paraissent  parfois  contradictoires. 
Ainsi,  pour  la  circulation,  certains  semblent  prôner  la 
croisée  des  grandes  routes  sur  la  place  principale  du  village, 
tandis  que  d'autres  recommandent  les  voies  de  dérivation 
permettant  aux  voyageurs  pressés  de  brûler  l'étape  sans 
ralentir  leur  allure  et  sans  troubler  l'activité  commerciale 
ou  la  nonchalente  promenade  des  habitants.  D'autres 
prônent  à  la  fois  les  deux  solutions.  Tout  cela  est  évidem- 
ment question  d'espèce;  un  examen  comparatif  de  ces  solu- 
tions diverses  sera  en  tous  cas  d'un  grand  profit  pour  tous 
ceux  qui  sont  doués  de  quelque  sens  critique. 

Il  en  est  de  même  pour  l'extension  probable  de  certaines 
agglomérations  et  le  sens  principal  dans  lequel  cette  exten- 
sion est  prévue.  —  Il  y  a  là  des  facteurs  auxquels  on  a  donné 
plus  ou  moins  d'importance  ;  les  uns  ont  senti  que  les  voies 
d'eau  et  les  voies  de  fer  devaient  créer  une  attraction  très 
nette  sur  le  développement  du  plan,  les  autres  ont  prévu  ce 
développement  le  long  des  routes  de  grande  communication; 
plusieurs,  voulant  adapter  les  principes  de  zonification  recom- 
mandables  dans  les  villes  qui  se  développent,  ont  voulu  divi- 
ser arbitrairement  les  villages  par  quartiers,  ce  qui  semble 
excessif. 

Les  principes  d'hygiène  ont  été  à  la  base  des  préoccupa- 
tions générales  :  eaux  potables,  eaux  d'arrosage,  eaux  usées; 
assainissement  du  sol  et  du  sous-sol,  toutes  ces  questions 
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ont  été  traitées  avec  plus  ou  moins  de  développement  et  de 
bonheur  par  les  auteurs  des  projets  primés.  Mais  ce  sont  les 
auteurs  du  projet  de  Templeuve,  MM.  Moenaert  et  VerAvil- 
ghem,  qui  ont  défini  avec  le  plus  de  précision  les  besoins  du 
village  dans  ce  domaine. 

Pour  l'agrément  et  le  pittoresque,  les  suggestions  se  sont 
traduites  par  des  silhouettes  d'édifices  et  de  maisons,  des 
compositions  de  détail  évoquant  des  carrefours,  des  squares 
et  des  promenades  d'un  très  heureux  effet  et  inspirés  par 
des  souvenirs  locaux;  nous  soulignerons  la  recherche  faite 
par  certains  pour  affirmer  une  architecture  vraiment  rustique. 
MM.  Fournier,  Hamlet,  Cochepain,  entre  autres,  nous  pré- 
sentent des  croquis  pittoresques  —  notamment  une  mairie, 
un  bureau  de  poste  et  une  modeste  station  de  chemin  de  fer, 
qui  nous  changent  des  architectures  officielles  et  pseudo- 
citadines qui  ont  défiguré  depuis  quarante  ans  nos  villages. 
Dans  d'autres  projets,  nous  remarquons  également  des  mar- 
chés, des  auberges  et  même  des  ensembles  qui  évoquent  un 
style  original. 

Tout  cela  est  d'un  excellent  exemple  et  c'est  en  construi- 
sant d'après  des  types  analogues,  nullement  en  contradic- 
tion d'ailleurs  avec  le  confort  moderne,  que  les  municipa- 
lités donneront  l'exemple  et  inciteront  les  particuliers  à  faire 
de  même. 

Les  vues  d'ensemble  offertes  sous  formes  de  perspectives 
par  la  plupart  des  auteurs  de  plans  ont  été  traitées  de  façons 
diverses.  —  Elles  rendent  en  général  assez  bien  compte  de 
la  physionomie  construite  des  agglomérations;  à  ce  titre, 
on  ne  saurait  trop  les  conseiller.  La  plus  heureuse,  celle  qui 
affirmait  le  mieux  l'aspect  nettement  villageois  que  réclamait 
le  programme  du  concours,  est,  sans  conteste,  la  perspective 
de  M.  Guindez  (Sommedieue).  Il  s'agit  bien  là  d'un  village, 
ordonné  certes,  mais  non  de  façon  rectiligne  ou  ennuyeuse. 
Ici,  nulle  habitation  ayant  un  caractère  citadin  ;  ce  sont  les 
routes  de  la  forêt  qui,  prolongées,  deviennent  les  rues 
du  village  et  l'unique  place  où  la  mairie  et  l'église  se  font 
vis-à-vis,  point  banale,  est  agrémentée  dans  son  milieu  par 
un  bassin  d'une  rusticité  charmante. 
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Il  ne  faudrait  pas  croire  que  ces  ensembles  perspectifs 
dits  à  vol  d'oiseau  n'ont  qu'une  valeur  de  présentation  et 
qu'ils  ne  répondent  à  rien  de  concret  dans  la  réalité.  Sans 
aller  jusqu'à  prévoir  l'usage  courant  de  la  locomotion  aérienne 
qui,  pourtant,  changera  d'ici  peu  nos  façons  d'apprécier  la 
nature,  il  est  fréquent,  dans  les  pays  montagneux  ou  ondulés, 
d'apercevoir  à  ses  pieds  l'ensemble  d'un  village  et  d'en 
apprécier  ainsi  le  plus  ou  moins  de  pittoresque. 

L'aspect  agréable  d'un  tel  ensemble  n'est  pas  seulement 
affaire  d'impression,  il  se  traduit  en  général,  même  pour 
ceux  qui  n'en  ont  pas  réellement  conscience,  par  des  com- 
modités et  un  agrément  réels. 

En  résumé,  il  faut  tirer  de  ce  concours  une  documentation 
et  un  enseignement. 

La  documentation,  nous  l'avons  dit,  doit  être  utilisée  avec 
discernement;  les  esprits  avisés  sauront  l'adapter  aux  diffé- 
rents cas  d'espèce  qui  se  présenteront  après  la  guerre. 

L'enseignement  nous  révèle  qu'il  est  possible  de  pour- 
suivre le  mieux  dans  le  domaine  des  reconstructions  rurales 
et  que  l'intérêt  de  tous,  envisagé  dans  le  sens  de  l'avenir, 
exige  une  reconstitution  des  bourgs  et  villages  qui  ne  soit 
pas  d'une  précarité  hâtive,  mais  qui,  en  s'appuyant  sur  des 
recherches  méthodiques^  sur  des  études  comparatives  et  des 
données  certaines^  s'avère  comme  une  véritable  et  glorieuse 
résurrection. 

*  * 

Les  résultats  du  concours  suscite  entre  autres  une  obser- 
vation que  nous  croyons  utile  de  faire  ressortir. 

Les  Architectes  ^^  examinant  les  plans  primés,  on 

et  rUrbanisme.  ^^^  ft'^PP^  de  voir  qu'ils   sont  tous 

—  à  une  exception  près'  —  l'œuvre 
d'architectes,  dont  quelques-uns,  il  est  vrai,  étaient  déjà  un 
peu    familiarisés    avec    les    questions    d'Urbanisme,    mais 

I.  M.  Verwilghen,  un  des  auteurs  du  plan  d'aménagement  de  Tem- 
pleuve,  est  ingénieur;  il  a  d'ailleurs  travaillé  en  collaboration  avec  un 
architecte. 

Cités  détruites.  n 
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dont  la  plupart  s'étaient  attachés  pour  la  première  fois  à  ce 
problème. 

Notez  que,  dans  le  jury,  les  arcliitectes  n'étaient  nullement 
en  majorité,  au  contraire,  et  qu'un  véritable  effort  avait  été 
fait  pour  juger  les  projets  sans  se  laisser  influencer  par  des 
questions  de  présentation  ;  que,  bien  au  contraire,  Thabileté 
trop  grande  de  certains  concurrents  a  failli  tourner  à  leur 
désavantage. 

Mais,  ouvrons  une  parenthèse  :  ceux  qui  s'intéressent  aux 
questions  d'aménagement  et  d'urbanisation  n'ont  pas  tou- 
i  ours  été  tendres  dans  les  dernières  années  vis-à-vis  de  nos 
architectes  officiels,  qu'ils  accusaient  de  vivre  dans  une  tour 
d'ivoire  ;  ils  reprochaient  à  ceux-ci  de  s'isoler  volontairement 
des  contingences  sociales,  d'ignorer  ce  qui  se  passait  à 
l'étranger  et  de  s'enfermer  dans  des  partis  pris  d'Ecole;  en 
outre,  ils  faisaient  remarquer  que  plusieurs,  parmi  les 
plus  arrivés,  au  lieu  d'apporter  leur  appui,  leur  sympa- 
thie à  l'Urbanisme,  s'étaient  inscrits  en  faux  contre  un 
mouvement  dont  ils  méconnaissaient  ouvertement  l'impor- 
tance. 

Ceci  dit,  nous  soulignerons  d'autre  parties  succès  de  nos 
architectes  français  dans  tous  les  concours  internationaux  de 
plans  de  villes  qui  ont  eu  lieu  à  l'étranger. 

Ne  semble-t-il  pas  qu'il  y  ait  quelque  paradoxe  entre 
l'opposition  des  uns  et  le  succès  des  autres  ? 

Il  est  naturel  pourtant  qu'à  défaut  d'urbanistes  quali- 
fiés l'architecte,  de  par  sa  formation  théorique  et  ses 
méthodes  de  travail,  soit  désigné  pour  prendre  en  main 
les  larges  compositions  qui  sont  l'essence  même  des  plans 
d'aménagement  et  d'extension,  mais  il  y  faut  une  condi- 
tion préalable,  c'est  que  celui-ci  possède,  en  dehors 
d'un  sens  pratique  et  d'un  sens  artistique  averti,  le  sens 
social. 

Ce  défaut  de  sens  social,  voilà  ce  qui  caractérise  malheu- 
reusement beaucoup  d'architectes  trop  spécialisés  dans  leurs 
œuvres  de  construction;  ce  sens  ne  s'acquiert  pas  d'un  coup 
et  la  plupart  de  ceux  qui  le  possèdent  l'ont  développé  peu 
à  peu  pendant  des  années,  soit  au  moyen  d'une  instruction 
générale,  soit  au  moyen  d'études  complémentaires  de  droit 
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ou  de  sociologie,  soit  par  le  contact  avec  les  réalités  édilitai- 
res,  soit  même,  à  l'occasion,  par  les  voyages,  les  missions, 
ou  la  fréquentation  de  congrès  à  l'étranger. 

L'Enseignement  Urbaniste  que  nous  souhaitons'  et  que 
nous  attendons  devra  donc,  en  même  temps  qu'il  dévelop- 
pera les  connaissances  historiques  ettechniques  que  comporte 
le  sujet  et  qu'il  infusera  la  science  de  la  composition  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  familiarisés  avec  celle-ci,  il  devra,  dis-je, 
développer,  chez  les  uns  et  chez  les  autres,  ce  sens  des 
réalités  économiques  et  sociales  dont  les  agglomérations 
urbaines  et  rurales  représentent  en  quelque  sorte  l'expres- 
sion construite. 

1 .  Pour  mener  à  bien  une  telle  œuvre,  l'École  supérieure  d'Art  public 
qui  vient  de  s'ouvrir  à  l'Institut  d'histoire,  de  géographie  et  d'économie 
urbaine  de  la  ville  de  Paris  est  parfaitement  indiquée.  Cette  école  se  pro- 
pose eu  eCfet  de  coopérer  par  un  enseignement  ad  hoc  au  relèvement  ration- 
nel, confortable  et  pittoresque,  des  agglomérations  françaises  et  belges  abî- 
mées par  la  guerre  en  devenant  d'une  façon  générale  un  centre  d'études 
urbanistes. 
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PLANS  GÉNÉRAUX  D'ALIGNEMENT  ET  DE  NIVELLE- 
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Lei  auteurs  du  projet  de  reconitruction  de  Templeuve, 
MM.  Moenaert  et  Verwilghen,  ont  tenu  a  signaler  que 
leurs  principales  sources  d'études  pour  les  notes  qu'on  va 
lire  ont  été,  en  dehors  des  'éditions  mentionnées  au  cours 
de  ces  notes  : 

1°  Les  publications  de  L'ASSOCIA  TION  ANGLAISE  DES 
CITÉS-JARDISS,  en  particulier  la  revue  :  GARDES 
CITIES  AND  TOWN  PLANNING  MAGAZINE,  edited 
by  ewart  G.   Culpin  [l'ol.  /,  VI]: 

2»  Les  publications  de  L'ASSOCIATION  ALLEMANDE 
DES  CITÉS-JARDINS,  en  particulier  :  A)  La  revue  GAR- 
TENSTAD,  Berlin  (vol.  I-VIII);  B)  DIE  REINHALTVNG 
VON  GARTENSIEDLUNOEN{ouvragecollectifde  G.  Doune, 
Classen,  Th.  Lahrmann,  Richard  Bloeck,  E.  Serchland, 
M.  Klastermann,  E .    Behnisch),  Leipzig,  1915; 

3°  Le  remarquable  ouvrage  de  Raymond  Vnwin  :  TOWN 
PLANNING  IN  PRACTICE  (London). 


REMARQUES  SUR  L'HYGIENE  AU  VILLAGE 

(par  MM.  Moenaert  et  Verwilghen) 

A.  —  L'évacuation  et  l'utilisation  des  eaux  usées 


Tout-à-Végout.  —  [Système  unitaire  complet.) —  Le  moyen 
le  plus  expéditif  et  qui  à  première  vue  semble  le  plus  parlait 
pour  se  débarrasser  des  eaux  usées  est  celui  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  «  Système  du  Tout-à-l'égout  »  ou  «  système 
unitaire  complet  ».  Un  réseau  de  conduites  collecte  toutes 
les  eaux  usées  —  tant  les  eaux  ménagères  et  les  matières 
fécales  que  les  eaux  de  pluie  —  et  les  amène  dans  une  con- 
duite principale  qui  les  emporte,  souvent  à  de  grandes  dis- 
tances, pour  les  déverser  dans  quelque  cours  d'eau. 

C'est  ce  système  qui  a  longtemps  joui  dans  les  villes  de 
la  faveur  exclusive  des  hygiénistes  que  d'aucuns  voudraient 
introduire  de  nos  jours  à  la  campagne.  Mais  des  obstacles 
s'y  opposent: 

Inconvénients.  —  a)  Pas  d'application  générale,  b)  Coût 
d'installation.  —  1°  Un  grand  nombre  d'habitations  disper- 
sées ne  pourront  être  raccordées  au  réseau  à  cause  du  coût 
d'une  conduite  spéciale. 

2°  Pour  celles  qui  sont  groupées  en  des  agglomérations 
plus  denses,  l'installation  d'un  réseau  d'égouts  est  encore 
des  plus  dispendieux. 

En  efFet,  à  cause  du  volume  considérable  d'eau  recueillie, 
les  conduites  doivent  être  de  grande  dimension.  La  den- 
sité relativement  faible  des  agglomérations  rurales  augmente 
leur  longueur.  En  outre  dans  un  village  les  rues  sont  moins 
nivelées  qu'en  ville.  Il  en  résulte  que  l'écoulement  sou- 
terrain naturel  se  complique  de  travaux  divers  et  coûteux. 
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Enfin  pour  évacuer  les  eaux  vannes  il  faut  souvent  cons- 
truire un  collecteur  fort  long  dont  le  coût,  relativement  à 
l'importance  de  l'installation,  est  énorme. 

Irrationnel,  puisqu'il  impose  pour  une  faible  catégorie 
d'habitations  des  travaux  d'hygiène  qu'on  ne  peut  appli- 
quer à  toutes,  le  sj'stème  du  tout-à-l'égout  est  en  outre 
beaucoup  plus  coûteux  qu'en  ville.  Il  le  sera  d'autant  plus  que 
l'agglomération  est  moins  dense.  Or  c'est  précisément  une 
tendance  des  agglomérations  rurales  que  de  s'étendre  de 
plus  en  plus  dans  les  campagnes,  de  s'éparpiller  en  quelque 
sorte  le  long  d'un  réseau  de  routes  de  jour  en  jour  plus 
étendu.  Cette  tendance  est  surtout  générale  dans  les  agglo- 
mérations mi-rurales  mi-industrielles  des  régions  du  Nord, 
dont  Templeuve  est  un  exemple  bien  typique.  On  doit  certes 
déplorer  l'absence  de  cohésion  et  de  solidarité  sociale  qui 
en  résulte,  et  l'on  peut  tâcher  de  corriger  dans  une  certaine 
mesure  ces  défauts.  Mais  dans  son  ensemble,  le  phénomène 
d'une  extension  en  surface  de  ces  agglomérations  rurales 
est  des  plus  heureux  puisqu'il  contribue  à  résoudre  le  pro- 
blème du  logement  ouvrier  de  la  façon  la  plus  parfaite,  par 
la  réalisation  de  maisons  familiales  entourées  d'un  jardin  ou 
mieux  encore  d'un  petit  champ  de  culture  maraîchère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  phénomène  de  l'extension  en  sur- 
face rend  l'établissement  d'un  réseau  d'égouts  plus  dijfficile. 

Expérience  des  Cités-jardins.  —  Ce  n'est  d'ailleurs,  pas 
seulement  à  la  campagne  que  l'on  doit  tenir  compte  d'une 
telle  situation.  Un  mouvement  très  intense  existe  de  nos 
jours  en  faveur  d'une  extension  urbaine  en  surface  et  dans 
les  «  banlieues-jardins  »  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne, 
dont  le  nombre  augmente  si  rapidement,  ou  tente  d'adjoindre 
à  chaque  ha])itation  familiale  un  jardin  d'au  moins  200  mètres 
de  surface  et  qui  atteint  dans  certaines  d'entre  elles  une 
surface  moyenne  de  600  mètres.  L'établissement  de  réseaux 
dégoût  y  présente  dès  lors  des  difficultés  toutes  particu- 
lières. L'expérience  que  la  construction  de  ces  «  cités- 
jardins  »  a  fait  acquérir  en  ce  qui  concerne  l'évacuation  des 
eaux  usées  est  d'autant  plus  précieuse  que  ce  sont  des  hom- 
mes fort  compétents  qui  président  à  leur  aménagement  et 
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qu'elles  sont  connues  comme  étant  les  productions  les  plus 
parfaites  de  l'urbanisme  moderne.  Voici,  précisément,  ce  que 
dit  au  sujet  de  l'emploi,  dans  les  agglomérations  peu  denses, 
du  système  du  «  tout-à-l'égout  »  le  secrétaire  d'une  des 
principales  associations  de  cités-jardins  :  «  Dans  presque 
tous  les  traités  d'hygiène,  on  affirme  que  la  présence  d'un 
réseau  d'égouts  —  en  particulier  d'un  réseau  assurant  l'éva- 
cuation complète  de  toutes  les  eaux  usées  —  est  une  condi- 
tion indispensable  de  l'habitabilité  d'un  quartier  nouveau. 
L'expérience,  que  le  mouvement  des  cités-jardins  nous  a 
permis  d'acquérir,  nous  apprend,  tout  au  contraire,  que  le 
plus  souvent  la  création  d'une  agglomération  nouvelle,  sous 
la  forme  la  plus  parfaite  au  point  de  vue  hygiénique,  c'est-à- 
dire  avec  des  habitations  familiales  entourées  d'un  jardin,  ne 
rencontre  aucun  obstacle  plus  grand  que  l'obligation  d'adop- 
ter le  système  du  «  tout-à-l'égout.   » 

Les  exemples  sont  nombreux,  surtout  en  Allemagne  où 
par  suite  d'un  règlement  draconien,  défendant  de  cons- 
truire aucune  habitation  aussi  longtemps  qu'il  n'existe  de 
réseau  d'égouts  relié  à  un  collecteur  situé  souvent  à  grande 
distance,  la  création  d'une  cité  ou  faubourg-jardin  a  été 
retardée  durant  plusieurs  années,  parfois  même  a  complète- 
ment échoué,  au  grand  dam  de  l'habitat  populaire  et  de 
l'hygiène  publique. 

Et  quels  sont  au  fait  les  avantages  d'un  système  aussi  dis- 
pendieux et  d'application  si  difficile  à  la  campagne  que  celui 
du  tout-à-l'égout?  La  question  mérite  un  examen  quelque 
peu  détaillé. 

Lorsque  vers  1860  on  a  commencé  sur  le  continent  à  ins- 
taller dans  les  villes  le  système  du  «  tout-à-l'égout  »  qui, 
depuis  des  années,  était  déjà  très  répandu  en  Angleterre,  on 
a  cru  — ■  sur  la  foi  de  constatations  hâtives  et  en  particulier 
sur  les  affirmations  du  célèbre  hygiéniste  allemand  Petten- 
kofer  — que  les  eaux  d'égout  se  purifiaient  naturellement 
et  très  rapidement  dans  les  rivières  dans  lesquelles  on  les 
laissait  .s'écouler.  A  condition  qu'elles  soient  suffisamment 
diluées  le  contact  de  l'air  suffirait  à  assurer  une  oxydation 
rapide  des  matières  organiques  et  à  réaliser  une  «  auto- 
épuration »  très  parfaite. 
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Il  a  fallu,  depuis  lors,  se  rendre  à  la  réalité  des  choses  et 
constater  qu'en  fait,  dans  la  rivière  il  se  produisait  surtout 
un  brassage  des  matières  fécales  et  par  suite  une  dilution 
qui  les  rend  moins  nocives.  D'épuration  proprement  dite  il 
n'y  en  a  quasi  guère  et,  si  l'arrivée  en  quantité  quelque  peu 
sensible  d'eaux  vannes  est  constante,  la  pollution  de  la  rivière 
est  inévitable. 

La  pollution  des  eaux  courantes  se  produit,  alors  même 
que  le  débit  de  la  rivière  est  considérable  et  son  courant 
très  rapide,  elle  sera  d'autant  plus  grave,  que  les  afïluents 
eux-mêmes  sont  déjà  empestés.  Aussi  dans  tous  les  pays 
commence-t-on  à  prendre  des  mesures  très  sévères  pour 
éviter  cette  pollution  des  eaux  courantes.  A  Londres,  par 
exemple,  où  l'on  dispose  cependant  d'un  fleuve  à  grand  débit 
et  à  marée,  on  dépense  tous  les  ans  des  sommes  considéra- 
bles pour  épurer  les  eaux  d'égout  avant  de  les  écouler  dans 
la  Tamise. 

Cette  pollution  des  eaux  courantes  a  surtout  été  rendue 
visible  par  la  disparition  de  plus  en  plus  générale  des  pois- 
sons d'eau  douce.  On  trouvera  des  données  très  complètes 
à  ce  sujet  dans  les  comptes  rendus  des  congrès  internatio- 
naux de  l'Association  internationale  pour  la  préservation 
des  eaux  courantes,  de  l'air  et  du  sol. 

Mais  ce  n'est  pas  la  conséquence  la  plus  désastreuse  de  la 
pollution  des  eaux  courantes.  D'autres  conséquences  sont 
plus  graves. 

1)  Et,  tout  d'abord,  les  eaux  courantes,  qui  sont  une 
source  naturelle  d'eau  potable,  ont  perdu  à  ce  point  de  vue 
toute  valeur.  Là  où  on  les  utilise  encore  la  santé  publique 
est  menacée,  à  moins  qu'on  n'ait  recours  à  des  procédés 
d'épuration  d'autant  plus  coûteux  que  ces  eaux  sont  moins 
pures. 

2)  A  la  campagne  où  les  ruisseaux  ne  sont  pas  couverts  — 
tandis  qu'en  ville  on  en  fait  souvent  de  véritables  collecteurs 
—  ils  occasionnent  la  propagation  de  maladies  épidémiques 
et  constituent  toujours  un  très  grand  danger  pour  les  ani- 
maux qui  s'y  abreuvent.   On  a  fréquemment  noté  que  des 
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maladies  bovines  se  sont  ainsi  propagées  de  village  en  vil- 
lage le  long  d'un  cours  d'eau  servant  à  l'évacuation  des  eaux 
usées  de  quelque  agglomération  urbaine. 

Tout-à-Végout  [avec  évacuation  à  la  rivière]  peut  être  u?i 
progrès  en  ville,  Jamais  à  la  campagne.  —  On  le  voit,  le  sys- 
tème du  tout-à-l'égoût  à  lui  seul  ne  fait  que  reculer  le  pro- 
blème. Il  ne  débarrasse  pas  nos  grandes  villes  des  eaux  usées, 
mais  se  contente  de  les  rejeter  ailleurs  oîi  elles  constituent 
une  nouvelle  nuisance. 

Malgré  tout,  l'installation  d'un  réseau  d'égouts  même  avec 
évacuation  à  la  rivière  constitue  un  progrès,  au  point  de 
vue  de  l'hygiène,  dans  les  agglomérations  fort  denses  où  la 
vidange  ordinaire  devient  un  danger  public. 

Mais  l'installation  d'un  réseau  d'égouts  ne  constitue  véri- 
tablement un  progrés  que  si  l'on  assure  en  môme  temps  l'épu- 
ration des  eaux  collectées.  Or,  l'épuration  en  est  coûteuse 
et  difficile  à  cause  du  volume  considérable  à  transformer. 

Aussi  a-t-on  été  amené,  depuis  qu'on  entreprend  l'épura- 
tion des  eaux  usées,  à  installer  l'un  à  côté  de  l'autre  deux 
réseaux  d'égouts  distincts,  le  premier  servant  à  l'évacuation 
des  eaux  usées  et  matières  fécales,  le  deuxième  à  celle  des 
eaux  de  pluie  et  de  toutes  les  eaux  qui  peuvent,  sans  incon- 
vénients, être  rejetées  directement  ou  tout  au  plus  après  une 
décantation  préalable,  à  la  rivière.  Ce  système  est  connu 
sous  le  nom  de  système  séparatif  ou  «  sépara  te  System  ». 

Avantages  du  système  séparatif  [Separate  System).  —  Le 
système  séparatif  s'est  révélé  tellement  plus  économique 
que  certaines  municipalités  ont  adjoint  un  nouveau  réseau 
au  tout-à-l'égout,  pour  réaliser  cette  séparation.  C'est  le  cas 
notamment  de  Londres. 

Dans  les  villages  il  est  plus  logique  de  n'admettre  dans 
les  égouts  que  les  eaux  ménagères  et  les  matières  fécales, 
attendu  que  l'évacuation  des  eaux  superficielles  est  assurée, 
par  des  moyens  beaucoup  plus  simples  et  peu  coûteux.  L'éta- 
blissement d'un  deuxième  réseau  n'y  est  donc  pas  néces- 
saire. 

Le  réseau  destiné   uniquement   aux  eaux   usées  pourra 
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être  exécuté  en  tuyaux  de  petit  diamètre  puisque  le  volume 
à  véhiculer  est  peu  considérable.  Il  devra  être  aussi  écono- 
mique  que  possible. 

Mais  comme,  dans  les  agglomérations  rurales,  le  tracé  des 
voies  publiques  est  souvent  très  capricieux,  l'orientation 
des  conduites  vers  un  point  d'évacuation  unique  devient 
très  coûteux.  Aussi,  sera-t-on  amené  à  construire  plusieurs 
réseaux  indépendants  orientés  chacun  vers  un  point  d'éva- 
cuation difierent  (décentralisation). 

Épuration  :  a)  locale;  h)  centralisée.  —  Les  eaux  vannes 
qu'on  amène  ainsi  en  différents  points  de  la  commune  peu- 
vent être  traitées  sur  place;  ou  menées  vers  une  usine  cen- 
trale si  le  procédé  d'épuration  auquel  on  a  recours  l'exige. 

Cette  centralisation  peut  s'effectuer  : 

1)  Par  aspiration  :  soit  en  faisant  le  vide  dans  un  réservoir 
central  qui  communique  par  un  réseau  spécial  de  tuyaux 
généralement  en  fonte  ou  en  acier  avec  les  réservoirs  locaux. 
Ce  système  très  répandu  en  Hollande  a  trouvé  quelques 
applications  en  France  (Trouville,  etc.).  Il  est  appliqué  éga- 
lement dans  la  cité-jardin  anglaise  d'Earswick. 

2)  Par  pompage  à  l'air  comprimé,  ou  par  pompage  méca- 
nique au  moyen  de  pompes  centrifuges  et  autres. 

Un  tel  réseau  supplémentaire  n'est  pas  aussi  coûteux 
qu'on  pourrait  le  croire  à  première  vue.  Ces  tuyaux  peuvent 
en  effet  être  de  diamètre  fortréduit  puisque,  grâce  au  pom- 
page mécanique,  le  liquide  peut  y  atteindre  une  grande 
vitesse.  D'autre  part  ils  peuvent  suivre  les  ondulations  du 
sol  :  leur  placement  n'entraîne  donc  que  peu  de  frais  de 
terrassements. 

Malgré  tout  cependant  ce  système  de  centralisation  doit 
être  considéré  comme  coûteux  surtout  à  cause  de  la  dépense 
de  force  motrice  qu'il  entraîne.  Aussi  ne  faudra-t-il  y  recou- 
rir que  si  le  procédé  d'épuration  qu'on  emploie  l'exige 
absolument. 

Ce  ne  sera  généralement  pas  le  cas  au  village  ni  dans 
les  agglomérations  plus  ou  moins  rurales  dans  lesquelles, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  on  peut  avantageusement 
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se  servir  de  l'épandage  et  d'autres  systèmes  d'épuration  fort 
simples. 

La  construction  de  plusieurs  réseaux  séparés  n'y  présente 
par  conséquent  que  des  avantages. 

Ces  constatations  et  celles  qui  précèdent  nous  amènent 
en  ce  qui  concerne  l'établissement  des  réseaux  d'égoûts 
proprement  dits  aux  conclusions  suivantes  : 

Le  système  du  tout-à-Végoût,  sans  épuration  des  eaux  col- 
lectées, peut  parfois^  au  point  de  vue  hygiénique^  constituer 
un  progrès  dans  les  agglomérations  fort  denses  oit  la  vidange 
ordinaire  et  les  tinettes  sont  une  nuisance  publique  ;  il  doit 
être  rejeté  partout  ailleurs. 

Si  dans  les  agglomérations  peu  denses  et  en  particulier 
dans  les  villages,  on  veut  assurer  l'évacuation  des  eaux  usées 
au  moyen  d'égoûts,  on  devra  toujours  entreprendre  V épura- 
tion des  eaux  collectées. 

Le  réseau  lui-même  devra  être  établi  d'après  le  système 
séparatif  [separate  System)^  c' est-à-dire  quun  réseau  spécial 
sera  réservé  uniquement  aux  matières  fécales^  eaux  ménagè- 
res et,  s'il  y  a  lieu,  eaux  industrielles  à  l'exclusion  des  eaux 
superficielles  dont  l'évacuation  devra  être  assurée  au  moyen 
de  conduits  souterrains  spéciaux  ou  mieux  encore  par  des 
procédés  plus  simples  et  plus  économiques. 

Dans  les  villages  et  les  agglomérations  peu  denses,  il  sera 
presque  toujours  avantageux  de  prévoir  plusieurs  réseaux 
distincts  qui  se  conforment  aux  dénivellations  existantes  du 
sol  et  conduisent  les  eaux  usées,  par  gravitation,  vers  les  ter- 
rains les  plus  bas  de  la  commune. 

^        ..      j  ,  La    construction    d'un    réseau 

Epuration  des  eaux  usées.      ,,  ,  , 

d  egouts  ne  résout  donc  pas  le 

problème  de  l'évacuation  des  eaux  usées.  Celles-ci  n'y  sont 

que  collectées  et  avant  de  les  restituer  à  la  terre  il  faudra  en 

entreprendre  l'épuration.   Il  nous  reste    donc  à    examiner 

quel  est  pour  les  villages  et  les  agglomérations  peu  denses 

le  procédé  d'épuration  le  plus  avantageux. 

Inutile  d'entrer  dans  de  longs  commentaires  pour  prouver 

qu'il  n'existe  à  cette  question  aucune  réponse  péremptoire. 
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L'épuration  des  eaux  d'égouts  doit  être  considérée  comme 
une  industrie,  si  peu  productive  qu'elle  soit.  Et  tout  comme 
l'industriel,  avant  de  monter  une  usine  nouvelle,  étudie  les 
données  économiques  du  problème,  les  ressources  dont  il 
dispose  et  les  débouchés  qui  lui  sont  ouverts,  on  devra  de 
même  avant  d'adopter  un  système  d'épuration  étudier  les 
conditions  dans  lesquelles  ce  travail  doit  s'effectuer. 

1°  Tout  d'abord  il  faudra  tenir  compte  de  la  nature  même 
de  la  matière  à  travailler. 

La  composition  des  eaux  d'égouts  est  très  différente  d'après 
les  conditions  de  vie  locales  et  peut  être  modifiée  par  l'écou- 
lement dans  les  égouts  des  eaux  industrielles,  etc. 

2"  Ensuite  il  faudra  s'assurer  des  ressources  et  de  l'es- 
pace dont  on  dispose  pour  assurer  l'épuration. 

3°  Enfin  il  faudra  rechercher  l'utilisation  que  l'on  peut 
faire  des  résidus  qui  constituent  ici  en  quelque  sorte  les  pro- 
duits de  fabrication.  Cette  utilisation,  dans  l'agriculture 
par  exemple,  dépendra  de  la  nature  et  de  la  surface  des  ter- 
rains dont  on  dispose,  des  moyens  de  transport,  etc. 

D'une  façon  générale,  quand  il  s'agit  de  villages  ou  d'agglo- 
mérations  peu  denses,  où  le  prix  du  sol  est  peu  élevé,  on 
pourra  utiliser  les  procédés  d'épuration  exigeant  une  grande 
superficie  de  terrain.  D'autre  part,  ces  agglomérations  étant 
toujours  plus  ou  moins  agricoles,  on  devra  tâcher  d'utiliser 
les  matières  fertilisantes  que  renferment  les  eaux  d'égouts 
non  seulement  afin  de  diminuer  les  frais  d'épuration  mais 
encore  pour  rendre  service  à  l'agriculture. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  conditions  générales  à  toute 
agglomération  non  urbaine  que  nous  parcourerons  très  rapi- 
dement les  difï'érents  procédés  d'épuration  connus. 

Ils   peuvent   se    diviser    en  trois 
Revue  des  procédés  classes  : 

^  '  A)  La  première  est  celle  des/?/'0- 

cédéspliysico-mécaniques.  Nous  ne  nous  y  arrêterons  guère, 
ces  procédés  ne  constituant  en  quelque  sorte  que  des  étapes 
préliminaires  d'une  épuration  satisfaisante. 
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B)  la  seconde  est  celle  des  procMés  chimiques.  Ils  pré- 
sentent à  première  vue  un  intérêt  plus  considérable  pour 
les  conditions  qui  nous  occupent,  puisque  les  sous-produits 
qui  en  résultent  sont  généralement  utilisables  en  agricul- 
ture. Mais  vu  leur  faible  teneur  en  azote  la  valeur  de  ces 
sous-produits  est  très  minime  et  dès  qu'ils  doivent  être 
transportés  à  quelque  distance  leur  vente  n'est  plus  rémuné- 
ratrice, La  preuve  en  a  été  fournie  à  Londres,  où  après  avoir 
longtemps  cherché  des  débouchés  pour  ces  sous-produits 
de  l'épuration  des  eaux  d'égoutson  est  arrivé  à laconclusion 
que  la  façon  la  plus  économique  de  s'en  débarrasser  c'était  de 
les  charger  dans  des  chalands  que  l'on  vide  en  haute  mer. 
On  trouvera  à  ce  sujet  des  renseignements  très  utiles  dans 
le  très  remarquable  rapport  de  la  commission  parlemen- 
taire anglaise  pour  l'étude  des  procédés  d'épuration  des 
eaux  d'égouts. 

C)  Restent  les  procédés  biologiques.  Nous  subdiviserons 
ces  systèmes  en  deux  catégories. 

I)  Les  eaux  usées  sont  traitées  sur  sol  artificiel.  —  Ce  sont 
les  systèmes  d'épuration  bactérienne  dontl'usage  se  répand 
si  rapidement  et  à  juste  titre  :  le  procédé  nécessite  peu  de 
place,  il  est  absolument  hygiénique  et  assure  une  épura- 
tion tout  à  fait  complète,  enfin  il  est  moins  coûteux  que  les 
procédés  chimiques.  Mais  si  ce  sont  là  autant  d'avantages 
fort  précieux  en  ville  ils  ne  suffisent  pas  à  en  légitimer  l'em- 
ploi à  la  campagne.  En  effet  : 

a)  Ce  système  d'épuration  est  encore  fort  coûteux  ;  beau- 
coup trop  coûteux  dans  tous  les  cas  pour  qu'on  puisse 
espérer  que  son  utilisation  se  répande  dans  les  agglomé- 
rations rurales. 

b)  Avec  ce  système,  on  perd  pour  l'agriculture  toutes  les 
matières  fertilisantes  que  les  eaux  décantées  renferment. 

II)  Leseauxusées  sont  traitées  sur  sol  naturel.  —  Alors  que 
dans  les  procédés  d'épuration  biologique  qui  précédent  la 
fixation  de  l'azote  est  obtenue  pour  ainsi  dire  artificielle- 
ment, elle  se  réalise  ici  de  la  façon  dont  elle  s'efi'ectue 
habituellement  dans  la  nature   et  au   profit  du  terrain   sur 
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lequel  cette  transformation  se  réalise.  C'est  donc  le  procédé 
qui  présente  pour  l'agriculture  le  plus  d'intérêt  et  auquel 
par  conséquent  on  devra,  toutes  autres  choses  étant  égales, 
donner  la  préférence  pour  les  villages  et  agglomérations 
en  partie  rurales.  Il  est  donc  de  grand  intérêt  pour  nous 
d'examiner  en  détail  les  différentes  méthodes  d'épuration 
naturelle  actuellement  connues  et  d'en  rechercher  les  avan- 
tages et  les  inconvénients,  en  particulier  les  conditions 
dans  lesquelles  l'épuration  s'effectue  et  le  profit  qu'on  peut 
en  retirer  pour  l'agriculture.  Afin  de  mener  à  bien  cet 
examen  il  nous  faut  étudier  la  valeur  agricole  des  matières 
fécales  et  eaux  ménagères  et  les  façons  diverses  dont  on 
peut  les  utiliser  en  agriculture  ^ 

Valeur  agricole  Aujourd'hui    que    l'on    dispose    de 

des  eaux  usées.  nombreux  engrais  chimiques  il  serait 

difficile  d'attribuer  encore,  aux  sous- 
produits  de  nos  villes,  une  valeur  agricole  aussi  considé- 
rable. On  aurait  tort  cependant  de  leur  dénier  toute  valeur 
pour  l'agriculture.  On  peut  estimer  à  200  millions  de  francs 
la  valeur,  en  tant  qu'engrais,  des  matières  fécales  humaines 
produites  par  an  en  France.  C'est  suffisant  pour  qu'on  se 
préoccupe  dès  lors  de  la  recherche  d'un  procédé  d'épuration 
des  eaux  usées,  d'assurer  à  l'agriculture  le  bénéfice  de  cette 
somme,  et  qu'on  n'aille  pas  proposer  inutilement  de  jeter 
ce  produit  précieux  au  ruisseau. 

I.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  fosse  septiqueou  «  septic-tank  » 
dont,  à  défaut  de  mode  d'évacuation  plus  convenable,  l'usage  peut  être 
avantageux  au  point  de  vue  de  l'hygiène.  Mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
que  la  fosse  septique  ne  réalise  que  la  première  étape  d'une  épuration  com- 
plète. En  évacuant  directement  les  eaux  résiduaires  des  n  fosses  septiques  » 
dans  le  sol  ou  la  rivière  on  peut  amener  une  vraie  «  pollution  secondaire  ». 
Enfin  on  peut  faire  à  la  fosse  septique  le  grand  reproche  —  tout  comme  au 
système  d'épuration  biologique  sur  lit  artificiel,  dont  elle  constitue  un  élé- 
ment —  de  ne  pas  utiliser  les  éléments  fertilisants  que  les  matières  fécales 
renferment.  Un  historien  célèbre  a  prétendu  que  parmi  les  causes  de  la 
décadence  économique  des  Romains  il  ne  fallait  pas  négliger  le  fait  que  de 
très  bonne  heure  on  a  construit  dans  la  ville  éternelle  un  vaste  réseau 
d'égouts  conduisant  vers  le  Tibre  les  eaux  sales  de  cette  immense  agglo- 
mération. Et,  privée  de  cet  engrais  précieux,  la  campagne  romaine,  qui  avait 
été  si  longtemps  le  grenier  de  l'Italie,  devint  la  plaine  morte  qu'elle  est 
restée  depuis  lors. 
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Avec  les  systèmes  d'épuration  actuels  et  les  méthodes 
d'évacuation  par  le  tout-à-l'ëgout  on  perd  déjà  annuelle- 
ment de  la  sorte  pour  plus  de  30  millions  de  francs  d'engrais 
naturels,  rien  qu'en  France. 

On  admettra  facilement  que  l'utilisation  sur  place,  dans  les 
jardins   ou  champs  de  culture  avoisinant  l'habitation,  pré- 
sente un  grand  avantage  pour  l'agriculture  non  seulement 
dans  les  agglomérations  plus  ou  moins  rurales,  mais  même 
dans  les  cités-jardins. 

Mais  avant  de  rechercher  les  moyens  de  réaliser  hygiéni- 
quement  et  convenablement  cette  utilisation  il  faut  signaler 
quelques  particularités  communes  à  tous  les  engrais  naturels 
et  dont  il  faudra  tenir  compte. 

D'abord  les  matières  fécales  diminuent  très  rapidement 
de  valeur,  au  point  de  vue  agricole,  lorsqu'on  y  ajoute  de 
l'eau.  Aussi  lorsqu'on  veut  les  utiliser  comme  engrais  sera- 
t-il  indispensable  de  ne  pas  installer  de  W.  G.  à  chasse  d'eau 
ou  du  moins  de  limiter  fortement  la  chute  d'eau  —  ce  qui 
peut  d'ailleurs  se  faire,  dans  une  certaine  mesure,  sans 
inconvénients  pour  l'hygiène.  Voici  d'ailleurs  à  ce  sujet  des 
données  plus  complètes. 

La  valeur,  en  tant  qu'engrais,  d'un  mètre  cube  de  matières 
fécales  pures  et  fraîches,  peut  être  fixée  très  approximati- 
vement à  10  francs. 

La  valeur  des  eaux  usées  fournies  par  un  W.  G.  à  chasse 
d'eau  n'est  au  contraire  que  de  : 

5  francs  avec  une  chasse  de  1  litre 

—  2  — 

—  3  — 

—  4  — 

—  5  — 

—  6  — 

—  7  — 

—  8     - 

—  9    — 

—  10     - 

—  15     — 

—  20     — 

13 
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05 
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05 
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25 

l  fr. 

» 

0  fr. 

85 

0  fr. 

70 

0  fr. 

62 
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55 
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50 
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45 
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Cités  détruites. 
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Une  deuxième  circonstance  dont  il  faut  tenir  compte  c'est 
que  les  matières  fécales  dégénèrent  très  rapidement  dans 
les  fosses  d'aisance  et  que  par  suite  —  à  moins  qu'on  ait 
recours  à  des  dispositifs  spéciaux  —  elles  perdent  très  vite 
toute  valeur  fertilisante. 

Utilisation  directe.  —  Dans  les  fermes  oîi  l'on  utilise  tou- 
jours les  matières  fécales  humaines  au  même  titre  que 
l'engrais  animal,  on  les  rassemble  dans  une  fosse  d'aisance, 
d'où  on  les  enlève  très  fréquemment  —  au  moyen  d'une 
louche  ou  d'une  pompe  de  vidange  —  pour  les  répandre  sur 
le  fumier  ou  directement  sur  les  champs. 

Il  y  aura  d'autant  plus  d'inconvénients  à  en  agir  de  même 
pour  toute  habitation  rurale,  que  la  surface  de  terrain  qui 
l'entoure  sera  plus  réduite.  En  se  plaçant  au  seul  point  de 
vue  agricole,  il  faudrait  déjà  autour  de  chaque  maison  un 
espace  libre  total  de  600  à  800  mètres  cubes  pour  pouvoir 
•entreprendre  de  la  sorte  l'épandage  naturel  des  matières 
fécales  produites  par  un  ménage  de  5  personnes. 

Suppression  des  puits  perdus.  —  S'il  est  difficile  de  défen- 
dre à  la  campagne  l'usage  de  latrines  avec  fosse  d'aisance  on 
/  peut  cependant  améliorer  ce  genre  d'installations  et  les  con- 
ditions dans  lesquelles  s'effectue  la  vidange.  La  principale 
des  mesures  à  prendre  à  cet  effet  c'est  d'assurer  l'étanchéité 
parfaite  des  fosses  d'aisance.  Les  inconvénients  qui  résul- 
tent, au  point  de  vue  hygiénique,  de  la  contamination  du 
sol,  ont  trop  souvent  été  mis  en  relief  —  et  nous  y  avons 
déjà  suffisamment  fait  allusion  —  pour  qu'on  n'admette  que 
le  premier  des  devoirs  des  autorités  locales  c'est  de  défen- 
dre d'une  façon  absolue,  la  construction  de  «  fosses  à  fond 
perdu  ». 

Elles  ne  feront  d'ailleurs  de  la  sorte  que  veillera  l'obser- 
vation de  l'ordonnance  du  l*""  décembre  1853  sur  les  fosses 
d'aisances. 

Il  ne  suffira  d'ailleurs  pas  d'empêcher  la  construction 
nouvelle  de  fosses  de  ce  genre,  il  faudra  encore  supprimer 
le  plus  rapidement  possible  celles  qui  existent.  Une  initiative 
intéressante  à  signalera  ce  sujet  c'est  celle  du  Gouvernement 
belge    qui    intervient    pour    la    moitié    dans   les    frais    de 
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reconstruction  ou  d'amélioration  de  toute  fosse  à  fond  perdu 
existant  à  la  campagne. 

La  méthode  de  l'épandage  naturel  des  matières  fécales 
sur  les  champs  qui  entourent  les  habitations  présente  de 
nombreux  inconvénients  et,  en  cas  d'épidémie,  un  réel 
danger.  De  toute  façon  elle  est  très  rustique  et  peu  agréable. 

„      .        j       .,  On  a  cherché,  pour  l'améliorer,  à 

Services  de  vidange  .      .  i        T,r    /-, 

periectionner  les  W-  C.  et  les 
collective.  ,       ,      .  , 

modes  de  vidange  : 

D'abord  en  assurant  la  vidange  collective  des  fosses 
d'aisance.  Ces  services  de  vidange,  encore  très  répandus 
dans  les  villes  françaises,  pourraient,  moyennant  quelques 
perfectionnements  encore,  aider  à  la  salubrité  des  agglomé- 
rations rurales.  Certaines  organisations  étrangères  pour- 
raient utilement  servir,  à  ce  point  de  vue,  d'exemple. 

Avec  ce  système  de  vidange  les  matières  fécales  séjournent 
longtemps  dans  les  fosses  d'aisance,  par  suite,  comme  nous 
l'avons  déjà  signalé  précédemment,  elles  subissent  des  trans- 
formations qui  leur  font  perdre  une  grande  partie  de  leur 
valeur  comme  engrais. 

Latrines  à  tonneaux  mobiles  {fosses  mobiles). —  C'est  pour 
éviter  ces  inconvénients  que  l'on  a  créé  les  W.  C.  à  ton- 
neaux ou  réservoirs  mobiles.  Ces  réservoirs  sont  de  petite 
dimension  et  par  suite  faciles  à  emporter.  La  collecte  })eut 
en  être  assurée  à  des  intervalles  de  temps  très  réduits  par 
un  service  public,  et  facilité  par  l'imposition  d'un  type  de 
réservoirs  uniforme.  Il  est  donc  préférable  au  point  de  vue 
agricole. 

Ce  système  qui  à  première  vue  semble  présenter  de  gra- 
ves inconvénients  pour  l'hygiène  publique  peut  cependant 
être  organisé  de  manière  à  s'effectuer  très  hygiéniquement 
et  il  existe,  à  l'étranger,  de  nombreux  exemples  de  villes 
importantes  —  telles  Weimar  —  où  il  est  en  usage  à  l'en- 
tière satisfaction  des  habitants.  On  pourrait  donc  s'en  servir 
également  à  la  campagne,  et  avec  d'autant  moins  d'inconvé- 
nients que  l'accès  des  W.  C.  pourrait  être  assuré  sans  qu'on 
traverse  les  habitations. 
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Latrines  à  tourbe.  —  Un  autre  moyen,  beaucoup  plus 
recommandable,  de  faciliter  l'évacuation  des  matières  fécales 
et  d'en  diminuer  la  nocivité,  consiste  à  ajouter  à  ces  matières 
des  produits  absorbants. 

Celui  auquel  on  a  le  plus  souvent  recours  c'est  la  «tourbe». 
Bien  sèche,  elle  absorbe  de  8  à  10  fois  son  poids  d'eau.  Aussi 
pour  assurer  une  transformation  parfaite  des  matières  fécales 
ne  faut-il  qu'une  cinquantaine  de  kilogrammes  de  tourbe  par 
personne  et  par  an.  Dans  des  conditions  ordinaires  cela  cor- 
respond à  une  dépense  annuelle  de  2  francs.  Voici  une  série 
d'avantages  qui  compensent  largement  cette  dépense   : 

1°  Les  matières  fécales  deviennent  quasi  inodores. 

2"  La  tourbe  agit  comme  désinfectant  surtout  si  elle  est 
acidifiée.  Elle  assure  la  destruction  des  bacilles  pathogènes. 

3°  Elle  évite  en  grande  partie  l'altération  des  matières 
azotées. 

4°  Elle  fournit  un  engrais  très  maniable,  facile  à  trans- 
porter et  à  répandre.  Cet  engrais  est  supérieur,  tant  dans  son 
action  immédiate  que  dans  son  action  ultérieure,  aux  matiè- 
res fécales  naturelles.  11  peut  être  assimilé  au  meilleur  engrais 
de  ferme'. 

L'hygiéniste  allemand  Piehl  qui  a  spécialement  étudié  cette 
question  affirme  que  les  latrines  à  tourbe  bien  employées 
présentent  les  mêmes  avantages  que  les  \\.  C.  à  chasse  d'eau., 
et  que  par  suite  on  devrait  répandre  leur  usage  dans  les 
agglomérations  rurales  et  les  cités-jardins. 

Aucun  système,  d'après  lui,  ne  leur  est  supérieur  au  point 
de  vue  de  l'utilisation  régulière  des  matières  fécales  pour 
la  fumure  des  petits  champs  qui  avoisinent  les  habitations. 

Ce  système  d'évacuation  des  matières  fécales  n'est  d'ail- 
leurs pas  moins  en  vogue  en  Angleterre.  Déjà  la  loi  sani- 
taire de  1875  (The  Public  Health  Act)  le  recommandait  vive- 
ment,   au    point  de    stipuler  à    l'article    37    que    :  «  Toute 

I.  Voici  d'ailleurs  des  données  plus  exactes  à  ce  sujet.  L'engrais  obtenu 
par  l'adjonction  de  tourbe  aux  matières  fécales  renferme  environ  0,7  % 
d'azote,  o,4  'U  d'acide  phospborique,  o,4  °/o  dépotasse  et  o,5  %  de  cbaux, 
alors  que  les  latrines  à  tonneau  et  sans  cliasse  d'eau  sont  beaucoup  plus 
pauvres  en  phosphore,  potasse  et  cbaux  et  que  le  produit  des  chasses  ordi- 
naires ne  renferme  pas  la  moitié  des  quantités  indiquées  ci-dessus.  La 
différence  à  ce  point  de  vue  est  encore  plus  considérable  entre  les  latrines 
à  tourbe  et  le  W.  C.  à  chasse  d'eau. 
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prescription  en  vigueur  dans  le  district  d'une  autorité  locale 
et  exigeant  la  construction  d'un  water-closet(W.  C.  à  chasse 
d'eau)  sera  considérée  comme  respectée,  si  l'on  construit, 
avec  approbation  de  cette  autorité  locale,  un  closet  à  tourbe.  » 

Et  aujourd'hui  encore,  les  hygiénistes,  qui  s'occupent  tout 
spécialement  en  Angleterre  de  l'amélioration  de  l'habitat 
rural,  sont  d'avis  que  le  W.  C.  à  tourbe  convenablement 
construit  doit  être  considéré  comme  le  W.  G.  type  des  peti- 
tes habitations  rurales  et  qu'il  est  très  rémunérateur  quand 
on  peut  utiliser  l'engrais  qu'il  fournit  sur  un  terrain  de  cul- 
ture voisin  de  l'habitation  ^ 

D'ailleurs  pour  qu'on  puisse  utiliser  tout  l'engrais  à  la 
tourbe  produit  par  un  ménage  de  5  personnes,  dans  le  jardin 
voisin  de  la  maison,  il  faudra  que  les  lots  à  bâtir  soient  d'au 
moins  600  m- de  surface. 

Après  l'examen  des  méthodes  qui  consistent  à  recueillir 
et  utiliser  sur  place  les  matières  fécales  produites  dans 
chaque  habitation,  il  convient  d'examiner  le  cas  où  l'on  éva- 
cue collectivement  ces  matières  au  moyen  d'un  égout.  Cette 
dernière  méthode  sera  évidemment  plus  avantageuse  dès 
que  les  habitations  seront  très  voisines  les  unes  des  autres. 
On  a  vu  précédemment  que  ce  réseau  d'égouts  devait  être 
réservé  uniquement  aux  eaux  usées. 

Gomment  pourra-t-on  utiliser  en  agriculture  les  eaux 
usées  rassemblées  de  la  sorte.  11  faut,  pour  répondre  à  cette 
question,  examiner  les  procédés  d'épuration  sur  sol  naturel, 
en  usage  à  ce  jour. 

^       j        ■   .       .,        Le    plus    courant    est    le    système 
Epandage  intensif.        ,,.         ,  .,.  ,     , 

d  epandage  intensif,  connu  égale- 
ment sous  le  nom  de  système  de  la  ville  de  Paris.  On 
avait  fondé  sur  ce  système  de  très  grands  espoirs,  croyant 
y  trouver  une  utilisation  rémunératrice  des  eaux  d'égouts. 
Il  a  fallu  reconnaître  depuis  lors  que  ce  système  était  peu 
rémunérateur.  Ses  inconvénients  sont  trop  connus  pour  que 
nous  en  parlions  longuement  ici. 

1°  Les  matières  fécales  perdent,  par  suite  de  leur  séjour 

I.  On  trouvera,  à  ce  sujet,  des  avis  très  intéressants  ainsi  que  des  détails 
de  construction  dans  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Savage,  sur  l'habitation 
rurale  {Rural  Houssing,  London,  igiô). 
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dans  l'égout,  dans  les  fosses  de  décantage  et  sur  les  champs 
d'épandage  une  grande  partie  de  leurs  qualités  fertilisantes. 
En  fait  94  à  96  %  des  matières  azotées  sont  perdues  pour 
l'agriculture . 

2°  Les  frais  qu'entraîne  l'épandage  sont  très  variables 
tl'après  les  installations.  Il  est  des  villes,  où  cet  épandage 
revient  (sans  tenir  compte  de  la  vente  des  produits  agri- 
coles) à  2,5  centimes  par  mètre  cube  d'eau  traitée,  ailleurs 
il  ne  coûte  que  0,5  centime. 

Mais  la  vente  des  produits  agricoles  ne  parvient  pas  à 
couvrir  ces  frais.  Les  légumes  qu'on  y  cultive  ne  peuvent 
mûrir,  ils  sont  aqueux  et  ont  un  goût  désagréable.  De  plus 
la  surface  de  terrain  nécessaire  à  l'épandage  est  énorme. 
Aussi  lorsque  le  terrain  est  cher,  est-il  plus  économique  de 
recourir  à  l'épandage  biologique  par  épandage  sur  lit  artificiel. 

La  surface  nécessaire  à  l'épandage  est  une  donnée  fort 
importante  pour  l'urbaniste.  On  compte  habituellement  que 
pour  250  habitants  soit  un  volume  journalier  d'eaux  usées  de 
25  m^  il  faut  une  surface  de  1  hectare.  Épandant  sur  bon 
terrain  sablonneux,  on  peut  purifier  journ  ellement  jusque 
50  m^  par  hectare  et  si  les  eaux  résiduaires  ont  été,  au 
préalable,  bien  décantées  jusque  100  m^  par  hectare. 

Cette  proportion  dépend  d'ailleurs  beaucoup  des  condi- 
tions locales  (composition  du  sol)  et  de  la  nature  des  eaux 
purifiées.  Avec  le  système  du  tout-à-l'égout  l'épandage  peut 
comporter  de  2  à  5  mètres  de  hauteur  par  an  (Paris  5.000mm., 
Danzig  3.300,  Breslau  2.400,  Berlin  1.400). 

Lorsqu'il  s'agit  des  eaux  usées  plus  riches  fournies  par 
un  réseau  séparé  on  ne  peut  épandre  sur  le  sol  que  70  à 
100  mm.  de  liquide  par  an.  La  surface  nécessaire  est  donc 
alors  environ  dix  fois  plus  considérable. 

^       ,  ...  Un  autre  système  encore  peu  ré- 

Epandage  ordinaire  ,  .-^       .       ,       ^     ^      ^  , 

pandu  mais  qui  présente  un  très 

ou  arrosage.  ^^^^^  intérêt    pour  l'agriculture 

et  trouvera  probablement  dans  un  avenir  prochain  des  appli- 
cations plus  nombreuses,  c'est  l'épandage  naturel,  mais 
méthodiquement  organisé,  des  matières  fécales  collectées 
par  un  réseau  d'égouts. 
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Ce  système  consiste  à  conduire  les  matières  fécales  vers 
une  exploitation  agricole  spécialement  aménagée  dans  ce 
but.  Ce  transport  peut  se  faire  par  gravitation  mais  est  géné- 
ralement assuré  —  à  partir  des  réservoirs  collecteurs  dis- 
persés dans  l'agglomération  et  alimentés  par  des  réseaux 
d'égouts  indépendants  —  au  moyen  de  pompes  qui  refou- 
lent les  eaux  usées  dans  des  conduites  de  petit  diamètre. 
Arrivées  au  terrain  d'épandage  ces  matières  sont  réparties 
vers  différents  points  du  terrain  au  moyen  d'un  réseau  de 
conduites  également  souterraines.  Elles  sont  ensuite  répan- 
dues à  la  surface  du  sol,  sur  les  prairies  et  les  champs  de 
culture  au  moyen  d'un  système  de  conduites  et  de  tuyaux 
placés  à  la  surface  du  sol  et  faciles  à  déplacer. 

Avec  ce  système  les  W.  G.  peuvent  être  raccordés  direc- 
tement à  l'égout,  mais  on  doit  limiter  la  chasse  d'eau  afin 
d'éviter  que  les  matières  fécales  perdent  leur  valeur  ferti- 
lisante. 

La  différence  au  point  de  vue  agricole,  entre  ce  système 
et  le  précédent,  c'est  que  l'épandage  des  matières  fécales 
s'effectue  au  fur  età  mesure  de  leur  production,  avant  qu'elles 
n'aient  perdu  leurs  propriétés  fertilisantes.  C'est  également 
le  fait  que  l'épandage  s'effectue  sur  une  superficie  beaucoup 
plus  considérable  et  que,  par  suite,  l'action  des  engrais 
naturels  est  tout  à  fait  normale  et  très  fructueuse.  Il  s'agit 
en  fait  d'un  arrosage  bien  plus  que  d'un  épandage.  A 
l'inverse  de  l'épandage  intensif  cet  arrosage  peut  se  faire 
sans  inconvénients  toute  l'année  durant,  quelles  que  soient 
les  conditions  climatériques  ;  enfin  vu  la  faible  quantité  de 
liquide  répandu  sur  le  sol,  ce  système  s'accommode  de 
toutes  les  dénivellations. 

L'épandage  agricole  naturel,  méthodiquement  organisé, 
a  été  réalisé  pour  la  première  fois  près  de  Posen.  On  trou- 
vera, au  sujet  des  expériences  très  complètes  et  concluantes 
qui  y  ont  été  faites,  des  détails  précis  dans  les  comptes  ren- 
dus de  la  28'  assemblée  générale  de  1'  «  Association  interna- 
tionale pour  la  préservation  des  cours  d'eau,  du  sol  et  de  l'air  »  ' . 

I.  Ce  champ  d'épandage,  ou  plus  exactement  d'arrosage  de  Posen,  avait 
une  superficie  de  25o  hectares,  et  servait  à  l'évacuation  des  matières  fécales 
de  7.5oo  personnes.  Les  frais  d'installation  se  sont  élevés  à  i6o  francs  par 
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Surface  nécessaire.  —  Les  expériences  ont  prouvé  qu'il  y 
avait  avantage  à  n'évacuer  par  hectare  que  les  matières 
fécales  de  30  personnes,  ce  qui  correspond  à  un  épandage 
de  2  à  6  millimètres,  alors  que  sur  les  champs  d'épandage 
intensif,  on  peut  évacuer,  nous  l'avons  vu  précédemment,  les 
matières  fécales  de  300  à  600  personnes. 

Ces  expériences  —  dont  nous  ne  pouvons  détailler  ici 
tous  les  résultats  au  point  de  vue  agricole  —  ont  prouvé  que 
r  évacuation  des  matières  fécales  au  moyen  d'un  système 
d'égouts  perfectionné,  et  leur  utilisation  agricole  pour  l'arro- 
sage de  champs  de  culture  et  de  prairies  pouvait,  moyennant 
une  organisation  convenable,  constituer  une  opération  finan- 
cière fructueuse. 

Ce  système  mérite  une  étude  plus  approfondie,  au  point 
de  vue  agricole,  et  devrait  faire  l'objet,  dans  nos  pays,  d'essais 
méthodiques. 

.  ....  La    plus    grave    obiection    qu'on 

Epuration  par  irrigation  •         r  •       .    i         ..i     j  .    - 

^  puisse  taire  a   la  méthode  prece- 

souterraine.  i     *     •     ^      »  n       -         •* 

dente  c  est  qu  elle  nécessite  encore 

certaines  manipulations  qui  quoique  réduites  au  strict 
minimum  n'en  sont  pas  moins  anti-hygiéniques  ;  c'est  surtout 
qu'elle  est  loin  d'être  inodore.  L'épandage  doit  par  consé- 
quent se  faire  sur  un  champ  non  habité  et  séparé  autant  que 
possible  des  centres  d'habitations  par  une  zone  non  aîdifi- 
candi.  Afin  d'éviter  ces  inconvénients  on  a  essayé  dans  ces 
derniers  temps  d'assurer  cette  irrigation  agricole  au  moyen 
de  drains  souterrains. 

On  supprime  de  la  sorte  non  seulement  toute  cause  de 
contamination  mais  encore  tout  aspect  ou  odeur  désagréable. 
Dès  lors  il  n'est  plus  nécessaire  de  mener  les  matières  fécales 
hors  de  la  commune  et  on  peut  sans  inconvénient  procéder 
à  l'épuration  agricole  naturelle  des  eaux  usées,  dans  le  voi- 
sinage même  de  chaque  habitation,  pourvu  évidemment  que 

hectare,  alors  que  les  frais  d'installation  d'un  champ  d'épandage  intensif 
auraient  été  d'environ  4.700  francs,  soit  environ  vingt-huit  fois  plus  élevés. 
Le  coût  des  tuyaux  d'épandage  mobiles  n'est  que  de  9  francs  par  hectare. 
Après  deux  ans  d'expérience  les  résultats  furent  tellement  favorables  que 
l'exploitant  sollicita  une  concession  pour  un  champ  d'arrosage  de 
2.5oo  hectares. 
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Ton  y  dispose  de  l'espace  suffisant  et  d'un  sol  de  nature 
convenable. 

Nous  revenons  donc  de  la  sorte,  avec  ce  système  aux 
procédés  d'épuration  locale,  quoique  évidemment  il  puisse 
être  utilisé  également  pour  l'épuration  des  eaux  rassem- 
blées par  un  réseau  d'égouts  plus  ou  moins  importants. 

Si  ce  procédé  était  peu  coûteux  d'installation  —  s'il  assu- 
rait une  épuration  convenable  —  s'il  ne  présentait  aucun 
inconvénient  pour  la  contamination  du  sol  —  et  enfin  s'il 
était  profitable  à  l'Agriculture,  il  constituerait  évidemment 
le  système  idéal  pour  les  agglomérations  rurales  et  pour  les 
agglomérations  urbaines  peu  denses  (faubourgs  et  cités- 
jardins).  C'est  à  cause  de  l'intérêt  considérable  qu'il  présente 
pour  la  question  qui  nous  occupe  que  nous  croyons  devoir 
lui  consacrer  une  étude  spéciale. 

Origine  du  système.  —  C'est  en  Amérique  qu'on  a  essayé 
pour  la  première  fois  ce  mode  d'épuration.  11  s'agissait  de 
se  débarrasser  des  eaux  usées  d'un  grand  établissement, 
dans  le  voisinage  duquel  il  n'y  avait  ni  cours  d'eau  ni  conduit 
quelconque  pouvant  servira  l'évacuation  des  eaux  résiduaires 
d'un  système  d'épuration  habituel.  On  résolut  d'envoyer  ces 
eaux,  directement  au  sortir  d'une  fosse  septique,  dans  un 
réseau  de  drains  souterrains  analogue  à  celui  qui  est  figuré 
par  le  croquis  de  la  page  186. 

Il  importe  de  remarquer  qu'il  ne  s'agissait  pas  du  tout 
d'une  simple  évacuation  des  eaux  usées  dans  le  sol,  ce  qui 
aurait  été  fort  critiquable.  Les  drains  étaient  placés  à  30  cm. 
de  profondeur  sous  le  sol  et  l'on  comptait  sur  la  présence 
des  organismes  qu'on  trouve  dans  les  terres  arables  pour 
assurer  l'épuration  des  eaux  usées. 

L'essai  fut  couronné  de  succès  et  de  nombreuses  installa- 
tions du  même  genre  furent  entreprises  depuis  lors  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre'. 

I.  On  trouvera  au  sujet  de  ce  mode  d'épuration  nouveau,  connu  sous  le 
nom  de  «  Sub-Surface-Irrigation  »  ou  Irrigation  souterraine,  des  renseigne- 
ments très  complets  dans  Pratical  Methods  of  Sewage  Disposai,  for  Rési- 
dences Hotels  and  Institutions,  by  Henrz.  M.  Ogden,  Professor  of  Sanitary 
Engineering  Cornell  University  and  H.  Burdett  Cleveland,  Principal  Assis- 
tant Enginear,  New-York,  State  Département  of  Health.  N.  Y.  1912. 
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Fig.  1.  —  Application  du  système  à! Epuration  des  eaux  usées  par  irrigation 
souterraine  à  un  groupe  de  deux  villas  adossées. 

Au  sortir  de  l'habitation  les  eaux  usées  se  rassemblent  dans  une  fosse  septiqae 
(fig.  3)  d'où  elles  s'écoulent  d'une  façon  intermittente  —  par  suite  de  l'interpogition 
d'un  bac  basculant —  dans  un  réseau  d'irrigation  souterrain.  Ce  réseau  se  compose 
de  drains  en  terre  cuite  placés  à  environ  80  centimètres  sous  le  sol  de  manière  à 
constituer  une  conduite  ininterrompue  en  zizag  (installation  de  l'habitation  de 
droite)  ou  en  chicane  (installation  de  gauche).  La  conduite  est  raccordée  à  son 
origine  à  la  descente  des  eau.^  pluviales;  elle  se  termine  à  son  autre  extrémité 
par  une  cheminée  de  ventilation  dépassant  à  peine  le  sol.  La  différence  de  niveau 
de  ces  prises  d'air  assure,  durant  les  intervalles  de  fonctionnement  du  réseau,  une 
ventilation  énergique  de  lu  conduite  et  du  sol. 
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Fig.  2.  —  Ancien  système  d'irrigation  souterraine. 

La  conduite   s'obstrue  à  ses  extrémités  en  cul-de-sac.  Sa  ventilation  n'est  pas 
assurée. 
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Fig.  3.  —  Fosse  septique  comprenant  trois   chambres 
de  décantation  cl  munie  d'un  bac  basculant. 
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Les  résultats  acquis  en  Amérique  ont  servi  d'exemple 
pour  des  installations  analogues  en  Europe,  où,  bientôt  des 
perfectionnements  notables  ont  été  réalisés.  Aujourd'hui  des 
installations  d'épuration  par  irrigation  souterraine  fonction- 
nent dans  plusieurs  cités-jardins  où  elles  trouvent  naturel- 
lementunchamp  d'application  tout  indiqué.  Dans  le  faubourg- 
jardin  de  Gronauer  Wald  elles  ont  fait  l'objet  d'un  contrôle 
constant  et  d'observations  scientifiques.  On  a  pu  déterminer 
de  la  sorte  les  conditions  d'installation  les  plus  favorables 
et  les  qualités  du  système,  tant  au  point  de  vue  hygiénique 
qu'au  point  de  vue  agricole. 

Ces  expériences  ont  principalement  porté  sur  des  instal- 
lations assurant  uniquement  l'épuration  des  eaux  ména- 
gères. C'est  de  ce  genre  d'installations  qu'il  sera  question 
dans  les  pages  qui  suivent.  Mais  des  essais  ultérieurs  ont 
prouvé  que  les  mêmes  installations  pouvaient  servir  à 
l'épuration  des  matières  fécales  et  que  les  conclusions  des 
expériences  précitées  s'appliquent  également  au  traitement 
de  celles-ci. 

C'est  en  se  basant  sur  les  renseignements  puisés  dans 
l'ouvrage  de  MM.  Henry  M.  Ogden  et  H.  Burdett  Cleveland 
que  MM.  Moenaert  et  Verwilghen  ont  établi  le  projet  des- 
criptif qui  va  suivre. 


DESCRIPTION    d'une    INSTALLATION    HYGIÉNIQUE 
POUR    HABITATION    MOYENNE 


l.  Fosse  septique.  —  Une  installation  de  ce  genre  comprend 
d'abord  une  fosse  étanche  ou  fosse  septique  dans  laquelle 
les  eaux  usées  se  rassemblent  et  séjournent  durant  un  cer- 
tain temps.  Cette  fosse  a  un  double  but. 

a)  Elle  sert  à  retenir  les  matières  organiques  et  inorga- 
niques en  suspension  dans  l'eau,  etles  détritus  qui  surnagent 
(matières  grasses,  savonneuses,  etc.); 

h)  Elle  amène,  par  fermentation,  la  liquéfaction  des  matières 
organiques.  Une  transformation  complète  exigerait  un  long 
séjour   dans    la    fosse   et  par   suite    des   fosses   de  grande 
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dimension.  Cette  transformation  complète  n'est  pas  néces- 
saire ici,  l'épuration  des  eaux  résiduaires  s'achevant  dans 
le  sol. 

Le  croquis  de  la  page  187  donne  les  dimensions  d'une  fosse 
pour  habitations  moyennes.  Elle  se  compose  de  3  chambres. 
Les  eaux  usées  arrivent  directement  dans  la  première  cham- 
bre et  passent  successivement  dans  les  autres  à  travers  des 
tuyaux  en  U  qui  plongent  à  environ  50  centimètres  dans  le 
liquide  et  empêchent  l'entraînement  des  matières  flottan- 
tes. On  peut  moyennant  un  arrangement  spécial  se  servir  de 
la  troisième  chambre  pour  la  désinfection  des  eaux  usées  ce 
qui,  en  cas  d'épidémie,  peut  être  utile. 

Ces  fosses  peuvent  être  placées  à  proximité  de  la  maison. 
Bien  construites,  fermées  au  moyen  d'un  couvercle  étanche 
et  recouvertes  de  terre  elles  sont  absolument  inodores  et 
présentent  toutes  garanties  au  point  de  vue  de  l'hygiène. 

II.  Déversoir  basculant.  —  Au  sortir  de  la  fosse  septique 
les  eaux  résiduaires  s'écoulent  directement  dans  le  sol. 
Mais  il  est  essentiel,  pour  que  l'irrigation  soit  convenable, 
que  l'arrivée  des  eaux  usées  dans  les  drains  se  fasse  de  façon 
intermittente  à  des  intervalles  de  temps  assez  distants  les 
uns  des  autres. 

Gela  s'obtient  en  plaçant  à  la  sortie  de  la  fosse  septique 
un  bac  basculant  de  construction  fort  simple  et  à  fonctionne- 
ment entièrement  automatique  (voir  la  figure  de  la  page  187). 
Ce  bac  a  d'habitude  une  contenance  de  40  litres.  En  admet- 
tant que  le  liquide  à  évacuer  de  G  heures  du  matin  à  10  heu- 
res du  soir  soit  de  600  litres,  pour  un  ménage  moyen  de 
5  personnes,  le  bac  basculera  15  fois  par  jour.  Il  y  aura  donc 
entre  chaque  chasse  un  intervalle  d'environ  1  heure  et  en 
plus  un  repos  de  huit  heures  durant  la  nuit.  Les  avantages 
de  ce  système  sont  nombreux  : 

1)  On  assure  de  la  sorte  une  répartition  plus  uniforme  du 
liquide  sur  toute  la  longueur  de  la  conduite  d'irrigation.  Au 
contraire,  en  cas  de  ruissellement  continu  les  premiers 
mètres  travaillent  seuls. 

2)  On  augmente  considérablement  de  la  sorte  la  «  capacité 
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épurante  »  du  sol,  comme  d'ailleurs  cela  avait  déjà  été  constaté 
avec  les  méthodes  d'épandage  superficielle. 

3)  Ce  système  permet  de  ventiler  la  conduite  d'irrigation 
durantles  temps  de  repos. 

Ventilation.  —  Un  perfectionnement  très  important  de 
ces  installations  d'épuration  par  irrigation  souterraine  a  été 
réalisé  en  assurant  la  ventilation  de  la  conduite  d'irrigation. 

Au  lieu  de  réseaux  qui  se  bifurquent,  on  place  les  drains 
d'une  façon  ininterrompue  en  zig-zag  ou  en  chicanes  (les 
deux  modes  sont  indiqués  à  la  page  186).  Ce  réseau  débou- 
che à  son  extrémité  dans  une  cheminée  de  ventilation  qui 
dépasse  le  sol  d'environ  10  centimètres  et  qui  est  munie 
d'une  ouverture  garnie  d'une  petite  roue  à  ailettes.  D'autre 
part  on  raccorde  l'origine  du  réseau  à  un  tuyau  de  ventila- 
tion qui  monte  jusqu'au  toit  de  l'habitation.  Ce  sera  le  plus 
souvent  la  descente  des  eaux  pluviales.  On  crée  de  la  sorte 
entre  les  deux  extrémités  de  la  conduite  une  différence  de 
niveaux  d'au  moins  6  mètres  qui  suffit  à  assurer  une  venti- 
lation très  efficace  de  la  conduite  d'irrigation.  Ce  courant 
d'air  est  encore  intensifié  par  la  chaleur  que  crée  dans  le  sol 
la  vie  organique  qui  s'y  développe.  Celte  ventilation  présente 
de  très  nombreux  avantages,  surtout  au  point  de  vue  agricole. 

Une  partie  de  l'air  qui  traverse  la  conduite  remonte 
directement  à  la  surface  au  travers  de  la  couche  de  terre 
arable.  Elle  y  assure  une  aération  très  favorable  au  dévelop- 
pement de  la  vie  organique  du  sol  et  en  particulier  des 
bactéries  qui  opèrent  l'épuration  des  eaux  résiduaires. 
D'autre  part,  cet  air  imprégné  d'eau  assure  une  humidifica- 
tion convenable  du  sol.  De  plus,  comme  au  printemps  l'air 
chaud  ne  pénètre  que  diflicilement  dans  le  sol,  grâce  à  cette 
ventilation  artificielle  l'air  extérieur  encore  échauffé  dans 
les  drains  pénètre  dans  le  sol.  L'expérience  a  montré  que  la 
végétation  était  ainsi  hâtée,  ce  qui  est  précieux  pour  la 
culture  maraîchère. 

Enfin  l'avantage  le  plus  considérable  au  point  de  vue 
agricole,  c'est  qu'on  introduit  de  la  sorte  dans  le  sol  les 
matières  azotées  nécessaires  à  sa  fertilisation.  A  la  suite  de 
leur  séjour  dans  la  fosse  septique,  les  matières  azotées,  que 
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les  eaux  usées  renferment,  ont  été  transformées  en  des 
composés  non  assimilables  par  les  plantes.  Il  importe  de 
remplacer  l'azote  ainsi  perdu  et  nécessaire  à  l'agriculture. 
C'est  l'air  atmosphérique  qui  va  le  fournir.  Dans  les  instal- 
lations d'irrigation  superficielle,  on  tâchait  d'augmenter  la 
surface  d'épandage  afin  de  développer  la  surface  de  contact 
avec  l'air.  La  ventilation  par  les  drains  souterrains  assure  un 
apport  d'azote  beaucoup  plus  considérable.  Des  recherches 
scientifiques  ont  prouvé  qu'elle  favorisait  également  la  multi- 
plication des  organismes  inférieurs  qui  fixent  l'azote  de 
manière  à  le  rendre  assimilable  par  les  végétaux. 

Évacuation  des  eaux  de  pluie.  —  On  a  cru  au  commence- 
ment qu'à  cause  de  leur  volume  considérable  on  ne  pouvait 
admettre  dans  le  réseau  d'irrigation  souterraine  les  eaux  de 
pluie.  Les  eaux  superficielles  qui  entraînent  du  sable  et 
autres  matières  capables  de  colmater  les  drains  doivent  en 
effet  être  écartées.  Les  eaux  de  pluie  provenant  du  toit  sont 
au  contraire  très  utiles.  Envoyées  directement  dans  le  réseau 
d'irrigation  —  et  non  dans  la  fosse  septique  dont  elles 
dérangeraient  le  fonctionnement  —  elles  assurent  un  rinçage 
énergique  des  drains.  De  plus,  étant  très  riches  en  azote  elles 
sont  favorables  à  l'agriculture. 

Réseau  d'irrigation.  —  Les  conduites  conduisant  les  eaux 
usées  de  la  fosse  septique  au  réseau  d'irrigation  doivent 
être  étanches  afin  d'éviter  la  pollution  du  sous-sol.  On  utilise 
dans  ce  but  des  tuyaux  en  grès  vernissé.  Le  réseau  d'irri- 
gation sera  installé  à  quelque  distance  de  la  maison,  sous  un 
gazon  ou  dans  un  champ  de  culture,  en  un  mot  dans  un  sol 
où  la  vie  organique  peut  se  développer. 

Profondeur  du  réseau  d'irrigation.  —  Nous  avons  vu  qu'à 
l'origine  on  plaçait  les  drains  à  30  centimètres  sous  le  sol. 
L'expérience  a  démontré  que  si  d'habitude  la  vie  organique 
ne  se  rencontre  plus  à  faible  profondeur,  elle  peut  cependant 
se  développer  fort  bien,  si  on  la  favorise,  à  une  profondeur 
beaucoup  plus  grande.  Il  est  établi  que  si  le  sol  est  bien  sec 
et  léger  il  est  avantageux  de  placer  les  drains  à  une  profon- 
deur de  O.GO  à  1  mètre  sous  le  sol. 
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Surface  nécessaire  à  Virrigalion.  —  On  adopte  générale- 
ment une  surface  d'irrigation  de  25ni-  par  habitant  soit 
200in2  pour  un  ménage  moyen  de  8  habitants.  La  quantité  de 
liquide  à  évacuer  étant  normalement  dans  ce  cas  de  600  litres 
cela  fait  3  litres  par  mètre  carré,  ce  qui  est  à  peine  suffisant 
pour  une  culture  intensive. 

Longueur  du  réseau.  —  On  a  établi  qu'avec  du  terrain 
léger  ou  mi-lourd  il  faut  1  mètre  de  drains  pour  2m^  de  sur- 
face d'irrigation.  Une  installation  normale  comprend  donc 
une  conduite  de  100  mètres. 

Pente.  —  La  pente  doit  être  telle  que  lorsque  le  bac-bascu- 
lant  déverse  ses  40  litres,  le  liquide  n'atteigne  pas  l'extré- 
mité de  la  conduite.  Avec  des  tuyaux  de  80  à  100  mm.  la 
pente  la  plus  favorable  est  de  1  :  167  (0.6%)  dans  du  terrain 
léger  et  de  1  :  100  (1%)  dans  du  sol  plus  lourd. 

Diamètre.  —  Avec  des  drains  de  100  mm.  de  diamètre  on 
assurera  une  répartition  uniforme  du  liquide  sur  toute  la 
longueur  de  la  conduite. 

Placement  du  réseau.  —  Avec  des  réseaux  non  ventilés 
et  établis  suivant  le  croquis  page  62  les  extrémités  des  con- 
duites s'ensablaient  et  on  ne  pouvait  s'apercevoir  de  l'exis- 
tence d'obstructions. 

Avec  un  réseau  établi  suivant  les  indications  qui  précèdent 
on  peut,  grâce  à  la  roue  à  ailettes  montée  sur  la  cheminée 
de  ventilation  surveiller  le  fonctionnement  de  l'installation. 
Afin  d'éviter  les  obstructions  les  drains  sont  placés  dans  une 
tranchée  de  25  centimètres  de  largeur,  remplie  de  briquail- 
lons.  Ils  sont  trem{)és  dans  du  carbonileum  et  les  joints 
sont  garnis  d'asphalte  afin  d'éviter  l'introduction  de  racines. 

Conclusion.  —  L'ensemble  des  constatations  faites  *  a  mis  en 
évidence  les  très  grands  avantages  de  ce  mode  d'épuration 

I.  Ce  système  a  fait  l'ohjet  d'observations  scientifiques  qui  permettent  de 
se  former  un  jugement  définitif  sur  sa  valeur.  Ces  observations  faites  à 
plusieurs  reprises  ont  eu  pour  but  : 

a)  La  détermination  avant  l'adoption  de  ce  mode  d'épuration,  et  après 
plusieurs  années  d'usage  du  niveau  de  la  nappe  aquifère,  et  de  la  qualité 
d'eau  potable.  Un  très  grand  nombre  de  sondages  a  été  pratiqué  dans  ce 
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et  son  fonctionnement  parfait.  Elles  permettent  de  conseiller 
l'installation  d'un  réseau  d'irrigation  souterraine  partout  où 
l'on  disposera  d'un  sol  suffisamment  léger  et  bien  sec.  La 
prudence  exige  cependant  qu'on  n'utilise  pas  dans  ce  cas 
pour  l'alimentation  les  eaux  de  la  nappe  aquifère  :  une  distri- 
bution d'eau  potable  se  rencontrera  d'ailleurs  dans  toute 
agglomération  convenablement  assainie. 

Quoique  peu  répandu  ce  mode  d'épuration  a  donc  déjà 
fait  ses  preuves  et  vu  les  grands  avantages  qu'il  offre  pour 
les  agglomérations  peu  denses,  il  serait  souhaitable  qu'on 
en  répande  l'usage  en  France  lors  de  l'aménagement  des 
agglomérations  détruites. 

but,  et  les  prises  d'eau  ont  été  soumises  à  des  analyses  chimiques  et  biolo- 
giques. —  b)  Détermination  de  la  direction  des  courants  de  ventilation 
dans  le  réseau  d'irrigation  et  analyse  de  l'air  contenu  dans  les  drains  et 
dans  la  fosse.  —  c)  Détermination  de  la  température  du  sol  à  12  et  80  cen- 
timètres de  profondeur.  —  d)  Un  examen  constant  chimique  et  biologique 
des  eaux  usées,  du  liquide  contenu  dans  la  fosse,  des  eaux  résiduaires.  — 
e)  L'analyse  chimique  et  biologique  du  sol  au  droit  des  drains  ainsi  que  des 
dépôts  et  incrustations  des  drains  eux-mêmes.  —  f)  Examen  et  analyse  des 
gaz  émanants  de  la  fosse  septique  et  détermination  du  processus  d'oxyda- 
tion au  passage  à  travers  le  réseau  d'irrigation.  —  g)  Examen  de  l'influence 
sur  la  végétation  de  l'aération  du  sol  et  de  son  irrigation. 

Toutes  ces  observations  ont  été  faites  par  des  spécialistes  [qui  en  ont 
consigné  les  résultats  dans  des  rapports  établissant  l'exactitude  des  con- 
clusions suivantes  : 

I.  Les  fosses  septiques  remplissent  parfaitement  leur  rôle  d'arrêter  les 
détritus  et  de  solubiliser  les  matières  organiques.  —  2)  Les  eaux  purifiées, 
recueillies  dans  de  nombreux  sondages  sont  claires  et  limpides,  alors  qu'à 
leur  entrée  dans  le  réseau  d'irrigation  les  eaux  résiduaires  étaient  brunâtres 
et  troubles.  L'eau  purifiée  est  inodore  après  un  séjour  de  huit  jours  dans 
un  flacon  bouché.  —  3)  Les  analyses  chimiques  ont  également  prouvé  que 
l'irrigation  souterraine  assurait  une  épuration  convenable  des  eaux  usées. 
Les  matières  en  suspension  ont  disparu,  les  mMières  organiques  dissoutes 
ont  disparu  à  une  fraction  négligeable  près,  qui  ne  comprend  plus  que  des 
matières  imputrescibles.  L'ammoniaque  est  entièrement  nitrifiée.  —  4)  A.U 
point  de  vue  biologique  la  qualité  des  eaux  épurées  n'est  pas  inférieure  à 
celle  des  eaux  de  la  nappe  aquifère.  Elles  ne  renferment  tout  naturellement 
plus  de  germes.  —  5)  L'eau  qui  sort  de  l'extrémité  de  la  conduite  d'irriga- 
gation  en  cas  de  très  fortes  averses  est  de  l'eau  de  pluie  absolument  claire  et 
inodore.  Elle  peut  sans  inconvénient  s'infiltrer  dans  le  sous-sol.  —  6)  L'examen 
des  drains  a  prouvé  que  dans  le  premier  tronçon  du  réseau  il  existe  encore 
des  matières  organiques.  Même  à  l'origine  du  réseau  il  n'y  a  que  peu  de 
boues,  et  pas  de  colmatage.  —  ■;)  Les  analyses  des  gaz  et  du  sol  ont  prouvé 
que  l'ammoniaque  et  l'acide  carljonique  sont  très  rapidement  absorbés 
dans  le  sol. 

Cités  détruites.  l3 


B.  —  La  constitution  du  fumier 
à  ordures  ménagères. 


Voici  sur  rutilisation  des  ordures  ménagères  comme 
fumier  quelques  données  utiles  tant  pour  l'hygiène  rurale 
que  pour  l'Agriculture. 

Nous  nous  rendons  parfaitement  compte  de  la  difficulté 
d'inculquer  aux  paysans  les  coutumes  d'ordre  et  de  propreté 
prescrites  ci-dessous.  Mais  ce  devrait  être  le  rôle  de  l'école 
—  et  surtout  de  l'école  ménagère  —  de  propager  ces  no- 
tions d'hygiène  et  de  contribuer  de  la  sorte  au  relèvement 
de  la  vie  rurale.  Les  renseignements  donnés  ci-dessous 
pourraient  constituer  eu  quelque  sorte  le  thème  d'une 
('  leçon  de  choses  »  très  utile  à  la  campagne. 

On    i)eut   jeter   sur   le    fumier   tous 

,     y     .  les  déchets  du  ja/rlin  tels  que  ieu'iWes 

jeter  sur  le  fumier.  "^    .  ,      ;  ,     . 

mortes,     mauvaises     herbes,     bois 

mort,    etc.,    tous   les   déchets  de   ménage^   enfin  toutes   les 

ordures    ménagères    d'origine    organique   —   à    l'exception 

des  chiffons  —  mais  y  compris  le    papier,  les  cendres  des 

foyers,  les  boues  et  surtout  les  matières  fécales  provenant 

de   latrines  à  tourbe.   Celles  provenant  de  fosses  d'aisance 

sont  trop  diluées  et  trop  peu  riches  en  matières  fertilisantes 

pour  les  répandre  sur  le  fumier. 

Toutes  ces  matières,  qui  en  ville  sont  sans  valeur  et  fort 

encombrantes,  peuvent  devenir,  à  la  campagne,  une  source 

précieuse  d'humus.  En  se  décomposant  elles  fournissent  de 

l'acide   carbonique,    phosphorique,    sulfurique    et    nitrique 
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dont  les  sels  sont  assimilables  par  les  végétaux.  Quant  à 
l'acide  carbonique,  il  favorise  directement  la  végétation, 
comme  cela  a  été  mis  en  évidence  par  des  expériences  de 
laboratoire. 

Utilisation    des    cendres,      ^'"f  '.^"'"^"  producteurs  d'acide 

carbonique,    que   les  cendres   ont 

de  la  valeur  en  agriculture.  Les  cendres  trop  grosses  et 
les  mâchefers  seront  utilisés  de  préférence  à  empierrer  les 
chemins  car  ils  empêchent  la  croissance  de  mauvaises  her- 
bes. Mais  toutes  les  cendres  fines  peuvent  être  répandues 
directement  à  leur  sortie  des  foyers  sur  le  fumier  où  elles 
servent  à  couvrir  les  ordures  et  déchets  ménagers  ainsi  que 
les  matières  fécales  provenant  des  latrines  à  tourbe.  Ces 
cendres  ont  une  grande  valeur  agricole  à  l'encontre  de  ce 
que  beaucoup  de  campagnards  se  figurent.  Ayant  l'habitude 
de  les  jeter  en  tas  ils  ont  constaté  que  sous  l'action  de  l'eau 
elles  s'aggloméraient  et  formaient  une  masse  dure  qu'on 
ne  peut  plus  pulvériser.  Les  morceaux  qu'on  jette  alors 
dans  les  cliamps  échauffent  le  sol  et  tuent  toute  vie  orga- 
nique. 

Au  contraire,  en  répandant  les  cendres  en  minces  couches 
sur  le  fumier  à  ordures  ménagères,  on  pourra  utiliser  en 
agriculture  toutes  les  cendres  produites  par  les  foyers 
domestiques,  même  si  l'on  ne  brûle  que  des  briquettes.  En 
temps  de  gelée  il  faudra  d'ailleurs  toujours  recouvrir  les 
matières  organiques  du  fumier,  de  cendres  ou  de  tourbe 
sèche. 

Quant  au  papier  il  est  à  conseiller  de  le  tremper  durant 
quelques  minutes  dans  l'eau  avant  de  le  jeter  sur  le  fu- 
mier. 

Emplacement  ^e    fumier    devra     être    placé    à 

,  .-.    .■       j     o      .         quelque    distance    de    la    maison 

et  constitution  du  fumier      /       ^  .         ,  , 

(une  trentaine   de    mètres  si  pos- 
a  ordures  ménagères.  min  i  -  j  u  • 

sible)  et  cache  par  des  arbris- 
seaux. Il  sera  établi  sur  une  aire  rectangulaire  de  préfé- 
rence maçonnée.  Sa  largeur  ne  devra  pas  dépasser  deux 
mètres  afin  de  permettre  une  ventilation  transversale.  Déplus 
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les  déchets  ne  devront  pas  dépasser  la  hauteur  d'un  mètre 
afin  d'éviter  le  tassement  des  couches  inférieures.  Limité 
suivant  ces  deux  dimensions,  le  fumier  s'allongera  autant 
qu'on ledésire  en  longueur.  Au  fur  etàmesure  de  la  produc- 
tion de  fumier  on  aura  soin  de  recouvrir  le  tronçon  achevé, 
au  moyen  de  déchets  de  tourbe  ;  si  bien  que  dans  son 
ensemble  le  fumier  aura  l'apparence  d'un  immense  tas  de 
tourbe  sous  lequel  on  ne  peut  deviner  la  présence  de  ma- 
tières en  décomposition.  Un  fumier  constitué  de  la  sorte 
est  loin  d'être  cependant  un  tas  de  matières  inertes.  C'est, 
au  contraire,  un  milieu  où  règne  une  vie  organique  très 
intense,  une  véritable  petite  usine  d'épuration  biolo- 
gique. 

Il  importe  de  favoriser  et  d'entretenir  cette  vie  orga- 
nique. Dans  ce  but  le  fumier  devra  être  remué  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  l'hiver.  On  le  retournera  égale- 
ment vers  le  l^""  juillet  et  le  l""  septembre,  soit  en  tout 
quatre  fois  durant  les  huit  mois  d'été.  Durant  l'intervalle  il 
faut  laisser  le  fumier  entièrement  tranquille  pour  que  l'ac- 
tion d'épuration  biologique  puisse  s'opérer.  En  cas  de  très 
grande  sécheresse  il  faudra,  afin  d'entretenir  la  vie  orga- 
nique, humidifier  —  mais  non  détremper  —  le  fumier,  ce 
qui  se  fera  le  plus  favorablement  en  répandant  dessus  les 
eaux  ménagères. 

Tous  les  déchets  qui  auront  séjourné  de  la  sorte  durant 
tout  un  été,  sur  le  fumier,  seront  entièrement  décomposés 
et  prêts  à  être  répandus  sur  les  champs  ou  dans  les  jar- 
dins. 

yr,.,...        „  On  le   voit,    en   s'y  prenant  con- 

Utilite  pour  1     ,.      •  1 

,  ,      .,,  venablement,  le  fumier  a  ordures 

lassainissement  du  village.        ,        ,  '  ^        ^       . 

.ménagères  est  un    agent   naturel 

de    désinfection,  et  une  source   d'engrais  qui   sera  surtout 

rémunératrice  si  on  dispose  des  produits  des  latrines  à  tourbe. 

Quant  aux   qualités  hj'giéniques  d'un   fumier  à  ordures 

ménagères  constitué  de  la  sorte  et  servant  également  à  la 

transformation  des  matières  fécales  provenant  de  latrines  à 

tourbe,  voici  ce  que  déclare  le  D'  G.  Bonne  dans  les  Annales 

de   V Association   Internationale  pour   la  préservation    des 
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cours  cVeau,  du  sol  et  de  Vair.  «  Je  certifie,  en  tant  que  méde- 
cin, que  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  un  inconvénient  quel- 
conque, au  point  de  vue  hygiénique,  à  l'emploi  de  ces  fu- 
miers. Voilà  16  années  que  je  porte  mon  attention  sur  cette 
question  et  je  puis  affirmer  que  je  ne  connais  aucun  cas  de 
maladie  infectieuse  qui  pourrait  avoir  été  occasionné  par 
la  présence  de  ces  fumiers.  « 


C.  —  Assainissement  du  sous-sol  (assèchement). 


-         ,  ,,  ,      Dans  tous  les  traites   d'architec- 

Importance  d'un  sous-sol  ,  .      , 

ture  on  insiste  sur  la  nécessité  de 

S6C 

choisir  pour  édifier  des  construc- 
tions un  sol  bien  sec,  afin  d'éviter  des  travaux  d'étanchement 
coûteux  et  souvent  inefficaces. 

On  ignore  trop  souvent  l'importance  que  présente  pour 
l'hygiène  publique  et  l'agriculture  l'assèchement  du  sous- 
sol. 

Dans  un  grand  nombre  de  villes,  où  la  nappe  d'eau  souter- 
raine a  été  brusquement  descendue  par  suite  de  travaux 
fluviaux  on  a  constaté  que  l'état  général  de  la  santé  publique 
s'est  subitement  amélioré. 

Il  est  établi,  en  efFet,  que  pour  réaliser  un  habitat  absolu- 
ment hygiénique  cette  nappe  d'eau  devrait  être  au  moins  à 
1  mètre  et  mieux  à  1  m.  50  sous  le  sol. 

Des  expériences  scientifiques  ont  démontré  que  la  pro- 
duction agricole  était  la  plus  grande  quand  la  nappe  d'eau 
se  trouve  à  environ  80  centimètres  sous  le  sol.  Elle  dimi- 
nue rapidement  lorsque  ce  niveau  remonte. 

...  .   ,  ,       On  aurait  tort  de  croire  que  l'on 

Assèchement  du  sous-sol.  ,.    .  ,,         „      ^ 

peut  diminuer  d  une  laçon  sensi- 
ble la  hauteur  de  la  nappe  aquifère  en  empêchant  l'impré- 
gnation des  eaux  de  pluie  dans  le  sol  et  en  les  menant  le 
plus  rapidement  possible  vers  le  point  le  plus  bas  de  la  com- 
mune. Cet  assèchement  du  sous-sol  doit  au  contraire  être 
obtenu  par  l'amélioration  des  cours  d'eau,  et  par  l'exécution 
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de  travaux  de  drainage  bien  compris.  Il  serait  évidemment 
trop  coûteux  d'entreprendre  le  drainage  de  toute  une  agglo- 
mération, mais  quand  la  nature  du  terrain  s'y  prête  on  peut 
souvent  assécher  à  peu  de  frais  le  terrain  d'assise  d'un  groupe 
d'habitations  tout  en  maintenant  l'eau  à  un  niveau  plus  élevé 
dans  les  jardins  et  champs  avoisinants. 

Ce  sujet  est  trop  spécial  pour  que  nous  le  traitions  ici. 
Gontentons-nous  de  fournir  quelques  renseignements  géné- 
raux qui  peuvent  être  utiles  à  l'urbaniste. 

Avant  de  dresser  le  plan  d'aménagement  d'une  commune 
on  devrait  déterminer  par  voie  d'expérience  :  l**  le  degré 
d'hygroscopicité  et  le  pouvoir  d'absorption  du  sous-sol.  Ces 
éléments  varient  considérablement  d'après  la  nature  du 
terrain.  Dans  les  terrains  limoneux  où  l'hygroscopicité  est 
faible  on  pourra  très  efïicacement  établir  des  drainages 
locaux,  alors  que  de  tels  travaux  seraient  inefficaces  ailleurs. 
2°  11  importe  aussi  de  connaître  la  direction  des  courants 
d'eau  souterrains.  Ceux-ci  se  déterminent  en  introduisant 
une  matière  colorante  dans  le  sol  par  un  sondage,  et  en 
examinant,  au  moyen  d'une  série  de  sondages  voisins,  dans 
quelle  direction  cette  matière  colorante  se  propage. 

Grâce  à  ces  diverses  constatations  l'urbaniste  pourra 
déterminer  : 

a)  Les  terrains  absolument  impropres  à  la  construction 
d'habitations. 

b)  Les  terrains  où  la  construction  ne  sera  permise  qu'après 
l'exécution  de  travaux  de  drainage  ou  l'adoption  d'un  dis- 
positif de  construction  spécial  (surélévation  dés  habitations, 
imperméabilisation  des  fondations,  etc). 

c)  Les  terrains  les  plus  favorables  à  l'habitat  et  vers  les- 
quels il  faut  par  conséquent  favoriser  l'extension  du  noyau 
bâti  de  la  commune,  l'érection  de  colonies  ouvrières,  etc. 

Tout  projet  complet  d'urbanisation  devrait  comprendre 
un  plan  indiquant  au  moyen  de  teintes  spéciales  ces  diffé- 
rents terrains. 


LA  CREATIOxN  D'UNE  CITE-PLAGE 


HARDELOT 

près  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais) 


Bien  que  la  petite  agglomération  d' Hardelot-Plage  tienne  plus  de 
la  Cité-Jardin  que  du  village  reconstitué,  il  nous  a  semblé  intéres- 
sant de  publier,  à  titre  documentaire,  un  extrait  des  notices  éditées 
par  la  Société  qui,  avec  Vaide  et  sur  les  conseils  de  notre  éminent 
confrère  Louis  Cordonnier  [de  V Institut],  a  pris  Vinitiatii^e  de  cet 
aménagement  moderne.  —  Aussi  bien,  les  organisateurs  des  Jiou^ 
veaux  villages,  qui  devront  dans  certains  cas  être  aménagés  de 
toutes  pièces  dans  le  Nord  et  dans  l'Est  de  la  France,  trouveront  là 
matière  à  inspirations  pratiques  surtout  en  ce  qui  concerne  les  lar- 
geurs de  rues,  V orientation  des  maisons  et  les  règlements  de 
voirie. 

Les  stations  de  bains  de  mer,  jadis  recherchées  pour  leurs  plai- 
sirs et  leurs  distractions,  ont  été  de  plus  en  plus  fréquentées  tant 
par  ceux  qui,  dans  la  belle  saison,  sont  en  quête  d'amusements  et 
de  repos  que  par  ceux  qui,  fatigués  et  anémiés  par  suite  du  sur- 
menage dû  à  la  vie  moderne,  ont  besoin  de  reprendre  des  forces 
et  de  refaire  une  santé  ébranlée.  Or,  il  faut  constater  qu'ils  sont 
aujourd'hui  légion.  La  vie  moderne,  en  imposant  des  efforts  con- 
tinus et  croissants,  exige  des  soins,  un  repos  intermittent  et  une 
hygiène  autrefois  considérés  comme  article  de  luxe  et  l'apanage 
des  classes  riches.  C'est  ce  qui  explique  la  ruée  qui,  chaque 
année,  se  produit  vers  la  mer. 

Hygiène  et  agrément,  voilà  ce  qu'on  y  va  chercher  maintenant 


202  LA  cuÉATiox  d'une  CITÉ-PLAGB 

et  c'est  dans  le  but  de  répondre  à  ces  besoins  que  la  station 
d'HarJelot-Plage  a  été  étudiée,  puis  créée.  Ne  sont-ce  pas  d'ailleurs 
les  obligations  qui  s'imposent  à  la  Cité  moderne  ? 

HYGIÈNE 

L'air  de  la  mer  est  particulièrement  reconstituant.  Vraiment 
pur  et  chargé  des  effluves  marins,  il  répond  entièrement  aux  exi- 
gences de  la  Cure  d'air  etpermet  de  reconstituer  les  tempéraments 
atteints  par  le  surmenage  ou  par  une  existence  trop  sédentaire. 
Le  baigneur  trouve  à  la  mer,  non  seulement  l'air,  mais  aussi  le 
soleil  dans  ce  qu'il  a  de  bienfaisant,  tempéré  qu'il  est  par  les  fraî- 
cheurs du  littoral. 

C'est  dans  le  but  de  le  satisfaire  que  les  rues  et  les  avenues  ont 
été  largement  prévues  et  qu'il  leur  a  été  donné  des  dimensions 
atteignant  jusqu'à  20  mètres.  Toutefois,  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  n'avait  pas  encore  été  assez  loin  à  ce  point  de  vue,  et  que 
leur  largeur  pouvait  être  encore  utilement  augmentée.  Dans  les 
nouveaux  lotissements,  elle  est  poussée  jusqu'à  40  et,  pour  cer- 
taines avenues,  jusqu'à  60  mètres,  avec  allées  latérales  et  ombra- 
gées pour  piétons  et  allée  centrale  carrossable. 

Le  goudronnage  de  ces  voies  a  été  envisagé  et  lorsque  l'agglo- 
mération se  sera  suffisamment  développée,  il  sera  procédé  à  cette 
amélioration  toute  moderne  de  la  circulation. 


.   .  .  L'orientation dansles  dispositions  géné- 

Orientation.  i      j        -n  ^  a        -,■ 

raies  des  villages  et  des  cites  est  pour 

ainsi  dire   inconnue.    Elle  est,  pour  la  généralité,   laissée  à  la 

liberté  de  chacun,  c'est  dire  que  personne  ne  s'en  occupe.  Or, 

l'orientation  générale  d'une  agglomération  rend  l'orientation  de 

chaque  habitation,  ou  plus  facile,  ou  plus  difficile,  selon  qu'elle  a 

été  plus  ou  moins  négligée. 

L'orientation  n'a  pas  seulement  à  être  étudiée  au  point  de  vue 
du  soleil,  le  purificateur  par  excellence,  mais  aussi,  surtout  à  la 
mer,  au  point  de  vue  des  vents  habituellement  régnants. 

La  Digue  est,  pour  ainsi  dire,  Nord-Sud,  et  les  voies  ont  été,  en 
général,  disposées  parleur  tracé  sinueux,  de  façon,  non  pas  seu- 
lement à  faciliter  la  circulation  dans  un  terrain  qui  affecte  des 
niveaux  rapidement  et  sensiblement  différents,  mais  encore  à 
permettre  aux  rayons  du  soleil  et  à  l'ombre  de  se  répandre  d'une 
manière  variée  dans  une  même  voie  et  à  combattre  la  vivacité  du 
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vent.  Il  ne  fallait  pas  oublier  que  ce  sont  surtout  les  mois  d'été 
qui  appellent  les  baigneurs  à  la  mer. 

Quant  aux  vents,  ils  doivent  être  l'objet  d'une  attention  parti- 
culière. Le  Sud-Ouest  surtout,  qui  dans  ces  régions  est  un  vent  de 
pluies  et  de  tempêtes,  y  développe  une  telle  action  qu'il  parvient  à 
dessécher  et  à  brûler  toute  végétation  qui  n'est  pas  protégée. 

Les  îlots  du  lotissement  désignés  sous  le  nom  de  villas  jointives 
ont  été  prévus  dans  le  but  de  remédier  à  cet  inconvénient.  Tein- 
tés en  rose  sur  le  plan  général,  ils  ont  été  placés  et  découpés  de 
façon  à  briser  ces  vents  et  (c'est  là  que  l'art  intervient),  à  permet- 
tre aux  vues  de  se  porter,  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  vers  l'Océan. 
Aujourd'hui,  grâce  à  ceux  qui  sont  déjà  construits,  la  végétation 
grandit  sans  peine,  les  villas  jointives  formées  d'habitations  à 
pignons  mitoyens  offrant  une  barrière  infranchissable  à  toutes  lés 
tempêtes. 

__     .,  ,    ,.,         Les  matières  résiduaires  dans  toute 

Hygiène  proprement  dite.  i       -    i-  ^i  j    i  • 

""  '^     '^  agglomération  sont  la  cause  de  bien 

des  épidémies,  et,  à  ce  point  de  vue,  combien  de  sous-sols  sont 

aujourd'hui  contaminés  ?  Hardelot-Plage  a  été  établi  sur  un  sol 

inhabité,  absolument  pur  ;  des  bois  et  des  dunes,  voilà  ce  qu'était 

Hardelot-Plage  il  y  a  dix  ans.  Ce  précieux  avantage  était  tel  que 

toutes  les  précautions  devaient  être  prises  en  vue  de  le  respecter. 

Les  trois  points  à  surveiller  étaient  :  l'évacuation  des  eaux  usées, 

l'évacuation  des  ordures  ménagères  et  enfin  la  fourniture  d'eau 

potable 

j,  L'Epuration  fut  étudiée  avec  les  conseils  du 

^  ■         docteur  Calmette,  directeur  de  l'Institut  Pas- 

teur de  Lille,  par  l'ingénieur  Degoix,  qui  établit  l'usine  et  les 
égouts  et  à  qui  fut  confiée  l'exploitation. 

Le  principe  appliqué  est  celui  des  lits  bactériens.  Toutes  les 
eaux  usées,  eaux  de  cuisine,  de  toilette,  de  water-closets,  d'écu- 
ries, qui,  par  suite  de  la  variation  des  niveaux  du  terrain,  ne  peu- 
vent s'écouler  naturellement  à  l'usine,  se  rendent  à  des  points 
bas,  déterminés  à  l'avance,  d'où  un  propulseur  à  air  comprimé 
(voir  au  plan  de  détail  le  propulseur  placé  dans  le  terrain  des  ten- 
nis et  le  tracé  des  conduites)  les  refoule  à  l'usine,  où  elles  sont 
traitées  comme  l'on  sait  et  les  prélèvements  périodiquement  faits 
par  les  soins  de  Fadministration,  à  la  sortie  de  l'épuration,  ont 
prouvé,  par  les  analyses  faites,  que  non  seulement  les  eaux  de 
sortie  étaient  absolument  claires,  ce  qui  est  déjà  quelque  chose, 
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mais  encore,  ce  qui  est  capital,  chimiquement  pures.  De  là  par  le 
cours  de  la  Becque  où  elles  se  perdent,  elles  s'écoulent  à  la 
mer. 

Les  résultats  obtenus,  pour  la  première  fois  en  France,  dans 
une  agglomération  d'une  certaine  importance,  ont  été  jusqu'ici 
absolument  probants. 

,  ,  .        .  Les  ordures  ménagères,  d'après  le  rè- 

Les  ordures  ménageras.         ,  i.   i    i    c     •  -^  -         ;      i     - 

^  glement  de  la  bociete,  sont  enlevées 

chaque  jour  dans  les  poubelles  de  chaque  habitation  et  évacuées 

pour  servir  d'engrais  aux  cultivateurs  des  environs  en  attendant 

que  l'importance  de  la  population  nécessite  de  les  faire  passer  à 

une  usine  d'incinération. 

_  ,,  Diverses  recherches  furent  faites  à  ce 

Les  eaux  potables.  •  .    .  i      i    •     j    m  j    •   •  ^    ^• 

^  sujet  et  le  choix  de  1  Administration 

s'arrêta  sur  une  nappe  à  90  mètres  de  profondeur,  hors  de  l'agglo- 
mération, d'où  l'eau  aspirée  est  refoulée  au  château  d'eau,  placé 
dans  un  endroit  favorable  pour  le  service  et  situé  à  65  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

L'analyse  chimique  a  révélé  qu'elle  était  absolument  pure  et 
l'imperméabilité  du  sous-sol  la  garantit  contre  toute  infiltration 
défectueuse. 

Voilà  les  moyens  employés  pour  satisfaire  aux  exigences  capi- 
tales de  l'hygiène. 

Il  y  en  a  d'autres,  qui  concernent  l'exercice  corporel,  tant  prôné 
dans  le  moment  pour  combattre  les  ravages  du  surmenage,  mais 
les  dispositions  prises  seront  décrites  plus  loin  lorsqu'il  s'agira 
des  sports. 

D'autres  encore  concernent  la  répartition  des  terrains  réservés 
au  commerce,  répartition  à  laquelle  on  n'attache  pas  aussi  l'impor- 
tance qu'elle  comporte. 

Les  boutiques  en  général,  les  cafés,  les  boucheries,  les  poisson- 
neries, ont  été,  sans  être  éloignées,  séparées  autant  que  possible 
des  îlots  destinés  à  la  villégiature,  où  les  baigneurs  recherchent 
l'agrément  et  le  repos.  Le  voisinage  immédiat  des  boucheries 
et  des  poissonneries  ne  va  pas  sans  inconvénient,  les  cafés  com- 
portent une  vie  bruyante  qui  n'est  pas  dans  le  goût  de  tous,  ils 
sont  relégués  dans  des  quartiers  spéciaux,  de  villas  jointives, 
quartiers  de  commerce  (voir  au  plan  général  les  îlots  bordés  en 
violet)  où  ils  ne  gênent  personne  et  où,  placés  à  portée  des 
baigneurs,  ceux-ci  trouvent  dans  un  même  endroit  tous  leurs 
fournisseurs. 
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AGRÉMENT 

Tout  d'abord  les  sports  prennent  natu- 
Les  sports.  rellement  une  grande  place  dans  la  vie 

de  la  station. 

Ils  occupent  un  vaste  terrain  à  l'Est,  dans  l'intérieur,  vers  le 
château  d'Hardelot,  dans  une  gracieuse  vallée  à  l'abri  des  vents, 
au  milieu  d'une  luxuriante  verdure  entre  bois  et  forêt.  On  y  a 
prévu,  pour  les  sportsmen,  un  cercle  au  vieux  et  pittoresque  Châ- 
teau, un  grand  Hôtel  et  un  Casino.  Cette  partie  a  été  étudiée  en 
vue  d'une  Station  d'Hiver,  car  la  température  hivernale  y  est  tel- 
lement favorable  que,  seuls  dans  la  région  du  Nord,  des  chênes 
verts  y  restent  couverts  de  feuilles  toute  l'année.  De  même  la 
partie  des  Flaques  d'Enfer  et  des  Monts,  protégée  des  vents  Sud- 
Ouest  par  ces  hauteurs  qui,  de  05  mètres,  descendent  dans  la 
vallée  pour  arriver  au  niveau  de  28  mètres,  permet  d'y  prévoir  des 
installations  d'hiver. 

Le  golf-links,  le  criket,  le  foot-ball,  le  concours  hippique  trou- 
vent leurs  terrains  bien  disposés. 

Quelques  tennis  sont  installés  dans  le  groupe  Château-Cercle- 
Hôtel.  D'autres  sont  répartis  vers  la  mer  de  manière  à  être  à  la 
portée  des  villas  et  que  la  jeunesse,  sans  s'éloigner,  puisse  facile- 
ment se  livrer  à  l'exercice  de  ce  sport.  Ils  ont  été,  en  outre,  dispo- 
sés de  façon  à  concourir  également  à  l'aspect  flatteur  de  la  Plage 
et  à  la  distraction  des  habitants  des  villas. 

L'art  avait  à  intervenir  encore  sur  ce  point  et  à  aider  à  la  prise 
des  dispositions  exigées  par  l'hygiène. 

Dans  une  organisation  neuve  de  toutes  pièces,  il  était  possible 
de  constituer  une  cité  véritablement  moderne  et  répondant  à  tous 
les  besoins  d'une  civilisation  éprise  de  confort  et  de  sport.  Le 
Domaine  situé  dans  une  région  pittoresque,  boisée,  accidentée, 
offrait  des  ressources  fécondes,  qu'on  pouvait  exploiter  à  l'aise. 

Tous  les  sports  peuvent  agréablement  s'y  exercer. 

L'aviation  a  trouvé  sur  la  plage  formée  d'un  sable  fixe,  uni  et 
solide,  un  vélodrome  bien  découvert  et  sûr  qui  a  été  visité  et 
apprécié  par  les  aviateurs  les  plus  renommés  :  Wilson,  Conneau, 
Giraud,  Blériot,  Leblanc,  Brindejonc  des  Moulinais,  Farman,  Che- 
villard,  Pégoud,  Parrayon,  etc.,  etc.  Les  adroits  cavaliers  anglais 
s'y  livrent  journellement  aux  exercices  du  Polo  et  les  Aéroplages 
qui  servent  au  yachting  terrestre,  reproduisant  les  difficultés  du 
yachting  marin  sans  en  présenter  les  dangers,  provoquant  les  gri- 
series de  la  vitesse,  dans  un  air  marin  dépouillé  de  toute  poussière. 
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circulent  sur  la  plage  qui,  par  sa  fermeté,  leur  offre  une  facile 
circulation. 

Les  routes  de  la  région  offrent  aux  automobilistes  et  aux  cyclis- 
tes un  réseau  dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire. 

Enfin,  des  jardins  ont  été  réservés  dans  les  parties  où  l'adminis- 
tration a  trouvé  une  végétation  déjà  développée,  afin  qu'aux  heures 
chaudes  de  la  journée,  à  l'abri  du  vent  et  du  soleil,  les  baigneurs 
puissent  y  trouver  du  calme,  de  l'ombre  et  de  la  fraîcheur. 

Avec  riiygiène,  cette  partie  du  programme  concernant  les  sports 
et  l'agrément  delà  plage,  qui  en  sont,  pour  ainsi  dire,  le  prolon- 
gement logique,  ont  été  l'objet  de  soins  particuliers. 

Restait  encore  la  question  de  l'éclairage,  qui  a  été  résolue  par 
l'électricité. 

POPULATION  INDIGÈNE 

11  y  a  toutefois,  en  dehors  de  la  population  des  baigneurs,  une 
population  très  intéressante,  indigène,  qui  devait  trouver  sa  place 
dans  le  Domaine. 

C'est,  en  effet,  dans  ce  milieu  que  se  recrutent  les  bras  qui  doi- 
vent satisfaire  au  service  de  la  plage.  De  plus,  trop  souvent,  cette 
population  se  développant  au  hasard,  est  la  cause  d'une  foule  d'en- 
nuis pour  les  baigneurs.  C'est  chez  elle  qu'on  recrute  les  domes- 
tiques d'intérim,  les  femmes  de  ménage,  les  ouvriers  de  corps 
d'état,    domestiques  d'hôtel,   blanchisseurs,   repasseuses,  etc. 

Dans  la  partie  la  moins  favorisée  de  la  plage  par  la  nature,  en 
dehors  des  grandes  circulations,  a  été  réservé  un  emplacement 
sur  lequel  la  Société  d'Hardelot-Plage  se  propose  de  disposer  les 
maisons-cottages  que  les  artisans  voudraient  s'y  construire  dans 
les  conditions  avantageuses  que  leur  offrent  les  lois  ouvrières  et  il 
lui  serait  ainsi  permis  de  procéder  à  un  recrutement  pratique  dans 
le  personnel  ouvrier,  d'y  faire  un  choix  judicieux  afin  de  constituer 
sur  la  station  une  population  agréable  et  saine. 

COMMUNICATIONS 

Un  tramway  électrique  a  été  tout  d'abord  établi  pour  relier 
Hardelot-Plage  à  Boulogne-sur-Mer  et  le  chemin  de  fer  est  prévu 
pour  relier  la  station  au  réseau  du  Nord,  les  relations  seront  dès 
lors  des  plus  rapides,  tant  pour  la  France  que  pour  l'Angleterre. 
(Voir  le  plan  général.) 
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SERVICES  GÉNÉRAUX 

Les  grands  services  généraux,  tels  que  postes,  télégraphe,  télé- 
phone, église,  etc. ,  ont  été  répartis  suivant  les  besoins. 

Règlement 

Il  était  nécessaire,  il  était  facile,  dans  un  pays  neuf,  d'établir 
un  règlement  de  voirie  d'un  esprit  particulier,  qui  devait,  en 
même  temps  qu'il  fixait  les  droits  et  les  devoirs  de  la  société  envers 
les  habitants  et  vice-versa,  déterminer  et  sauvegarder  ceux  des 
habitants  les  uns  vis-à-vis  des  autres,  c'était  assurer  la  liberté  de 
chacun. 

L'aspect  artistique  de  la  plage,  qui  doit  efficacement  coopérer  à 
son  agrément,  devait,  lui  aussi,  être  envisagé,  et  les  règles  posées 
devaient  être  aussi  bien  étudiées  que  celles  de  l'hygiène. 

Cette  sorte  de  Charte  a  été  établie. 

Les  distances  des  villas  à  la  rue,  leurs  distances  entre  elles, 
leurs  hauteurs  ont  été  variées  pour  éviter  la  monotonie,  mais  bien 
déterminées.  Des  jardins  en  façade  sont  exigés  dans  certains  lots  et 
des  dimensions  sont  fixées.  La  destruction  de  la  végétation  exis- 
tante  est  autorisée,  mais  avec  mesure,  et  les  premières  villas  cons- 
truites, l'ont  été  dans  un  style  approprié  à  la  vie  sportive  qu'on 
mène  à  la  plage,  sorte  de  néo-normand  modernisé,  émanation 
d'un  vieux  style  national  qui  lutte  avec  succès  contre  le  style 
allemand  en  honneur  dans  les  cottages  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
Les  bois  colorés  en  tons  vifs  et  variés  compensent  la  difficulté 
d'une  floraison  toujours  rare  et  chétive  à  la  mer. 

L'Administration  de  la  Société  d'Iiardelot-Plage  n'a  pas  perdu 
de  vue  l'importance  de  l'aspect  artistique  et  particulier  des  habi- 
tations et  les  reproductions  qui  sont  exposées  peuvent  donner  un 
aperçu  du  résultat  atteint. 

D'ailleurs  tous  les  projets,  avant  exécution,  doivent  être  soumis 
à  l'inspection  et  à  l'approbation  du  service  d'architecture  de  la 
Société  où,  la  plus  grande  liberté  étant  laissée  à  chacun,  les  véri- 
tables laideurs  sont  écartées,  mesure  de  sauvegarde  non  pas  seu- 
lement pour  la  société  mais,  encore  et  surtout,  pour  les  habitants 
eux-mêmes.  Ce  service  a  jusqu'ici  fonctionné  sans  provoquer 
aucune  réclamation  et  n'a  donné  que  de  bons  résultats. 

Les  cabines  de  bains  doivent  être  d'un  modèle  adopté,  peintes 
en  blanc  et  couleur  de  la  villa  du  propriétaire,  et  elles  doivent  être 
rangées  dans  des  conditions  déterminées.  La  variété  résulte   des 
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couleurs  el  la  société  a  pu,  en  exigeant  un  certain  ordre,  éviter  le 
chaos  habituel  dû  à  la  licence  dont  jouissent  sur  bien  des  plages 
les  propriétaires  de  cabines. 

Les  dispositions  de  ce  Règlement  ont  pour  but  la  sauvegarde 
des  propriétaires  présents  et  à  venir.  Elles  tiennent  lieu  des 
règlements  communaux  qui  font  défaut  jusqu'à  ce  jour,  de  même 
que  les  services  organisés  par  l'Administration  de  la  plage  tien- 
nent lieu  de  ce  que  la  commune  ne  pourrait  organiser  dans  l'état 
actuel  de  ses  ressources. 

Toute  vente  de  terrain  et  immeuble  situé  sur  le  territoire  de  la 
plage  est  faite  aux  conditions  suivantes,  extraites  de  ce  Règle- 
ment. Les  acquéreurs  prennent  pour  eux  et  leurs  cessionnaires 
l'engagement  de  se  conformer  de  tous  points  aux  stipulations 
suivantes  faites  en  faveur  de  la  Société  ;  les  acquéreurs  ne  pour- 
ront s'en  prévaloir  vis-à-vis  des  tiers. 

Les  ventes  par  parcelles  auront  lieu  sous  les  charges  et  condi- 
tions ordinaires  et  de  droit  et  sous  celles  ci-après: 

Garantie 

Article  premier.  —  Les  ventes  seront  faites  avec  garantie  de  la 
part  de  la  Société  venderesse  de  tous  troubles,  évictions,  aliéna- 
tions et  autres  empêchements  quelconques. 

Digue.  Avenues.  Rues.  Leur  largeur 

Article  2.  —  La  largeur  des  avenues  principales  et  autres  est 
ainsi  fixée  :  1°  la  digue  à  23  mètres  ;  2°  les  avenues  de  14  à 
18  mètres  ;  3°  les  rues  de  9  à  12  mètres  ;  4°  les  chemins  de  3  à 
9  mètres. 

La  digue,  les  avenues  et  les  rues  seront  affectées  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  achèvement  et  à  perpétuité,  à  usage  de  voies  publi- 
ques sous  les  réserves  ci-après  exprimées:  leurs  niveaux  ainsi  que 
la  largeur  des  trottoirs  seront  déterminés  par  la  Société  ven- 
deresse. 

Mode  de  vente 

Article  3.  — Les  ventes  auront  lieu  à  la  mesure,  c'est-à-dire  que 
le  prix  sera  déterminé  au  mètre  carré;  il  est  convenu  que  si, 
après  détermination  d'un  lot  délimité  par  le  délégué  de  la  Société^ 
il  est  constaté  dans  le  mois  de  la  vente  une  erreur  de  mesurage, 
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le  prix  subirait  une  réduction  ou  une  augmentation  proportion- 
nelle, sans  que  l'acquéreur  ni  la  Société  venderesse  puisse  exiger 
une  augmentation  ou  réduction  de  la  surface  délimitée. 

Passé  ce  délai,  aucune  réclamation  ne  pourra  être  faite  à  ce 
sujet  de  part  ni  d'autre. 

Les  avenues  et  rues  étant  appelées  à  entrer  dans  le  réseau  des 
voies  municipales,  il  en  est  tant  que  de  besoin  expressément  con- 
venu que  la  Société  venderesse  pourra  faire  à  la  commune  qui 
serait  un  jour  constituée,  et  dont  dépendraient  lesdites  rues,  le 
jour  où  elle  jugera  utile,  l'abandon  plein  et  entier,  gratuit  ou  à 
telles  conditions  qu'il  lui  plaira  d'imposer,  tant  du  sol  desdites 
avenues  et  rues,  que  des  travaux  de  voirie  qui  y  sont  faits. 

Si  une  commune  n'était  pas  constituée,  le  sol  de  ces  rues 
deviendrait  de  plein  droit  la  propriété  de  chacun  des  proprié- 
taires riverains  proportionnellement  à  sa  façade  sur  rue,  à  charge 
d'en  respecter  sa  destination  et  d'en  faire  l'abandon  même  gra- 
tuit à  la  commune.  Tant  que  les  places,  avenues  et  rues  ne  seront 
point  incorporées  dans  le  réseau  municipal,  la  Société  venderesse 
pourra  faire  exécuter  tous  les  travaux  d'amélioration  qu'elle 
jugera  utiles,  elle  pourra  placer  dans  le  sol  de  ces  places,  avenues 
et  rues,  toutes  conduites  d'eau,  gaz,  électricité,  que  les  acquéreurs 
ne  pourront  détériorer  sous  peine  de  tous  dommages  et  intérêts. 

Voirie 

Pour  desservir  les  lots  de  terrains  mis  en  vente,  il  a  été  et 
pourra  être  établi  parla  Société,  sans  qu'elle  contracte  aucune 
obligation  de  ce  chef,  un  certain  nombre  de  voies  comprenant  des 
avenues,  boulevards,  ronds-points  ou  rues  figurées  et  dénommées 
sur  les  plans  de  lotissement.  11  est  formellement  convenu  que 
tout  acquéreur  les  acceptera  dans  l'état  où  elles  se  trouveront, 
sans  pouvoir  exiger  aucun  changement  ni  quant  à  cet  état  ni 
quant  à  leur  dénomination. 

Ces  voies  seront  afîectées  à  la  circulation  publique  comme  l'est 
une  voie  communale. 

Toutefois,  la  Société  aura  le  droit  de  supprimer  momejitanément 
la  circulation  des  voitures  sur  les  voies  en  état  de  réparation,  ou 
dans  lesquelles  des  canalisations,  égouls,  etc.,  seront  à  établir 
ou  à  réparer. 

Les  acquéreurs  ne  pourront  en  aucun  cas  intercepter  ou  gêner  la 
libre  circulation  par  des  dépôts  d'objets  ou  matériaux  quelconques, 
ou  en  y  laissant  séjourner  des  véhicules  attelés  ou  non,  ni  faire 
aucun  dépôt  d'immondices. 

Cités  détruites.  i4 
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Trottoirs 

Article  4. — Un  trottoir  devra  être  établi  aux  frais  des  acqué- 
reurs, devant  toute  construction  édifiée  sur  les  terrains  acquis, 
et  ce,  au  moment  de  la  construction. 

Sauf  exception,  les  trottoirs  devront  avoir  2  m.  53  de  largeur, 
bordure  y  comprise,  le  long  du  promenoir  de  la  digue.  Le  long 
des  avenues,  ils  auront  2  m.  50,  et  1  m.  50  le  long  des  rues. 

La  largeur  des  trottoirs  sera  prise  à  partir  de  l'alignement  des 
murs  maîtres  ou  de  clôture.  Les  trottoirs  seront  formés  en  car- 
reaux de  céramique  de  première  qualité,  conformes  au  type  déposé 
dans  les  bureaux  de  la  Société.  Les  bordures  devront  être  en 
pierres  conformes  à  celles  admises  primitivement.  Elles  mesure- 
ront quinze  centimètres  de  largeur  sur  trente  centimètres  de  hau- 
teur. Faute  d'exécution  de  ces  trottoirs  par  l'acquéreur  suivant  les 
prescriptions  sus-dites,  il  pourra  y  être  procédé  d'office  par  la 
Société,  aux  frais  dudit  acquéreur,  sans  autorisation  préalabledu 
Tribunal,  et  après  une  simple  invitation,  adressée  par  lettre 
recommandée  à  la  poste  et  fixant  un  dernier  délai  d'exécution. 
Les  marches  faisant  saillie  dans  les  avenues  et  allées  ne  pourront 
dépasser  l'alignement  de  plus  de  vingt  centimètres. 

Entretien  de  la  voie  —  Enlèvement  des  immondices 

Article  5.  —  Il  est  interdit  de  déposer  sur  la  voie  publique  des 
décombres  et  immondices  quelconques.  L'enlèvement  des  déchets 
de  la  maison  sera  fait  partout,  au  moins  une  fois  par  semaine, 
par  les  soins  de  l'Administration  de  la  Plage,  laquelle  percevra 
de  ce  chef,  auprès  des  occupants  des  maisons,  villas,  cottages  ou 
chalets,  une  taxe  fixe  s'élevant  annuellement  à  la  somme  de  10  fr. 

D'une  manière  générale,  il  sera  veillé  à  ce  que  les  villas  et 
constructions  soient  tenues  dans  un  constant  état  d'entretien^ 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'extérieur,  et  cela  de  telle 
sorte  que,  en  saison,  la  Plage  se  recommande  aux  hôtes  et  aux 
visiteurs  par  son  caractère  de  propreté  et  de  bon  entretien. 

L'entretien  des  trottoirs,  comprenant  les  réfections  et  le  main- 
tien en  constant  état  de  propreté,  incombe  aux  propriétaires. 

A  défaut  par  les  propriétaires  particuliers  de  faire  procéder 
eux-mêmes  aux  travaux  divers  d'entretien,  de  nettoyage  et  autres 
prévus  au  présent  cahier  des  charges  des  ventes,  après  mise  en 
demeure  par  lettre  recommandée  restée  sans  suite,  la  Société  y 
fera  procéder  d'office  aux  frais  des  propriétaires. 
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Magasins 

Article  6.  —  Sauf  exception  expressément  stipulée  dans  les 
actes,  les  terrains  sont  vendus  à  l'effet  d'y  construire  des  maisons 
d'habitations  privées,  et  les  prix  sont  faits  en  considération  de  la 
présente  clause;  la  construction  et  l'exploitation  d'hôtel,  kursaal, 
jeux,  petits  chevaux,  casino,  café,  magasin  de  denrées  ou  d'arti- 
cles quelconques,  et  d'une  manière  générale  de  tout  bâtiment 
affecté  à  une  destination  autre  que  l'habitation  privée,  sont  subor- 
données à  l'accord  préalable  et  écrit  de  la  Société, 

Esthétique  des  constructions 
Approbation  et  exécution  des  plans 

Article  7.  —  Les  constructions  à  ériger  sur  les  terrains  vendus 
devront  être  exécutées  avec  la  préoccupation  de  leur  donner  un 
caractère  marqué  de  villas,  pavillons  ou  cottages.  Lors  de  leur 
transformation  éventuelle,  elles  devront  conserver  ce  caractère. 

Sauf  autorisation  spéciale  et  par  écrit  de  la  Société,  les  façades 
des  constructions  ne  pourront  être  faites  qu'en  matériaux  appa- 
rents, et  à  l'exclusion  de  crépissage. 

Les  plans  de  façade  de  toutes  les  constructions  à  édifier  sur  le 
territoire  de  la  plage  seront  soumis  à  l'approbation  du  délégué 
de  la  Société  avant  le  commencement  d'exécution.  Les  plans 
devront  être  signés  par  un  architecte.  Ils  devront  être  accompagnés 
d'une  coupe  permettant  de  se  rendre  compte  des  saillies,  et  un 
double  devra  en  être  remis  à  la  Société  pour  ses  archives.  La  durée 
de  l'examen  de  ces  plans  ne  pourra  excéder  plus  de  quinze  jours. 

Les  plans  de  constructions  situées  dtftis  les  blocs,  pour  les- 
quelles il  a  été  arrêté  des  conditions  spéciales  de  matériaux, 
d'alignement  de  saillies  et  de  hauteur,  devront  y  être  conformes. 

Aucune  modification  ne  pourra  être  apportée  aux  façades 
approuvées,  si  ce  n'est  avec  l'autorisation  de  la  Société.  11  ne 
pourra  être  procédé  à  aucun  travail  de  construction  et  de  recons- 
tructitm  d'une  façade  d'un  mur  ou  d'une  clôture  longeant  la  voie 
publique,  avant  que  l'alignement  et  le  niveau  n'aient  été  donnés 
sur  le  terrain  par  un  délégué  de  la  Société. 

Les  constructions  devront  être  édifiées  conformément  aux 
alignements  prévus  par  les  plans  de  lotissement  particulier  de 
chaque  bloc  de  terrain. 

Des  autorisations  spéciales  et  écrites  pourront  être  données  par 
la  Société  pour  la  construction  et  retrait  de  ces  alignements. 
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Quant  aux  avant-corps,  loggias,  balcons  et,  en  général,  toute 
saillie  dépassant  la  ligne  d'alignement,  ils  ne  pourront  sauf  auto- 
risation spéciale  et  écrite  de  la  Société  venderesse,  excéder  quatre- 
vingt  centimètres  en  avant,  ni  avoir  leur  origine  qu'à  la  distance 
d'un  mètre  trente  centimètres  à  partir  de  l'axe  des  murs  mitoyens 
mis  ou  à  mettre,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  cottages  dans  les 
dunes  et  des  villas  construites  dans  les  rues  où  il  est  prévu  des 
arcades  ou  un  trottoir  couvert  comme  dans  l'Avenue  de  la 
Concorde. 

Toutefois  dans  les  constructions  faites  à  l'alignement  même, 
sans  avant-cour,  ni  avant-jardin,  aucune  saillie  n'est  autorisée  à 
moins  de  2  m.  50  de  haut.  Encore  cette  autorisation  ne  peut-elle 
être  accordée  qu'après  examen  s  de  plans . 

Les  lots  des  groupes  J  et  K  du  plan  de  lotissement  n»  1  situés 
en  façade  de  la  place  de  la  Concorde,  de  l'avenue  de  la  Concorde 
et  de  la  place  Jehan-de-Bournonville  pour  lesquels  il  est  prévu 
des  arcades,  devront  être  construits  avec  deux  étages  à  des  hau- 
teurs déterminées. 

Les  lots  du  groupe  K  en  façade  sur  l'avenue  de  la  rue  de  la  Paix 
seront  désormais  affectés  pour  villas  jointives  au  lieu  de  maisons 
de  commerce. 

Le  plan  et  la  coupe  de  ces  arcades  ou  trottoirs  couverts  seront 
remis  à  chaque  acquéreur,  qui  devra  supporter  le  coût  de  cette 
construction  devant  sa  propre  façade  ' .  La  forme  des  saillies 
reste,  en  général,  absolument  libre.  En  façade  de  la  mer  et  pour 
les  cottages,  chaque  acquéreur  devra  laisser  un  espace  libre  pour 
établir  un  jardin  entre  l'alignement  de  l'avenue  ou  rue  et  la 
construction. 

Cet  espace  sera  de  quatre  mètres  en  façade  de  la  mer,  et  de  six 
mètres  pour  les  cottages,  dans  les  avenues  de  la  Grève,  de  la  Lande 
et  dans  la  partie  de  l'avenue  Guy-Barbe-Blanche  faisant  face  aux 
tennis  ;  dans  les  autres  avenues  cet  espace  sera  de  quatre  mètres; 
pour  tous  les  autres  terrains  indistinctement  les  murs  de  façade 
des  constructions  devront  être  à  deux  mètres  minimum  de  l'ali- 
gnement, ces  deux  mètres  serviront  soit  pour  développer  les  ter- 
rasses, escaliers,  etc.,  sans  gêner  la  circulation  sur  les  trottoirs 
qui  ne  recevront  aucune  saillie,  soit  pour  y  installer  un  petit 
jardinet.  Les  travaux  qui  seront  ainsi  exécutés  sur  ces  deux  mètres 


1.  Avenue  de  la  Concorde.  —  Le  coût  approximalif,  payable  par  l'acheteur,  par 
mètre  courant  du  trottoir  couvert  sera  de  275  francs.  Les  acheteurs  ont  ainii  toute 
leur  façade  à  rez-de-chaussée,  avec  les  fondations,  entièrement  bâtie,  et  n'ont 
que  la  façade  en  menuiserie  à  supporter,  c'eat-à-dire  la  vitrine  à  placer. 
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nepourront  jamais  excéder,  y  compris  les  balustrades,  deux  mètres 
quarante  au-dessus  du  trottoir;  cet  espace  devra  être  clôturé  front 
à  la  rue  ou  à  l'avenue  par  une  grille  en  bois  d'un  mètre  vingt  de 
hauteur  minimum  dont  le  dessin  devra  être  soumis  en  même 
temps  que  le  projet. 

Les  cottages  ou  villas  séparées  devront  avoir  le  net  des  murs  de 
côtés  à  deux  mètres  minimum  de  la  mitoyenneté. 

Pendant  la  saison,  c'est-à-dire  du  10  juillet  au  30  septembre,  et 
à  peine  de  50  francs  par  jour  de  dommages-intérêts  convention- 
nellement  stipulés,  tous  les  travaux  de  construction  extérieure 
sont  interdits,  sauf  autorisation  spéciale. 

Pendant  la  construction,  l'entrepreneur  devra  établir,  à  l'inté- 
rieur de  son  chantier,  des  fosses  mobiles  pour  les  ouvriers,  et 
tenir  en  bon  état  d'entretien  et  de  propreté  les  abords  des  chan- 
tiers ainsi  que  les  clôtures  provisoires.  La  Société  se  réserve  le 
droit  de  faire  clôturer  d'office  toutes  les  constructions  inachevées, 
afin  d'éviter  les  accidents. 

Les  acheteurs  de  terrains  n'aurontpas  le  droit  de  faire  travailler 
le  dimanche  à  la  construction  des  villas. 

Dans  le  travail  des  fouilles,  l'enlèvement  des  sables  provenant 
des  déblais  devra  être  opéré  immédiatement,  c'est-à-dire  dans  les 
huit  jours.  Chaque  acquéreur  doit  bien  considérer  que,  s'il  est 
astreint  à  cette  obligation  dans  le  but  d'éviter  que  le  vent  n'enlève 
les  sables  de  ses  déblais  et  n'en  couvre  les  terrain:^  de  ses  voi- 
sins, il  a  lui-même  intérêt  à  ce  que  ses  voisins,  quand  ilsbâtissent, 
ne  puissent  lui  causer  le  même  dommage.  C'est  une  règle  d'intérêt 
général.  Aussitôt  la  construction  terminée,  les  sables  devront  être 
fixés  à  l'aide  d'oyats  ou  de  plantations. 

Mitoyenneté  et  Clôtures 

Article  8.  —  Dans  un  délai  de  six  mois  à  dater  de  son  acquisi- 
tion, chaque  acquéreur  devra  clore  le  terrain  à  lui  vendu.  Les 
clôtures  seront  établies  à  cheval  sur  la  ligne  séparative  de  chaque 
lot.  Aucune  construction  ne  pourra  être  commencée  avant  que  la 
clôture  du  terrain  ne  soit  complètement  effectuée. 

Elles  ne  pourront  dépasser  deux  mètres  de  hauteur  à  moins 
d'entente  entre  les  voisins  et  la  Société. 

L'acquéreur  du  lot  contigu  paiera  la  moitié  du  prix  de  revient 
de  la  clôture. 
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Entente  entre  Propriétaires  et  la  Société 

Dans  les  parties  réservées  aux  villas  isolées,  deux  cottages 
pourront  être  accolés  l'un  contre  l'autre  mais  à  l'expresse  condi- 
tion qu'il  y  aura  accord  entre  les  deux  propriétaires  voisins,  que 
chaque  lot  ne  pourra  être  subdivisé,  que  l'espace  restant  devra 
demeurer  libre  et  que  la  convention  sera  soumise  à  l'approbation 
de  la  Société. 

Ecoulement  des  Eaux  ménagères 

Article  9.  —  En  vue  de  préserver  le  sol  de  toute  souillure, 
tout  bâtiment  devra  assurer,  pendant  toute  la  durée  de  la  conces- 
sion consentie  au  service  de  l'assainissement,  l'évacuation  directe 
de  ses  eaux  ménagères,  relaverie,  cuisine,  bains,  W.  C,  lavabo, 
etc.,  à  l'exception  des  eaux  pluviales,  vers  la  canalisation  publi- 
que des  eaux  résiduaires  aboutissant  à  une  station  d'épuration. 
Les  frais  de  raccordements  des  habitations  avec  les  égouts  sont 
à  la  charge  des  propriétaires.  Cependant  le  concessionnaire  pren- 
dra pour  son  compte  la  fourniture  et  l'installation  du  manchon 
de  raccordement  avec  Tégoul  principal  et  l'amorce  du  tuyau  de 
branchement  sur  une  longueur  de  trois  mètres. 

Ils  seront  exécutés  par  le  concessionnaire  jusqu'à  l'intérieur  de 
l'habitation,  soit  à  forfait,  soit  au  prix  de  la  série  de  la  chambre 
syndicale  des  entrepreneurs  de  la  ville  de  Lille  avec  un  rabais 
de  10  7o. 

Pour  les  travaux  intérieurs,  le  propriétaire  aura  le  droit  de  pren- 
dre un  entrepreneur  de  son  choix  mais  les  prescriptions  imposées, 
conformément  au  règlement  joint  aux  polices  d'abonnement,  afin 
de  prévenir  les  odeurs  et  obstructions  devront  être  observées.  Les 
travaux  seront  exécutés  sous  la  surveillance  du  concessionnaire 
qui  aura  en  tout  temps  le  droit  de  s'assurer  que  les  prescriptions 
réglementaires  sont  observées. 

Pour  les  habitations  qui  se  trouveraient  en  dehors  du  réseau 
d'égouts  existant,  il  sera  établi  des  épurations  particulières  par  les 
soins  du  concessionnaire  du  service  d'épuration,  et  aux  conditions 
prévues  au  cahier  des  charges  de  ce  concessionnaire. 

Mais  ces  habitations  seront  tenues  aux  évacuations  prévues  an 
cahier  des  charges  de  se  relier  au  réseau  d'égouts  lorsqu'il  sera 
installé  un  égout  supplémentaire  susceptible  de  desservir  ces 
habitations. 

La  société  d'Hardelot  se  réserve  le  droit  qu'elle  pourra  déléguer 
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au  concessionnaire  de  l'assainissement  de  surveiller  la  construc- 
tion de  toutes  les  canalisations  d'eau  usée,  aussi  bien  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  des  habitations  ainsi  que  leur  bon  état  d'entretien. 
A  cet  effet  les  propriétaires  seront  tenus  de  fournir  les  plans  de 
leurs  canalisations  de  vidanges  et  de  laisser  pénétrer  en  tous  temps 
les  agents  de  l'administration  et  ceux  du  concessionnaire  de 
l'assainissement  dans  leurs  immeubles  afin  d'y  faire  le  cas  échéant 
toutes  les  constatations  utiles  et  d'exercer  la  surveillance  néces- 
saire. 

Un  règlement  indiquera  aux  propriétaires  les  prescriptions 
générales  à  observer  ainsi  que  les  prix  d'abonnement  annuel  pour 
l'évacuation  et  l'épuration  de  leurs  eaux  ménagères. 

Les  abonnements  partent  du  1"  avril  de  chaque  année,  ils  sont 
payés  annuellement  et  d'avance. 

Toute  partie  d'année  compte  pour  une  année  entière.  La  muta- 
tion d'une  propriété  n'entraîne  pas  la  résiliation  des  obligations 
acceptées  par  le  vendeur,  il  en  demeure  responsable  à  moins  que 
le  nouveau  propriétaire  se  substitue  à  lui. 

Conditions  générales 

Article  10.  —  Sauf  exception  expressément  stipulée  dans  les 
actes,  les  terrains  sont  vendus  pour  y  être  construits  en  dedans 
l'année  et  la  construction  terminée  dans  les  deux  ans. 

En  cas  d'inexécution  del'obligation  ci-dessus,  la  Société  d'Har- 
delot  pourra,  quinze  jours  après  une  mise  en  demeure  restée  sans 
effet,  mettre  le  terrain  en  adjudication  publique,  sur  la  mise  à 
prix  qu'il  plaira  à  la  Société  de  fixer,  aux  risques  et  périls  du  titu- 
laire du  terrain.  Le  produit  de  la  vente,  déduction  faite  de  tous 
frais  quelconques  et  de  20  %  du  prix  de  revente  que  la  Société 
d'Hardelot  retiendra  à  titre  de  clause  pénale,  sera  remis  au  titu- 
laire ou  porté  à  son  crédit  à  valoir  sur  le  prix  restant  dû  par  lui  et 
qu'il  restera  tenu  de  payer  suivant  les  clauses  du  contrat  primitif. 
Dans  cette  adjudication,  le  titulaire  ne  sera  pas  reçu  à  se  porter 
adjudicataire. 

L'acquéreur  de  quatre  lots  ne  sera  obligé  de  construire  qu'une 
villa. 

Si  un  propriétaire  n'achevait  pas  une  construction  commencée 
et  la  laissait  dans  un  état  de  ruine  et  d'abandon,  la  Société  consi- 
dérerait ce  fait  comme  une  inexécution  de  son  engagement  de 
construire,  et  ferait  procéder  de  suite  aux  travaux  d'achèvement 
de  façade,  après  mise  en  demeure  par  acte  d'huissier. 
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Pendant  la  saison,  sont  interdits,  sauf  autorisation  spéciale, 
tous  les  travaux  de  construction  extéiieure  ayant  pour  effet  d'en- 
combrer une  partie  de  la  voirie. 

Pendant  la  saison,  la  Société  se  réserve  aussi  le  droit  de  faire 
clôturer  les  constructions  inachevées,  afin  d'éviter  tout  accident. 
Les  acquéreurs  prennent  l'engagement  pour  eux  et  leurs  cession- 
naires,  de  se  relier  à  leurs  frais  à  la  distribution  d'eau,  dès  que 
celle-ci  aura  été  établie. 

Les  propriétaires  seront  tenus  de  garantir  leur  terrain  contre 
les  tempêtes  en  fixant  les  sables  par  une  simple  plantation  d'oyats 
ou  tous  autres  matériaux  qu'ils  jugeront  utiles. 

Charges  et  Servitudes 

Article  11.  —  Les  terrains  sont  vendus,  indépendamment  des 
obligations  résultant  de  l'acte  notarié,  avec  toutes  les  servitudes 
actives  ou  passives,  apparentes  ou  occultes,  continues  ou  discon- 
tinues, pouvant  les  avantager  ou  leur  nuire;  les  acquéreurs  paie- 
ront, à  partir  de  la  date  de  leur  achat,  toutes  les  contributions, 
impositions,  taxes  et  charges  quelconques,  mises  et  à  mettre  sur 
le  bien  vendu. 

Chaque  acheteur  de  terrain  dans  les  parties  boisées  du  Domaine 
d'IIardelot  ne  pourra  déboiser  plus  d'un  tiers  du  terrain  acquis, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

La  Société  ne  prend  aucun  engagement  en  ce  qui  concerne  le 
plan  général  de  la  Plage  qu'elle  a  publié.  Elle  se  réserve  de  modi- 
fier ce  plan  en  tout  temps,  et  noiamment  d'affecter  ses  terrains  à 
des  destinations  autres  que  celles  indiquées  dans  le  plan. 

Frais  de  vente 

Article  12.  —  Tous  les  actes  de  vente  seront  passés  devant  un 
notaire  à  désigner  par  la  Société.  Chaque  acquéreur  paiera  à  la 
Société,  pour  les  frais  de  cet  acte  de  vente,  une  somme  fixée  à 
forfait  à  10  %  du  montant  de  son  prix  d'achat,  et  la  Société  se 
chargera  de  payer  elle-même  les  divers  frais  des  ventes. 

Article  13.  —  La  réalisation  du  programme  général  de  la  Plage 
d'IIardelot,  ne  pouvant  être  obtenue  que  par  l'observation  des 
conditions  dites  au  présent  cahier  des  charges,  toute  contraven- 
tion grave  à  ces  stipulations,  pourra  entraîner  la  résiliation  de  la 
vente  avec  dommages-intérêts  au  profit  de  la  Société  venderesse, 
ces  conditions  ayant  été  édictées  uniquement  dans  l'intérêt  des 
acheteurs  qui  se  trouveront  ainsi  garantis  dans  l'avenir. 


PROCÉDURE   A    SUIVRE 

POUR  l'établissement 

DES     PLANS     GÉNÉRAUX     d'aLIGNEMENT     ET     DE     NIVELLEMENT 


Circulaire  du  ministre  de  l'Intérieur,  du  27  septembre  1916,  concer- 
nant l'établissement  d'un  plan  général  d'alignement  et  de  nivelle- 
ment dans  les  communes  atteintes  par  les  événements  de  guerre. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur 

A  MM.  les  Préfets  des  départements  atteints 
par  les  événerïients  de  guerre. 

Dans  les  régions  atteintes  par  les  événements  de  guerre,  qui  ont 
déjà  été  ou  qui  seront  libérées  de  l'ennemi,  il  convient  de  prendre 
le  plus  rapidement  possible  les  dispositions  nécessaires  pour  que 
la  reconstitution  des  villes  ou  villages  détruits  s'effectue  dans  des 
conditions  répondant  aux  besoins  et  aux  exigences  de  la  vie 
moderne. 

A  cet  effet,  je  crois  devoir  vous  rappeler  un  ensemble  de 
mesures  qui  trouvent  leur  fondement  dans  la  législation  et  les 
règlements  actuellement  en  vigueur,  et  qu'il  importe  d'appliquer 
immédiatement. 

7.  Nécessité  de  plans  d' ensemble  pour  la  reconstitution  des  villes 
ou  villages  atteints  par  les  événements  de  guerre.  —  La  reconstruc- 
tion des  immeubles  détruits  dans  les  villes  ou  villages  atteints  par 
les  événements  de  guerre  ne  saurait  être  envisagée  uniquement  au 
point  de  vue  de  chaque  immeuble  considéré  d'une  manière  dis- 
tincte et  isolée,  et  sans  se  préoccuper  en  même  temps  de  l'agglo- 
mération dont  il  fait  partie. 
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En  effet,  cet  immeuble  est  nécessairement  desservi  par  des  voies 
publiques,  généralement  construit  au  bord  de  l'une  d'elles,  et 
plus  ou  moins  entouré  par  d'autres  bâtiments  dont  la  disposition 
par  rapport  aux  mêmes  voies  peut  aiïecter  gravement  sa  propre 
utilisation,  de  même  que  les  conditions  de  sa  reconstruction  peu- 
vent affecter,  de  diverses  manières,  l'intérêt  de  la  circulation  et 
de  l'aménagement  général  de  la  localité. 

D'autre  part,  dans  de  nombreuses  communes,  l'œuvre  de  des- 
truction accomplie  par  l'ennemi  présente  une  telle  étendue  qu'elle 
évoque  naturellement  l'idée  d'un  plan  général  applicable  à 
l'ensemble  de  l'agglomération  sinistrée. 

De  même  que  la  reconstruction  de  chaque  immeuble  pris  isolé- 
ment doit  être  l'occasion  de  toutes  les  transformations  souhaita- 
bles, en  vue  d'en  améliorer  les  dispositions  particulières,  de 
même  la  restauration  des  communes  détruites  doit  assurer,  aux 
villes  ou  villages  ruinés  par  le  bombardement  ou  l'incendie,  le 
bénéfice  de  tous  les  progrès  réalisables,  en  ce  qui  concerne  leur 
viabilité,  leur  salubrité  et  leur  caractère  esthétique  —  et  cela 
dans  toute  la  mesure  compatible  avec  la  situation  de  fait  des 
agglomérations  et  le  grand  morcellement  de  la  propriété  bâtie 
dans  notre  pays. 

Peut-être  ce  résultat  ne  pourra-t-il  être  complètement  obtenu 
que  par  le  moyen  de  nouvelles  dispositions  législatives  imposant 
aux  communes  l'obligation  d'établir  des  plans  d'extension  et 
d'embellissement,  grevant  les  immeubles  riverains  de  la  voie 
publique  de  servitudes  spéciales  dans  l'intérêt  de  l'hygiène  et  de 
l'esthétique,  ou  facilitant  l'exercice  du  droit  d'expropriation  et 
permettant  de  procéder  à  des  opérations  d'expropriation  par 
zone. 

Certaines  de  ces  dispositions  ont  déjà  fait  l'objet  de  projets  ou 
de  propositions  de  loi  actuellement  soumis  à  l'examen  du  Parle- 
ment. Le  Gouvernement  ne  manquera  pas  de  les  appuyer  on  d'en 
demander  le  vote  ;  mais  sans  plus  attendre,  les  lois  existantes  per- 
mettent déjà  d'entreprendre,  dans  le  sens  indiqué,  un  effort  d'une 
portée  considérable  par  rétablissement  immédiat  de  plans  gêné- 
raux  d' alignement  et  de  nivellement  dans  les  communes  sinistrées . 


'a' 


II.  Obligation  légale  de  V établissement  de  plans  généraux  d'ali- 
gnement et  de  nivellement  dans  toutes  les  communes .  —  L'établis- 
sement et  la  conservation  d'un  plan  général  d'alignement  et  de 
nivellement  sont  obligatoires  pour  toutes  les  communes,  en  vertu 
des  prescriptions  de  l'article  136,  §  13,  de  la  loi  municipale  du 
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5  avril  1884,  qui  en  classe  la  dépense  parmi  les  dépenses  obliga- 
toires des  communes. 

Cette  disposition  ne  s'applique  pas  seulement,  comme  on  le 
croit  généralement,  aux  «  villes  »  proprement  dites,  mais  à  toutes 
les  agglomérations  si  peu  importantes  qu'elles  soient  (av.  Cons. 
d'Etat,  14  décembre  1842,  rendu  pour  l'interprétation  d'une  dis- 
position identique  de  la  loi  du  18  juillet  1837). 

11  est  vrai  que  l'Administration  supérieure  n'a  pas  jusqu'à  ce 
jour  tenu  la  main,  d'une  façon  rigoureuse,  à  la  confection  des 
plans,  même  dans  les  villes. 

Mais,  au  moment  où  les  circonstances  vont  nécessiter  la  recons- 
truction parfois  complète  de  certaines  villes,  quartiers  de  villes, 
bourgs  ou  villages,  elle  serait  inexcusable  de  ne  pas  veiller  à 
l'application  de  la  loi. 

Ce  devoir  s'impose, |en  outre,  d'une  façon  toute  particulière,  aux 
municipalités  des  localités  sinistrées. 

Comme  vous  le  savez,  les  plans  d'alignement  ont  pour  effet, 
d'une  part,  d'incorporer  de  plein  droit  à  la  voie  publique, 
moyennant  paiement  de  la  valeur  du  terrain,  les  terrains  tion  bdtis^ 
et,  d'autre  part,  de  permettre  également,  dans  les  mêmes  condi- 
tions et  sans  autres  formalités,  la  mise  à  l'alignement  des  immeu- 
bles hâtis,  soit  lorsqu'ils  ont  été  démolis,  soit  lorsque,  étant  assu- 
jettis à  la  servitude  de  reculement,  ils  tombent  en  j-uines.  Les 
municipalités  trouveront  donc,  dans  les  circonstances  résultant 
malheureusement  des  événements  actuels,  l'occasion  de  réaliser, 
dans  des  conditions  exceptionnellement  avantageuses,  l'assainis- 
sement et  l'embellissement  de  leurs  communes,  puisque  le  paie- 
ment de  la  valeur  des  constructions  détruites  sera  supporté  par 
l'Etat,  au  titre  de  la  réparation  des  dommages  de  la  guerre. 

J'ai  trop  de  confiance  dans  leur  amour  éclairé  de  la  petite  patrie, 
comme  de  la  grande,  pour  ne  pas  être  certain  qu'elles  se  consa- 
creront de  tout  cœur  à  cette  œuvre  de  progrès  et  de  rénovation, 
pour  l'accomplissement  de  laquelle  elles  peuvent  compter  sur 
l'aide  et  la  collaboration  active  des  pouvoirs  publics. 

m.  Ordre  de  mise  à  V étude  immédiate  des  plans  généraux  d'ali- 
gnement et  de  nivellement  dans  toutes  les  communes  sinistrées . 
Aide  et  facilités  assurées  à  ces  communes .  —  J'ai  décidé  en  consé- 
quence de  rappeler  aux  municipalités  des  communes  sinistrées 
l'obligation  légale  qui  leur  incombe,  et  de  leur  prescrire  de  met- 
tre immédiatement  à  l'étude  la  confection  des  plans  généraux 
d'alignement  et  de  nivellement  dans  toute  l'étendue  des  agglo- 
mérations. 
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Vous  voudrez  bien  transmettre  en  mon  nom  cette  prescription 
aux  municipalités  de  toutes  les  communes  qui  ont  éprouvé  des  des- 
tructions par  suite  des  événements  de  guerre,  en  vous  conformant 
à  cet  égard  à  la  liste  résultant  de  la  statistique  des  destructions 
que  vous  m'avez  fait  parvenir,  et  que  vous  aurez  à  mettre  à  jour 
s'il  y  a  lieu.  Cette  liste  me  servira  également  de  base  pour  mon 
contrôle. 

Tout  au  plus,  pourra-t-on  laisser  provisoirement  en  dehors  de 
l'application  stricte  de  la  règle  édictée  les  agglomérations,  et, 
dans  chaque  agglomération,  les  quartiers,  dans  lesquels  la  pro- 
portion des  destructions  est  inférieure  à  5  ■'/„,  cette  proportion 
devant  d'ailleurs  être  calculée  d'aprèsle  rapport  des  destructions 
avec  la  surface  bâtie,  et  non  simplement  d'après  le  nombre  des 
constructions  détruites;  mais  cette  exception  serait  subordonnée 
à  l'avis  qu'émettraient  éventuellement  dans  ce  sens  les  Commis- 
sions réunies  dont  il  sera  question  ci-après  (§  YIII),  et  dont  vous 
auriez  soin  de  me  rendre  compte.  Il  est  d'ailleurs  bien  entendu 
qu'au  point  de  vue  de  l'ordre  d'urgence  la  priorité  devra  toujours 
être  donnée,  en  principe,  pour  l'établissement  matériel  des  plans, 
aux  communes  dans  lesquelles  la  proportion  des  destructions 
sera  la  plus  élevée. 

J'ai  décidé,  pour  tenir  compte  de  la  situation  financière  présente 
des  communes  dont  il  s'agit,  et  pour  ne  pas  ajouter  une  charge 
nouvelle  à  celles  qui  résultent  déjà  pour  elles  des  événements  dont 
elles  sont  les  victimes,  de  prendre  en  principe  à  ma  charge,  sur 
les  fonds  de  secours  mis  à  ma  disposition,  au  titre  du  chapitre  54 
du  budget  de  mon  ^Ministère,  les  frais  d'établissement  desdits 
plans. 

Cette  aide  financière  ne  saurait  toutefois,  en  raison  de  sa  réper- 
cussion sur  le  budget  de  l'Etat,  être  indistinctement  acquise  à 
toutes  les  localités  de  la  zone  de  guerre,  mais  seulement,  en  prin- 
cipe, à  celles  qui  peuvent  être  considérées  comme  ayant  éprouvé 
des  dommages  importants,  et  où  les  destructions  d'immeubles 
atteignent,  par  exemple,  une  proportion  d'au'  moins  5  ^/q.  Les 
autrespourront  d'ailleurs,  comme  je  viensde  le  dire,  être  exceptées 
provisoirement  de  l'application  des  présentes  instructions. 

Je  vous  invite,  lorsque  vous  serez  saisi  des  demandes  tendant  à 
l'allocation  des  sommes  nécessaires  au  paiement  de  la  dépense,  à 
examiner  si  celle-ci  n'excède  pas  le  montant  des  frais  que  l'éta- 
blissement d'un  plan  bien  dressé  doit  normalement  comporter,  et 
à  réduire  la  contribution  de  l'Etat  à  ce  montant.  A  titre  de  base 
d'appréciation,  je  vous  indique   que  cette    contribution   ne    me 
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paraît  pas  devoir  excéder,  d'une  façon  générale  —  et  sauf  le  cas 
où  il  y  a  lieu  de  procédera  de  nouveaux  levés  de  terrain  sur  place, 
ainsi  qu'il  est  prévu  au  paragraphe  Vil  ci-après  [m  fine)  —  une 
somme  calculée  à  raison  de  300  francs  pour  les  communes  de 
500  habitants  et  au-dessous,  de  300  à  1.000  francs  pour  les  com- 
munes de  500  à  10.000  habitants  proportionnellement  à  leur 
importance,  et  de  10  '-/o  [^^  francs)  du  chiffre  de  la  population 
pour  les  villes  de  plus  de  10.000  habitants. 

Toute  demande  de  contribution  qui  excéderait  ces  chiffres  ou 
proportions  devrait  m'étre  renvoyée,  et  je  me  réserve  de  me  pro- 
noncer moi-même  à  son  sujet,  après  avis  de  la  Commission  supé- 
rieure prévue  au  paragraphe  VIII  ci-dessous. 

Les  dépenses  dont  il  s'agit  pourront  être  prélevées  sur  le 
compte  départemental  hors  budget,  créé  en  exécution  de  la  circu- 
laire du  15  juillet  1915,  et  alimenté  par  les  crédits  du  chapitre  54, 
où  elles  devront  d'ailleurs  faire  Tobjet  d'une  rubrique  de  dépenses 
distincte. 

Je  me  propose  de  rechercher,  en  outre,  le  moyen  de  participer, 
aussi  largement  que  possible,  par  voie  de  subventions,  aux 
dépenses  qui  incomberaient  aux  communes  pour  l'acquisition  des 
parcelles  de  terrain  nu  —  ou  de  terrain  portant  des  bâtiments 
actuellement  ruinés  ou  gravement  endommagés  —  qui  devront 
être  incorporées  à  la  voie  publique  par  application  des  plans  une 
fois  établis,  et  je  ne  manquerai  pas  de  vous  adresser  prochaine- 
ment à  cet  égard  toutes  indications  utiles. 

Enfin  jevous  invite  à  prendre  les  dispositions  et  à  donner  les 
instructions  nécessaires  pour  que  les  municipalités  puissent 
recevoir  toute  la  collaboration  qu'elles  pourraient  souhaiter  en 
vue  de  l'établissement  de  leurs  projets,  et  à  informer  les  maires 
que  cette  collaboration  leur  est  assurée  de  la  part  du  personnel 
technique  du  Service  vicinal,  s'ils  croient  devoir  y  recourir,  — 
sans  que,  bien  entendu,  cette  offre  doive  les  détourner  de  faire 
appel  directement,  s'ils  en  ont  la  possibilité  et  le  désir,  au  con- 
cours d'autres  praticiens  tels  que  les  géomètres,  ou  d'architectes 
spécialement  qualifiés  pour  l'étude  de  ces  questions,  le  concours 
de  ces  derniers  étant  plus  particulièrement  indiqué  pour  l'établis- 
sement des  plans  des  villesetpour  tout  ce  qui  concerne  le  respect 
du  caractère  esthétique  des  localités,  sous  réserve  d'ailleurs  de 
l'intervention  directe  par  voie  de  conseils  que  le  Gouvernement 
se  propose  d'exercer  à  cet  égard  le  cas  échéant. 

IV.  Définition  de  l'objet  et  du  but  des  plans  généraux  d'aligne- 
ment et  de  niçellement.  —  Il  convient  de  définir  et  de    préciser  le 
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but  que  doit  se  proposer  l'établissement  d'un  plan  d'alignement 
et  de  nivellement  dans  une  commune,  pour  mieux  permettre  aux 
municipalités  d'orienter  leurs  travaux,  et  de  se  rendre  compte 
de  l'importance  de  l'œuvre  à  laquelle  elles  sont  conviées. 

Le  plan  d'alignement  a  essentiellement  pour  objet  d'établir 
d'une  manière  précise,  la  direction,  la  longueur,  la  largeur  et  les 
limites  des  rues,  places,  boulevards,  etc.,  soit  en  constatant  et  en 
consacrant  ce  qui  existe,  soit  en  précisant  les  transformations  ou 
améliorations  —  telles  que  redressements  et  élargissements  — 
jugées  indispensables  pour  donner  aux  voies  publiques,  au  fur  et 
à  mesure  des  possibilités  de  réalisation,  une  assiette  convenable. 

Pour  la  confection  de  ces  plans,  il  importe  de  s'inspirer  à  la 
fois,  dans  la  mesure  que  comportent  la  situation  et  le  caractère  de 
cette  localité  : 

!*•  Des  conditions  dans  lesquelles  s'exerce  actuellement,  par 
suite  de  l'usage  de  plus  en  plus  grand  des  transports  automobiles, 
la  circulation  générale;  2°  des  nécessités  de  l'hygiène  et  de  la 
salubrité  publiques,  qui  exigent  notamment  l'amélioration  des 
conditions  d'aération  et  d'ensoleillement  des  maisons,  et  la  créa- 
tion déplaces  publiques,  ou,  dansles  villes,  de  squares,  d'espaces 
libres,  de  parcs  et  de  terrains  de  jeux  ou  de  sports  ;  3°  enfin,  des 
considérations  d'esthétique,  qui  réclament  un  effort  particulier, 
en  vue  d'assurer,  dans  la  plus  large  mesure  du  possible,  la  conser- 
vation des  souvenirs  historiques  et  archéologiques,  le  maintien 
du  style  d'architecture  spécial  à  la  région,  le  respect  des  paysages, 
des  sites  et  des  aspects  pittoresques,  qui  représentent  une  part 
importante  du  patrimoine  artistique  et  moral  de  nos  populations, 
et  que  leur  valeur  d'art  et  de  souvenir  doit  nous  rendre  doublement 
chers  dans  les  circonstances  actuelles. 

Ce  plan  devra  comprendre  toutes  les  modifications  à  l'état 
ancien  qui  paraîtront  dès  maintenant  réalisables,  et  pourra  de 
même  amorcer  ou  prévoir  les  modifications  ultérieures,  intéres- 
sant l'ensemble  de  l'agglomération,  quiseraientreconnues  oppor- 
tunes. Toutefois,  l'établissement  d'un  plan  d'aménagement  et 
d'extension  proprement  dit  ne  peut  être  rendu  obligatoire  que  par 
de  nouvelles  dispositions  légales,  et  comporterait  en  outre,  dans 
la  plupart  des  cas,  une  étude  prolongée  qui  pourrait  retarder 
d'une  manière  excessive  l'œuvre  de  reconstruction  qui  s'impose. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  le  plan  d'alignement 
àétablir, pourles  villes  ou  les  villages  atteints  par  les  événements 
de  la  guerre,  doit  être  surtout  un  plan  de  j-econstruction,  c'est- 
à-dire  un  plan  destiné   à  permettre   dans  le   moindre    délai  la 
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réédifîcation  des  bâtiments  détruits  sur  de  nouveaux  alignements 
reconnus  plus  rationnels,  dans  les  parties  de  l'agglomération  qui 
ont  été  frappées  de  destruction  complète  ou  partielle. 

S'il  est  reconnu  nécessaire,  pour  donner  satisfaction  aux  diffé- 
rents points  de  vue  qui  viennent  d'être  indiqués,  non  seulement 
d'améliorer  le  tracé  des  voies  existantes,  mais  de  procéder,  dès 
maintenant,  à  la  création  de  voies  nouvelles,  le  tracé  de  ces  der- 
nières sera  porté  sur  le  plan  à  établir. 

Pour  celles  de  ces  voies  dont  l'ouverture  sera  considérée  comme 
devant  être  entreprise  dès  maintenant,  il  conviendra  d'en  provo- 
quer d'urgence  le  classement  dans  l'une  des  catégories  légales  de 
voies  publiques,  et  de  constituer  le  dossier  réglementaire  à  cet 
effet.  Cette  solution  devra  prévaloir,  notamment,  toutes  les  fois 
que  le  tracé  de  la  nouvelle  voie  envisagée  affectera  des  terrains 
sur  lesquels  les  constructions  ruinées  seront  en  forte  proportion 
de  manière  à  prévenir  des  reconstructions  qui  constitueraient 
dans  l'avenir,  et  pour  une  longue  période, un  empêchement  sérieux 
à  la  réalisation  de  la  voie  projetée.  Le  tracé  des  voies  ainsi  créées 
sera  porté  sur  le  plan  en  traits  pleins. 

Si,  au  contraire,  la  création  de  certaines  des  voies  nouvelles, 
dont  l'ouverture  serait  reconnue  désirable,  semblait  devoir  être 
remise  à  une  époque  ultérieure,  tout  en  étant  prévue  dès  mainte- 
nant, le  tracé  de  ces  voies  serait  figuré  sur  le  plan  par  des  traits 
pointillés. 

Quant  au  plan  de  nwellement,  il  a  plus  spécialement  pour  but 
de  déterminer,  par  des  chiffres  et  des  signes  g^raphiques,  le 
niveau  que  présentent  ou  doivent  présenter  les  voies  publiques 
qui  y  sont  comprises. 

Cette  détermination  offre  de  grands  avantages.  Non  seulement 
elle  fournit  des  indications  indispensables  pour  l'établissement 
des  accès  et  des  issues  des  fonds  riverains  sur  les  voies  publiques, 
et  assure  chaque  propriétaire  contre  le  risque  de  voir  ses  construc- 
tions placées  en  contre-haut  ou  en  contre-bas  du  sol  d'une  rue  ou 
d'une  place  le  lendemain  du  jour  où  il  les  a  élevées  au  niveau  de 
cette  rue  ou  de  cette  place,  mais  elle  permet  aux  municipalités 
d'entreprendre  et  d'exécuter  avec  des  vues  d'ensemble,  après  des 
études  plus  approfondies,  pour  une  durée  plus  considérable,  et, 
par  suite,  à  moins  de  frais,  les  remblais  ou  déblais  qui  peuvent 
être  nécessaires,  soit  pour  faciliter  la  circulation,  soit  pour 
pourvoir  à  l'assainissement  de  la  localité. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publi- 
que de  France  a  rappelé,  à  maintes  reprises,  la  nécessité  d'observer 
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les  prescriptions  de  la  loi  du  15  février  1902  sur  la  santé  publi- 
que ;  il  a  signalé  notamment  l'intérêt  qui  s'attache  à  assurer  la 
bonne  évacuation,  d'après  un  plan  d'ensemble,  non  seulement 
des  eaux  de  ruissellement,  mais  des  eaux  usées  de  la  localité,  et  à 
préparer,  par  le  tracé  et  par  la  pente  donnée  aux  voies  publiques, 
l'exécution  des  programmes  généraux  d'assainissement  et  de 
réseaux  d'égouts  desservant  l'ensemble  de  l'agglomération. 

Ces  recommandations  doivent  rester  au  premier  rang  des  préoc- 
cupations dont  les  administrations  locales  et  vous-mêmes  aurez  à 
vous  inspirer  à  cet  égard. 

Pour  ce  qui  est  de  son  exécution  matérielle,  le  plan  de  nivelle- 
ment se  confond  habituellement,  pour  les  voies  dont  la  chaussée 
est  à  l'état  d'entretien,  et  dont  le  profil  régulier  n'est  pas  suscep- 
tible de  modifications,  avec  le  plan  d'alignement.  Il  n'y  aurait  lieu 
de  joindre  les  profils  en  long  et  en  travers  que  pour  les  nouvelles 
voies,  ou  pour  les  redressements  et  élargissements  importants, 
qui  nécessitent  une  modification  du  profil  en  long. 

F.  Distinction  à  faire  entre  les  diverses  catégories  de  i^oies  publi- 
ques. —  La  première  opération  que  comporte  la  confection  d'un 
plan  général  d'alignement  et  de  nivellement  consiste  à  dresser  le 
plan  d'ensemble  de  l'aggloméralion,  et  à  y  faire  figurer  tant  les 
alignements  déjà  existants  que  les  nouveaux  alignements  pro- 
posés. 

Ce  plan  doit  comprendre  toutes  les  paies  publiques  qui  desser- 
vent la  partie  agglomérée  des  immeubles  bâtis  de  la  commune; 
mais,  sur  ce  point,  une  observation  essentielle  s'impose. 

Les  voies  publiques  qui  traversent  une  agglomération  sont,  en 
effet,  de  divers  ordres;  elles  peuvent  constituer,  soit  des  routes 
nationales,  soit  des  routes  départementales,  soit  des  chemins 
vicinaux  (de  grande  communication,  d'intérêt  commun,  ou  vici- 
naux ordinaires),  soit  des  voies  urbaines  proprement  dites.  Les 
règles  qui  président  à  l'établissement  de  l'alignement  sont  diffé- 
rentes pour  ces  diverses  catégories  de  voies. 

Généralement,  non  seulement  les  routes  nationales,  les  routes 
départementales  et  les  chemins  vicinaux  de  grande  communica- 
tion et  d'intérêt  commun,  mais  aussi  la  plupart  des  chemins  vici- 
naux ordinaires,  ont  déjà  fait  l'objet  de  plans  d'alignement  parti- 
culiers établis  au  moment  de  leur  classement  ou  modifiés  depuis 
lors,  sur  l'initiative  du  Service  des  Ponts  et  Chaussées  ou  du  Ser- 
vice vicinal,  qui  ont  la  gestion  de  ces  deux  catégories  de  voies 
de  communication. 

Pour  ces  routes  ou  chemins,  il  suffira  souvent  de  reporter,  sur 
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le  plan  d'ensemble  destiné  à  la  rédaction  du  plan  général  d'ali- 
gnement, les  alignements  existants. 

Cependant,  toutes  les  fois  que  les  alignements  existants  ne 
seront  pas  en  harmonie  avec  le  plan  d'ensemble  de  l'ao-aloméra- 
tion  ou  avec  les  besoins  ci-dessus  définis  —  et  à  plus  forte  raison 
quand  les  alignements  n'auront  pas  été  fixés  par  un  plan  réguliè- 
rement approuvé  —  vous  voudrez  bien  inviter  les  chefs  de  ser- 
vice compétents  à  se  mettre  en  rapport  avec  la  municipalité  inté- 
ressée pour  étudier  la  fixation  ou  la  modification  des  alignements  ; 
vous  veillerez  à  ce  qu'il  soit  procédé  à  l'instruction  des  projets 
envisagés  avec  la  plus  grande  célérité  possible. 

Je  crois,  d'ailleurs,  superflu  de  rappeler  aux  Services  techni- 
ques, depuis  longtemps  familiarisés  avec  l'application  des  règles 
concernant  la  grande  voirie  ou  la  voirie  vicinale,  la  marche  et  la 
procédure  à  suivre  en  pareille  matière.  J'ajoute  que  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics  a  bien  voulu  me  faire  connaître  qu'il  se  propo- 
sait d'adresser  des  instructions  spéciales  à  MM.  les  Ingénieurs  en 
chef,  pour  ce  qui  touche  les  alignements  des  routes  nationales. 

Quant  aux  chemins  ruraux,  il  conviendra  de  distinguer  entre 
les  chemins  qui  ont  fait  l'objet  d'un  arrêté  de  reconnaissance  dans 
les  conditions  de  la  loi  du  20  août  1881,  et  les  chemins  non 
reconnus.  Ceux-ci,  du  jour  où  ils  ont  été  compris  dans  l'agglomé- 
ration, ont  perdu  leur  caractère  de  chemin  rural,  et  sont  deve- 
nus des  voies  urbaines;  quant  aux  chemins  qui  ont  été  l'objet 
d'un  arrêté  de  reconnaissance,  ils  ne  sauraient  davantage  être 
maintenus  dans  la  voie  rurale,  car  —  à  la  différence  des  rues  et 
places  formant  le  prolongement  des  chemins  vicinaux,  qui,  en 
vertu  de  la  loi  du  8  mai  1864,  font  partie  intégrante  de  ces  che- 
mins —  les  sections  des  chemins  ruraux  situés  dans  l'intérieur 
des  villes  et  bourgs  cessent,  en  vertu  d'une  jurisprudence  cons- 
tante, de  faire  partie  de  la  voirie  rurale,  et  doivent  être  incorporés 
au  réseau  urbain.  Il  conviendra,  dès  lors,  de  les  comprendre  dans 
le  plan  d'alignement,  en  appelant  subsidiairement  la  Commission 
départementale  à  en  prononcer  le  déclassement  comme  chemins 
ruraux. 

Quant  aux  voies  urbaines,  c'est  à  elles  que  s'appliquent  plus 
spécialement  les  prescriptions  de  la  loi  du  5  avril  1884. 

YI.  Formalités  essentielles.  — La  circulaire,  toujours  en  vigueur, 
du  5  mai  1852,  énumère  ainsi  les  formalités  essentielles  pour 
l'établissement  des  plans  généraux  d'alignement: 

«  1'^  Le  plan,  rédigé  par  un  agent  voyer,  par  un  architecte 
«  ou  par  tout  autre  homme  de  l'art,   doit   être  dressé  en  double 

Ciiés  détruites.  i5 
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«  expédition,  suivant  les  indications  de  tracé  prescrites   par  la 
«  circulaire  du  2  octobre  1815; 

«  2°  Il  est  soumis  à  l'examen  du  Conseil  municipal,  qui  donnera 
«  son  avis  sur  les  alignements  proposés  ; 

«  30  II  est  ensuite  procédé  à  une  enquête  suivant  les  formes  tra- 
«  cées  par  l'ordonnance  réglementaire  du  23  août  1841  ; 

«  4°  Le  Conseil  municipal  est  appelé  à  examiner  et  à  discuter 
«  les  réclamations,  s'il  s'en  produit,  qui  seront  consignées  ou 
((  annexées  au  procès-verbal  d'enquête  ; 

«  5°  Toutes  les  pièces  de  l'affaire  sont  adressées  au  sous-préfet, 
«  qui  doit  vous  les  transmettre,  sous  un  bref  délai,  avec  son  avis 
«  motivé  ; 

«  6°  Afin  d'éclairer  votre  décision  sur  le  mérite  graphique  du 
«  plan  projeté,  il  convient  de  prendre  l'avis  d'hommes  spéciaux.  A 
«  cet  effet,  vous  devez  former,  s'il  n'existe  déjà  dans  votre  dépar- 
«  tement,  un  Conseil  des  bâtiments  civils,  composé  d'un  ingé- 
«  nieur  des  Ponts  et  Chaussées,  de  l'agent  voyer  en  chef,  de  l'ar- 
ec chitecte  du  département  et  de  tels  autres  hommes  de  l'art  que 
«  vous  jugerez  nécessaire  d'y  adjoindre  ; 

«  70  Enfin,  sur  l'avis  de  ce  conseil,  vous  prenez,  à  l'effet  d'ho- 
«  mologuer  le  plan,  un  arrêté...  » 

Cet  arrêté  doit  ensuite  être  publié,  et  le  plan  porté  à  la  con- 
naissance du  public  par  voie  de  dépôt  à  la  mairie,  à  la  disposition 
des  intéressés,  avec  avis  de  ce  dépôt  par  affiche  ou  autrement. 

D'une  façon  générale,  je  ne  puisque  confirmer  ces  prescriptions. 
Cependant,  je  crois  devoir  y  apporter,  sur  deux  points,  des  modi- 
fications sur  lesquelles  j'appelle  votre  attention  particulière. 

Vil.  Tracé  des  plans.  —  La  circulaire  du  5  mai  1852  renvoie, 
pour  le  tracé  des  plans,  aux  indications  contenues  dans  une  ins- 
truction antérieure  du  2  octobre  1815,  et  aux  termes  de  laquelle 
les  plans  dont  il  s'agit  doivent  être  établis  à  deux  échelles  différen- 
tes, les  plans  généraux  à  un  demi-millimèlre  par  mètre  (1/2.000*)  et 
les  plans  de  division  à  deux  millimètres  (l/ôOC). 

En  fait,  il  est  généralement  procédé  de  la  façon  suivante  : 
l'agent  chargé  du  travail  prend  d'abord  un  calque  du  plan  cadas- 
tral d'ensemble  de  l'agglomération,  plan  généralement  à  l'échelle 
de  1/1.250*  ou  de  1/1.000"  ;  puis,  quand  les  dispositions  principa- 
les des  nouveaux  alignements  ont  été  arrêtées  en  principe,  il 
dresse  un  nouveau  plan  général,  à  l'échelle  de  0,002  par  mètre 
(1/500'),  et  c'est  ce  dernier  plan  qui  figure  au  dossier  de  l'enquête. 

Mais  ce  mode  de  procéder  est  trop  long,  en  raison  du  temps 
matériel  qu'exige  le  report  du  plan  à  l'échelle  de  0,002. 
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Il  est  indispensable,  en  raison  de  la  réduction  extrême  du  per- 
sonnel susceptible  d'exécuter  de  semblables  travaux,  d'adopter, 
toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible,  pour  la  confection  des 
plans  des  communes  sinistrées,  une  méthode  plus  rapide. 

J'estime  qu'il  convient,  en  conséquence,  d'une  façon  générale, 
de  prendre  pour  base  du  travail  un  calque  du  plan  d'ensemble 
cadastral;  et,  après  avoir  étudié  et  repéré  les  alignements  sur  le 
terrain,  de  les  reporter  sur  ce  même  calque,  qui  sera  lui-même 
soumis  à  l'enquête. 

Cette  méthode  simplifiée  a  été  mise  à  l'essai,  et  a  donné  de  bons 
résultats. 

On  avait  reporté,  sur  la  copie  du  plan  d'ensemble  cadastral  à 
l'échelle  de  1/1.250^  : 

1°  En  bleu,  les  alignements  déjà  approuvés  ; 

2°  En  rouge,  les  alignements  proposés  ; 

3°  En  gris,  les  bâtiments  non  détruits; 

4°  En  gris  pâle,  les  bâtiments  en  ruine. 

Les  alignements  en  bleu  n'étaient  pas  repérés  sur  ce  plan  géné- 
ral, et  n'ont  pas  besoin  de  l'être,  attendu  qu'ils  figurent  sur  les 
plans  à  grande  échelle  déjà  approuvés. 

Les  alignements  proposés,  marqués  en  rouge,  étaient  accompa- 
gnés d'indications  précisant  la  largeur  des  voies  entre  des  points 
choisis,  points  correspondant  à  des  repères  piquetés  sur  le  ter- 
rain, et  destinés  à  être  ultérieurement  marqués  à  demeure  au 
moyen  de  bornes,  après  l'approbation  des  plans. 

Cette  méthode  simplifiée  permet  à  quelques  agents  expéri- 
mentés de  dresser  rapidement  les  plans  d'alignement  d'un  nom- 
bre élevé  de  communes,  le  lei'é  préalable  des  plajis  d ensemble 
cadastraux  pouvant  s'effectuer  sans  déplacement  au  moyen  des 
doubles  de  ces  plans  conservés  par  le  Service  des  Contributions 
directes. 

J'ai  donc  décidé  d'en  prescrire  l'application  d'une  façon  géné- 
rale, sauf  dans  les  cas  où  il  paraîtrait  manifestement  que  l'échelle 
de  1/1.250  ou  1/1.000  ne  permet  pas  d'obtenir  une  pureté  d'exécu- 
tion et  une  clarté  suffisantes,  notamment  pour  l'inscription  des 
cotes  de  nivellement. 

Il  y  aurait  lieu,  dans  ce  cas,  de  se  référer  à  l'instruction  du  2  oc- 
tobre 1915.  Je  laisse  d'ailleurs  aux  municipalités,  et  aux  services 
techniques  appelés  à  leur  prêter  leur  concours,  le  soin  d'appré- 
cier la  nécessité  qui  pourrait  éventuellement  justifier  cette 
exception. 

Je  vous  rappelle  d'ailleurs  que  les  procédés  de  reproduction 
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photographique  industrielle  permettent  d'utiliser  les  plans  au 
1/1.250"-'  ou  au  1/1.000*  en  les  faisant  agrandir  au  1/500'  s'ilya  lieu. 
Dans  l'hypothèse  oîi  il  serait  reconnu  que,  par  suite  des  modi- 
fications nombreuses  et  importantes  apportées  à  l'état  des  lieux, 
le  plan  cadastral  ne  répond  plus  suffisamment  à  la  situation  réelle, 
il  appartiendrait  aux  municipalités,  sur  l'avis  des  services  techni- 
ques, soit  de  faire  procéder  à  la  mise  à  jour  du  plan  cadastral, 
soit  de  recourir  à  des  levés  nouveaux  sur  le  terrain.  Dans  ce  cas, 
les  allocations  prévues  ci-dessus  pour  tenir  compte  de«  frais 
d'établissement  des  plans  pourraient  être  relevées  en  consé- 
quence. 

VIII.  Constitution  d'une  Commission  consultative  pour  les  avis 
à  donner  en  vue  de  V approbation  des  plans  proposés.  —  Les  arti- 
cles 68  et  69  combinés  de  la  loi  du  5  avril  1884  stipulant  que  «  ne 
sont  exécutoires  qu  après  approbation  du  préfet...  le  classement, 
le  déclassement,  le  redressement  ou  le  prolongement,  l'élargisse- 
ment, la  suppression,  la  dénomination  des  rues  et  places  publi- 
ques, la  création  et  la  suppression  des  promenades,  squares  ou 
jardins  publics,  champs  de  foire,  de  tiret  de  course;  l'établisse- 
ment des  plans  d'alignement  et  de  nivellement  des  voies  publiques 
municipales,  les  modifications  à  des  plans  d'alignement  adoptés, 
etc.  » 

C'est  donc  à  vous.  Monsieur  le  Préfet,  qu'il  appartiendra  de 
vous  prononcer  sur  l'approbation  des  plans  qui  vous  seront  trans- 
mis, après  accomplissement  des  diverses  formalités  ci-dessus. 

Le  refus  d'approbation  des  plans  est  susceptible  d'un  recours 
du  Conseil  municipal  devant  le  ministre  de  l'Intérieur,  dans  les 
conditions  de  l'article  69  §  3  de  la  loi  du  5  avril  1884.  En  outre, 
votre  décision,  soit  qu'elle  approuve,  soit  qu'elle  refuse  d'approu- 
ver, seraitsusceptible  d'être  déférée  au  Conseil  d'Etat,  parla  voie 
du  recours  pour  excès  de  pouvoir,  si  elle  avait  été  prise  en  viola- 
tion d  une  disposition  légale  ou  réglementaire,  après  une  instruc- 
tion irrégulière.  Mais,  en  dehors  de  ces  cas,  elle  ne  pourrait  être 
attaquée  par  la  voie  du  recours  de  plein  contentieux,  notamment 
pour  inopportunité,  inutilité  ou  fausse  appréciation  des  faits  ; 
elle  constitue  en  effet  un  acte  de  pure  administration  et  échappe, 
pour  ce  motif,  à  la  censure  du  Conseil  d'Etat. 

Néanmoins,  je  crois  devoir  appeler  votre  attention  sur  l'intérêt 
qui  s'attache  à  ce  que  votre  décision  soit  précédée  d'un  examen 
consultatif  approfondi,  et  de  nature  non  seulement  à  exclure  tout 
reproche  d'arbitraire,  mais  encore  à  vous  éclairer  aussi  complète- 
ment que  possible  sur  le  mérite  des  projets  qui  vous  sont  soumis. 
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au  point  de  vue  des  divers  intérêts  de  voirie  proprement  dite, 
d'hygiène,  et  même  d'esthétique  locale,  auxquels  ils  doivent 
satisfaire. 

Pour  donner  effectivement  satisfaction  à  ces  divers  points  de 
vue,  vous  voudrez  bien  réunir  en  séance  commune,  sous  votre  pré- 
sidence, trois  assemblées  déjà  existantes,  qui  représenteront  cha- 
cune plus  particulièrementrun  des  ordres  d'idées  que  je  viens  de 
rappeler,  et  dont  la  réunion  prendra  le  titre  de  Commission 
mixte  pour  V examen  des  plans  généraux  d' alignement.  Ces  assem- 
blées seront  le  Conseil  départemental  des  bâtiments  civils,  le 
Conseil  départemental  d'hygiène,  et  la  Commission  départemen- 
tale des  sites  et  monuments. 

La  Commission  mixte  ainsi  constituée  serait  peut-être  un  peu 
nombreuse,  s'il  n'y  avait  lieu  d'escompter  qu'un  grand  nombre 
de  membres  sont  communs  aux  trois  assemblées  envisagées.  En 
outre,  je  vous  invite  à  lui  proposer,  dès  sa  première  séance,  de 
constituer  dans  son  sein  une  sous-commission  chargée  de  se  pro- 
noncer en  son  nom  et  par  délégation  sur  toutes  les  affaires  qui  ne 
soulèveraient  pas  de  difficultés  sérieuses.  Il  y  a,  en  effet,  un  inté- 
rêt essentiel  à  suivre,  pour  les  examens  envisagés,  une  méthode 
de  travail  active  et  expéditive,  dénature  à  prévenir  toute  cause  de 
retard  inutile. 

Il  vous  appartiendra  de  désigner,  en  vous  inspirant  de  cette  con- 
sidération, le  membre  de  la  Commission  qui  sera  chargé  de  pré- 
sider la  sous-commission,  et  de  vous  remplacer,  comme  président 
de  la  Commission,  lorsque  vous  serez  absent  ou  empêché. 

Une  fois  en  possession  de  l'avis  que  vous  aurez  provoqué  sur 
chaque  plan  soumis  à  votre  approbation,  vous  ne  devrez  pas 
perdre  de  vue  que  votre  droit  d'approuver  ou  de  ne  pas  approuver 
ne  vous  donne  pas  celui  de  modifier  les  plans  préparés  par  les 
soins  des  municipalités,  mais  seulement  de  leur  communiquer, 
s'il  y  a  lieu,  vos  observations,  en  vue  de  la  modification  par  leurs 
soins  des  dispositions  projetées.  Dans  le  cas  où  elles  décideraient 
effectivement  de  modifier  ces  dispositions,  il  devrait  être  procédé 
à  une  nouvelle  enquête,  et  il  en  résulterait  par  suite  un  nouveau 
délai.  Aussi,  ne  devez-vous  intervenir  dans  ce  sens  auprès  des 
municipalités  que  dans  des  cas  où  la  nécessité  vous  en  apparaîtra 
évidente,  et  non  pour  de  simples  modifications  de^étail.  Je  dois 
préciser  à  cet  égard  que  vous  n'êtes  pas  lié  par  les  observations  de 
la  Commission  mixte,  dont  le  rôle  est  simplement  consultatif. 

J'ajoute  que  je  ne  verrais  que  des  avantages  à  ce  que  vous  sou- 
mettiez à  l'examen   de  la  Commission  ou  de  sa  sous-commission 
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les  projets  dressés  parles  municipalités,  avant  qu'ilait  été  procédé 
à  l'enquête.  Vous  apprécierez  vous-même,  en  prenant  au  besoin 
l'avis  des  services  techniques  et  de  la  Commission,  si  cette  manière 
de  faire  doit  elïectivement  vous  permettre  d'intervenir  plus  utile- 
ment et  d'éviter  des  pertes  de  temps  regrettables. 

En  ce  qui  concerne  les  villes  dont  la  population  agglomérée 
dépasse  5.000  habitants  ou  les  localités  d'une  population  infé- 
rieure possédant  des  sites  ou  monuments  classés,  vous  voudrez 
bien  d'autre  part  ne  pas  vous  prononcer  avant  d'avoir  pris  mon 
avis. 

Vous  me  transmettrez,  en  conséquence,  après  achèvement  com- 
plet de  la  procédure,  le  dossier  des  projets  présentés  par  ces  villes 
ou  par  ces  localités  (y  compris  la  délibération  de  la  Commission 
mixte).  Je  me  réserve  de  formuler  mes  observations  sur  ces  pro- 
jets, après  avoir  consulté  une  Commission  supérieure  que  je  me 
propose  de  constituer  spécialement  dans  ce  but. 

Quant  à  votre  décision  définitive,  elle  devra  toujours  être 
rendue  en  forme  d'arrêté  comme  le  rappelait  la  circulaire  du 
5  mai  1852  ;  vous  aurez  soin  de  comprendre,  dans  les  visas  de  cet 
arrêté,  mention  de  l'avis  émis  par  la  Commission  mixte,  et,  le  cas 
échéant,  par  la  Commission  supérieure. 

IX.  Obseri>ations  particulières  concernant  les  voies  privées.  — 
Une  mention  particulière  doit  être  consacrée  aux  voies  privées 
dans  la  présente  circulaire.  Sans  doute,  les  propriétaires  de  ces 
voies  ne  peuvent  être  astreints  à  établir  un  plan  d'alignement. 
Toutefois,  l'Administration  n'est  pas  désarmée  à  leur  égard; 
d'abord,  si  le  sol  de  la  voie  appartient  à  plusieurs  propriétaires, 
elle  peut  les  engager  à  constituer  une  association  syndicale  dans 
les  conditions  de  la  loi  du  31  juin  1855,  22décembrel888,etrauto- 
risation  de  l'association  peut  être  subordonnée  à  la  fixation  préa- 
lable des  alignements.  En  outre,  le  sol  de  ces  voies  n'a,  dans  la 
très  grande  généralité  des  cas,  qu'une  valeur  très  minime  ;  la  com- 
mune pourrait  donc  l'acquérir  à  peu  de  frais,  soit  à  l'amiable,  soit 
par  voie  d'expropriation,  et  l'incorporer  dans  le  réseau  des  voies 
publiques.  Enfin,  je  vous  rappelle  que,  d'une  part,  la  loi  du 
22  juillet  1912  a  rendu  applicables  aux  voies  privées  les  lois  et 
règlements  relatifs  à  l'hygiène  des  voies  publiques  et  des  maisons 
riveraines  de  ces  voies,  et  qu'elle  a  institué  une  procédure  spéciale 
pour  obliger  les  propriétaires  à  observer  lesdits  règlements  et 
lois;  que,  d'autre  part,  le  règlement  sanitaire  pris  en  vertu  de 
l'article  1*'  de  la  loi  du  15  février  1902  peut  contenir  des  «  pres- 
criptions destinées  à  assurer  la  salubrité  des  voies  privées  »,  et  par 
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suite  fixer  la  largeur  mininia  de  ces  voies  jugée  nécessaire  pour  la 
circulation  de  l'air  et  de  la  lumière  (Cf.  Conseil  d'État, 
24  février  1911,  D.  B.  1913,  3.  33).  Dès  lors,  par  application  des 
dispositions  combinées  des  lois  précitées  de  1902  et  de  1912,  l'au- 
torité administrative  peut  exiger  des  propriétaires  qu'ils  lui  sou- 
mettent des  plans  prévoyant  les  limites  et  les  alignements  de  ces 
voies,  sans  préjudice  des  dispositions  nouvelles  qui  pourraient 
intervenir  à  cet  égard. 

X.  Délai  maximum  pour  V étahlissement  des  projets.  —  Sous  le 
bénéfice  des  diverses  observations  qui  précèdent,  je  vous  prie, 
Monsieur  le  Préfet,  d'inviter  d'urgence,  dans  les  conditions  pré- 
vues au  paragraphe  3  ci-dessus,  les  municipalités  des  communes 
sinistrées  à  préparer  sans  retard  le  projet  de  plan  général  d'aligne- 
ment et  de  nivellement  qui  leur  est  demandé,  et  à  engager  la  pro- 
cédure qui  vient  d'être  rappelée  sommairement. 

Il  ne  saurait  vous  échapper,  Monsieur  le  Préfet,  qu'il  s'agit  en 
la  circonstance  d'assurer  l'exécution  de  mesures  rendues  néces- 
saires et  urgentes  par  les  événements  de  guerre,  et  qui  ne  sau- 
raient s'accommoder  des  lenteurs  trop  fréquentes  du  temps  de 
paix. 

La  réalisation  de  ces  mesures  doit  être  poursuivie  sur  tous 
les  points  avec  le  maximum  d'activité  et  d'esprit  pratique,  comme 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'exécution  de  mes  instructions  en  matière  de 
reconstitution  des  motjens  d' habitation  et  des  immeubles  détruits. 

Il  importe  essentiellement  que  les  nouveaux  alignements  soient 
définitivement  acquis  aussitôt  que  possible,  et  l'on  ne  pourrait 
admettre  que  des  reconstructions  puissent  à  un  moment  donné 
souffrir  un  retard  préjudiciable,  par  suite  du  défaut  de  diligence 
apporté  à  la  confection  des  plans  d'alignement. 

Un  délai  doit  être  fixé  en  premier  lieu  pour  l'établissement 
matériel  des  projets,  c'est-à-dire  pour  la  période  de  préparation  et 
l'élaboration  qui  devra  s'écouler  jusqu'au  moment  où  le  Conseil 
municipal  sera  appelé  à  donner  son  avis  (avant  l'enquête  sur  les 
alignements  proposés). 

J'estime  que  ce  délai  peut  être  raisonnablement  fixé,  en  tenant 
compte  du  temps  matériel  nécessaire  pour  l'exécution,  à  un  maxi- 
mum de  quatre  mois  pour  les  petites  communes  (au-dessous  de 
500  habitants),  de  cinq  mois  pour  les  communes  plus  importantes 
et  de  six  mois  pour  les  villes  de  plus  de  5.000  habitants. 

Etant  donnés,  d'autre  part,  les  délais  inévitables  de  l'enquête 
et  des  divers  examens  qui  devront  avoir  lieu,  l'ensemble  de  la 
procédure  aura  encore  une  durée  malheureusement  trop  longue, 
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Dans  ces  conditions,  on  est  amené  à  admettre  que  les  proprié- 
taires d'immeubles,  dont  les  alignements  —  résultant  d'une  déci- 
sion réo-ulièrement  prise  —  ne  devraient  pas  être  modifiés  par  le 
plan  projeté,  et  dont  la  reconstruction  serait  reconnue  particuliè- 
rement urgente,  pourraient  obtenir  l'autorisation  de  bâtir  sans 
attendre  l'établissement  de  ce  plan;  mais  cette  autorisation  ne 
devrait  être  accordée  qu'avec  une  grande  prudence,  sur  l'avis  con- 
forme de  l'architecte  voyer,  de  l'agent  voyer  en  chef  ou  de  l'ingé- 
nieur en  chef,  suivant  la  catégorie  des  voies,  et  lorsqu'il  serait 
certain  que  l'alignement,  au  droit  de  l'immeuble  à  réparer  ou  à 
bâtir,  ne  subirait  aucune  modification.  Je  suis  persuadé  que  les 
propriétaiies  sinistrés  eux-mêmes  comprendront,  le  cas  échéant, 
l'importance  de  l'intérêt  public  qui  pourrait  motiver  un  léger 
retard  dans  la  délivrance  des  alignements  demandés,  s'il  y  avait 
doute  à  ce  dernier  point  de  vue. 

XI.  Moyens  d'exécution.  —  Il  est  à  prévoir  que  certains  d'entre 
vous  reconnaîtront  la  nécessité  de  faire  appel  au  concours  d'un 
personnel  supplémentaire,  destiné  à  seconder,  pour  l'objet  envi- 
sagé, le  personnel  du  service  vicinal. 

Dans  ce  cas,  vous  m'en  rendrez  compte,  et  je  m'efforcerai  de 
mettre  à  votre  disposition  les  moyens  financiers  nécessaires. 

Je  tiens  à  répéter  que,  tant  pour  l'application  des  présentes 
instructions  que  pour  l'exécution  des  autres  mesures  de  divers 
ordres  qui  vous  ont  été  ou  vous  seront  prescrites,  en  vue  de  la 
reconstruction  des  villes,  villages  ou  immeubles  détruits,  rien  ne 
doit  être  négligé  pour  obtenir  le  résultat  voulu  dans  les  délais  fixés. 

Cette  règle  doit  vous  inspirer  dans  l'organisation  immédiate  et 
progressive  du  service. 

XII.  Sanction  de  l'obligation  légale  incombant  aux  municipalités 
en  vue  de  l'établissement  du  plan  général  d'alignement.  —  L'éta- 
blissement du  plan  d'alignement  constitue,  ainsi  que  je  l'ai 
rappelé  plus  haut,  une  dépense  obligatoire  pour  la  commune;  il 
résulte  de  là  que,  d'une  part,  le  maire  a  le  devoir  de  faire  dresser 
les  plans  et  d'en  saisir  le  Conseil  municipal;  d'autre  part,  que 
cette  assemblée  a  le  devoir  de  voter  la  dépense  nécessaire,  sous 
réserve  du  remboursement  total  ou  partiel  de  cette  dépense  par 
le  moyen  de  la  contribution  de  l'Etat,  comme  il  est  dit  au  para- 
graphe 3  ci-dessus. 

Si  le  maire  refusait  de  désigner  l'homme  de  l'art  chargé  du 
travail,  vous  devriez,  après  l'avoir  mis  en  demeure  de  le  faire. 
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user  du  pouvoir  qui  vous  a  été  conféré  par  l'article  85  de  la  loi  du 
5  avril  1884,  et  procéder  à  cette  désignation. 

Le  plan  établi,  si  le  Conseil  municipal  refusait  ou  négligeait 
d'inscrire  au  budget  communal  les  sommes  nécessaires,  il  vous 
appartiendrait  de  procéder  à  cette  inscription  d'office,  etd'assurer 
les  ressources  nécessaires,  soit  en  portant  en  recettes  la  contribu- 
tion de  l'État  dans  les  conditions  sus-indiquées,  soit  en  affectant, 
au  complément  de  la  dépense  qui  ne  serait  pas  couvert  par  cette 
contribution,  les  ressources  disponibles  de  la  commune,  soit 
même,  le  cas  échéant,  en  établissant  une  imposition  d'office  con- 
formément à  l'article  149  de  la  loi  du  5  avril  188 1. 

Je  suis  convaincu  toutefois  que  vous  n'aurez  à  recourir  à  aucune 
de  ces  mesures  coercitives.  Les  maires  et  les  conseils  municipaux 
intéressés  ne  peuvent  manquer  de  comprendre  l'importance  de 
premier  ordre  que  présente,  non  seulement  au  point  de  vue  géné- 
ral et  social,  mais  dans  l'intérêt  même  des  populations  qu'ils 
représentent,  l'établissement  du  plan  d'alignement  qu'il  s'agit 
d'établir,  et,  d'autre  part,  le  concours  effectif  et  l'aide  financière, 
dont  les  présentes  instructions  ont  pour  objet  d'apporter  l'assu- 
rance aux  municipalités,  doivent  prévenir  toute  hésitation,  et,  à 
plus  forte  raison,  toute  résistance  de  leur  part. 

Si  certaines  d'entre  elles  apportaient  une  indifférence  regretta- 
ble à  l'application  des  prescriptions  légales,  vous  ne  devriez 
recourir  à  la  procédure  de  contrainte  qu'après  avoir  épuisé  tous  les 
moyens  persuasifs  en  votre  pouvoir. 

Xin.  Application  ultérieure  aux  communes  non  encore  libérées. 
—  Les  prescriptions  de  la  présente  circulaire  devront  être  appli- 
quées aux  communes  actuellement  évacuées  en  raison  de  leur 
voisinage  du  front,  ou  à  celles  qui  sont  encore  occupées  par  l'en- 
nemi, au  fur  et  à  mesure  qu'elles  deviendront  pratiquement 
accessibles  pour  l'administration  civile  ou  qu'elles  seront  libérées. 

XIV.  Cette  circulaire  vous  est  adressée  sous  le  timbre  commun 
de  la  Direction  de  l'Administration  départementale  et  communale 
et  du  Service  spécial  de  reconstitution  des  moyens  d'habitation  et 
des  immeubles  détruits  par  les  événements  de  guerre. 

Ces  deux  services  sont  en  effet  appelés  à  collaborer  à  son  appli- 
cation, la  Direction  départementale  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
réalisation  administrative  des  procédures  envisagées  et  la  solution 
des  questions  que  vous  auriez  à  me  soumettre  dans  cet  ordre 
d'idées,  le  Service  spécial  des  reconstructions  pour  le  contrôle 
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attentif  que  je  me  réserve  d'exercer  sur  l'exécution  des  mesures 
prescrites,  prises  en  elles-mêmes,  et  sur  l'observation  des  délais. 

Pour  vous  éviter  toutes  hésitations  sur  la  direction  à  donner  à 
vos  communications,  et  pour  permettre  à  chacun  des  deux  services 
de  conserver  une  vue  d'ensemble  de  la  question,  vous  voudrez 
bien  m'adresser  la  correspondance  relative  à  ces  matières  en 
double  exemplaire,  dont  l'un  sous  le  timbre  de  la  Direction  dépar- 
tementale, l'autre  sous  celui  du  Service  spécial.  Cet  envoi  en 
double  ne  doit  d'ailleurs  occasionner  à  vos  bureaux  aucun  travail 
supplémentaire,  l'un  des  exemplaires  transmis  devant,  en  prin- 
cipe, être  constitué  par  le  report  dactylographique,  sur  papier 
pelure,  du  premier. 

Vous  voudrez  bien  m'adresser,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  novembre,  un  rapport  me  faisant  connaître  les  mesures  qui 
auront  été  prises  dans  votre  département  pour  assurer  l'exécution 
des  instructions  contenues  dans  la  présente  circulaire,  dont  je 
vous  prie  de  m'accuser  réception. 

Le  Ministre  de  V Intérieur , 
L.  Malvy. 


VŒU 

DE  LA  COMMISSION  CONSULTATIVE  ADJOINTE  A  LA  IV^  SECTION 

DU    COMITÉ    INTERMINISTÉRIEL 

POUR  LA  RECONSTRUCTION  DES    DÉPARTEMENTS    ENVAHIS 


«  Considérant  que  dans  chaque  région  les  constructions 
rurales  ont  toujours  présenté  des  caractères  bien  distincts 
résultant  du  climat^  de  la  nature  du  sol,  des  matériaux  cou- 
ramment en  usage,  ainsi  que  des  mœurs  et  des  habitudes  de 
ses  habitants; 

«  Considérant  que  ces  divers  éléments  ont  toujours  donné 
à  ces  différentes  régions  de  notre  beau  pays  un  caractère 
strictement  personnel  qui  en  a  fait  jusqu  aujourd' hui  le  pit- 
toresque et  la  saveur  toute  particulière  ; 

«  Considérant  que  sHl  convient  que  nos  régions  dévastées 
soient  reconstruites  en  observant  toutes  les  règles  nouvelles 
d'hygiène,  si  peu  respectées  autrefois,  il  n'en  est  pas  moins 
du  plus  haut  intérêt  que  les  habitudes  et  les  caractéristiques 
de  l.  art  régional  soient  aussi  respectées  et  adaptées  intelli' 
gemment  aux  nouvelles  constructions  ; 

«  Considérant  quHl  y  a  lieu  de  craindre  Vinvasion  des 
départements  sinistrés  par  les  sociétés  de  spéculation  et  par 
des  constructions  banales  pouvant  indistinctement  se  placer 
n'importe  oit,  fabriquées  industriellement,  le  plus  souvent  à 
V étranger  ; 

«  Considérant  que  pour  lutter  contre  ce  danger  de  voir 
transformer  toutes   les  régions  atteintes  en  une  lamentable 
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suite  de  villages  tous  semblables^  composés  de  maisons  fabri- 
quées en  série,  il  importe  de  mettre  à  la  disposition  des  in- 
téressés de  bons  modèles,  intelligemment  étudiés  et  pratique^ 
ment  conçus; 

«  Considérant  que  pour  atteindre  ce  but  il  est  de  toute 
urgence  de  provoquer  dès  aujourd'hui  la  création  de  ces  mo- 
dèles, car  la  contamination  dangereuse  dont  la  France  est 
menacée  a  déjà  commencé  ses  ravages  dans  les  parties  libérées  ; 

«  Considérant  que  tout  nouveau  retard  pourrait  avoir  les 
plus  graves  conséquences; 

«  Émet  le  vœu  : 

«  Que  soient  ouverts  d'urgence  entre  tous  les  architectes 
français  les  concours,  préparés  dès  à  présent,  sur  les  pro- 
srammes  rédigés  d'un  commun  accord  entre  le  ministère  de 
V  Instruction  publique  et  des  beaux-arts,  le  ministère  de  U  Agri- 
culture et  la  Société  des  Architectes  diplômés  par  le  Gouver- 
nement,en  vue  d'obtenir  des  modèles  de  constructions  rurales 
pratiques,  hygiéniques,  adaptés  aux  besoins  de  chaque  région, 
respectant  les  usages  locaux  et  se  conformant  aux  caracté- 
ristiques qui  résultent  des  matériaux  et  du  climat. 
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Fis».  IV.  —  Reconstruction  de  Vaillv  (Aisne). 

La   Mairie. 


—  Projet  de  M.  M.  Fournier. 


Fig.  V.  —Reconstruction  de  Vailly  (Aisne).  —  Projet  de  M.  M.  Fournier. 

La  gare.  —  La  gendarmerie. 
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Fig.  VIII.  — Reconstruction  de  Vailly  (Aisne).  —  Projet  de  M.  Fern.  Hamelet. 

La  Place  de  l'P^glise. 
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Fig.  IX.  —  Reconstruction  de  Vailly  (Aisne).  -  Projet  de  M.  Fern.  Hamelet. 

La  place  de  l'Église. 
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Fig.X. —  Reconstruction  de  Vailly  (Aisne).  —  Projet  deM.  Fern.  Han-.eiet. 

La  place  de  la  Mairie. 


Fig.  XI.  —  Reconstruction  de  Vailly  (Aisne).  —  Projet  de  M.  Fern.  Hamelet, 

La  place  de  la  Mairie  et  la  Poste. 
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Fig.  XIV^.  —  Reconstiiiction  de  Vailly  (Aisne). 
Projet  de  M.   Ed.  Monestés. 
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Fig.  XVI.    -  Reconstruction  de  VaiUy  (Aisne).  -  Projet  de  M.  Éd.  Monestés. 

Détails  de  places  et  édifices  publics. 
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Fig.  XVII.  —  Nouvel  aménagement  de  Templeuve  (Nord)- 
Projet  de  MM.    Moenaert  et  Verwilghen. 
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Fig.  XIX.  —  Nouvel  aménagement  de  Templeuve.  —  Place  du  village. 
Groupes  de  maisons.  —  Projet  de  MM.  Moenaert  et  Verwil'ghen. 
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(Plan  de  la  nouvelle 
Cité  ouvrière). 
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Fig.  XXIV.  —  Commune  de  Revigny  (Meuse)  Pian  de  l'Etat  actuel. 
Relevé  par  M.  Tissier-Grandpierre. 


V\g.  XXV.  —  Reconstruction  de  Revignj^  (Meuse).  -  Projet   de   M.   Tissier- 
Grandpierre.  —  i°  Vue  à  vol  d'oiseau  du  nouveau  Revigny.  —  2°  Une  étape 
vers  l'aménagement  définitif. 


Fig.  XXVI.  — Reconstruction  de  Revigny  (Meuse). 
Projet  de  M.  Tissier-Grandpierre. 

Plan  définitif  {avec  variante  concernant  les  dispositions  des  écoles'). 


Fig.  XXVII.  —Reconstruction  de  Revigny  (Meuse). 
Projet  de   M.   Tissier-Grandpierre. 
L'Église. 
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Fig.  XXIX.  —  Reconstruction  de  Parois  (Meuse).  Projet  de  M.  A.  Cochepain. 

L'Église  et  sa  Cure. 
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Fig.  XXX.  —  Reconstruction  de  Parois  CMeiise).  —  Projet  de  M.  A.  Cochepain, 
i"  Maison  pour  famille  d'ouvriers  agricoles;  2»  Type  de  maison  ouvrière 
pour  deux  ménages. 


I 


$ 


■^ 


5 
o 

H 
<o 
-a 

— 


<u 

4-1 


^ 


o 

4= 


C 


> 


te 
o 


X! 

ta 


.^'i^'r^   \x\-m^. 


T; 


LIBRAIRIE   DE    LA    CONSTRUCTION    MODERNE 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE  GÉNÉRAL 
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T^a 


Construction  Moôerne 

Revue  Hebdomadaire  fondée  en  Octobre  1885 
Par  M.  P.  PLANAT 


♦ 


LA  CONSTRUCTION  MODERNE  est  le  journal  d'architecture  le  plus  important,  le  plus  documenté 
et  le  plus  artistique  de  France.  C'est  également  le  plus  ancien. 

LA  CONSTRUCTION  MODERNE  donne,  chaque  année,  600  dessins  dans  le  texte  et  130  planches 
hors  texte  :  châteaux  et  maisons  de  campagne,  hôtels  particuliers,  maisons  de  rapport, hôtels  à  voyageurs, 
hôpitaux,  casernes,  etc..  Concours  d' Ecole,  Salons,  Art  Décoratif,  etc.. 

LA  CONSTRUCTION  MODERNE  publie,  dans  chaque  numéro,  des  articles  d'actualité  architec- 
turale, des  études  techniques  et  pratiques,  avec  illustrations,  sur  la  Résistancedes  Matériaux, le  Chauffage, 
la  Ventilation,  l' Electricité,  les  Matériaux  nouveaux,  Elévation  et  Distribution  des  Eaux,  etc.,  etc.. 

LA  CONSTRUCTION  MODERNE  accorde  à  ses  abonnés,  à  titre  absolument  gratuit,  des  consulta- 
tions techniques  et  juridiques. 

Qui  veut  être,  à  peu  de  frais,  au  courant  de  tout  ce  qui  se  fait  d'intéressant  en  Architecture  et 
Décoration  s'abonne  à  LA  CONSTRUCTION  MODERNE. 

Les  abonnements  partent  du  1«'  octobre  ou  du  1«»  avril,  mais  l'année  commence  en  octobre. 

PRIX  DE  l'abonnement  : 

Paris  et  département  de  la  Seine 30  fr. 

Départements 32  — 

Etranger  (Union  Postale) 35  — 

L'année  parue  (624  pages  de  texte  abondamment  illustré  et  album  de  130  planches  hors  texte) 
prix  :  40  fr. 
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VILLAS  ET  MAISONS 

DE    CAMPAGNE 

Extraites  du  Journal  L Habitation  Pratique  (2<=  série) 
o 

Un  album  .format  32x39,  de  25  planches  à  Vaquarelle,  et  100  pages  de  texte 
abondamment  illustré.  Prix  en  carton  :  20  fr. 
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-<$- 


^  A 

Chaque  album,  formant  un  tout,  comprend  des  spécimens  aussi  variés  que  possible  de  villas,  ^ 

chalets  et  maisons  de  campagne  élevés  sur  tous  les  points  de  la   France.  Le  grand  attrait  de  rette  Â 

A  sélection  est  la  variété  dans  les  types.  a 

Y  Les  25  planches  à  l'aquarelle    sont  accompagnées  d'un  texte  illustré  donnant  des  dossiers  très  a 

V  complets  de  constructions  exécutées:  plans,  coupes,  élévations,  détails    photographiques   et    géomé-  ^ 
"  triques,  avant-métrés,  prix  de  revient,  ainsi  que  toutes  les  explications  techniques  nécessaires.  v 
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I  LIBRAIRIE    DE   LA   CONSTRUCTION   MODERNE 


Réduction    d'une    planche    de    l'ouvragre  : 

IiE  STYLiE  liOOlS  XVl 


PANTHÉON  :    Pilier  d'angle   à  la  croisée. 
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LIBRAIRIE    DE    LA    CONSTRUCTION    MODERNE 


Le  Style  Itoals  XVI 

Recueil  de  MoHfs  choisis  d'Architecture  et  de  Sculpture 


Publiés  par  P.  PLANAT 

Fondateur   de   la   Construction  Moderne 


Uq  album  comprenant  136  planches  et  190  motifs  en  phototypie 
<j>  avec  un  texte  explicatif,  in^"  colombier.  Prix  :  110  fr. 


<^ 


Ce  recueil  a  pour  but  de  placer  sous  les  yeux  des  architectes  de  nombreux 
exemples  empruntés  aux  maîtres  les  plus  célèbres  de  la  seconde  moitié  du  xyiii^ 
siècle,  de  ce  style  bien  français  qui,  après  avoir  charmé  nos  aïeux,  revit  depuis 
quelques  années  sous  des  formes  adaptées  aux  goûts  modernes.  Aussi,  croyons- 
nous  rendre  un  vrai  service  aux  artistes  épris  de  ce  beau  style  en  leur  présentant, 
à  une  échelle  assez  grande,  les  motifs  les  plus  réputés  de  cette  époque  :  A 

Palais,    Châteaux,    Edifices    publics.    Hôtels    particuliers.    Eglises,    Couvents,  X 
Chapelles,  Fontaines,  Places  publiques,  Hôpitaux,  Maisons  de  rapport,  etc.  X 

Vues  extérieures  et  intérieures;  détails  d'architecture  et  de  sculpture  décorative  Y 
reproduits  par  la  phototypie.  Y 

— ~ ' i 


ENCYCLOPEDIE  l 

de  TÂrchitecture  et  de  la  Construction  | 

Publiée  sous  la  direction   de   P.    PLANAT  ^ 

12  forts  volumes  grand  in-8''  et  table  :  700  planches  hors  texte  Y 

5.000  dessins  dans  le  texte.  Prix,  broché  :  300  fr.  |> 

Édition  populaire  en  25  fascicules.  Prix 200  francs  ^ 

^  Omrage  honoré  d'une  souscription  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts  ^ 

Y  <ci>— >»«3S&-Î  '     «*■  Y 

^  Cet  ouvrai-e  résume  et  condense  un  vasle  ensemble  de  connaissances  artisliques,  techniques,  liisto-  V  ■ 

4  riques  et  juridiques,  disséminées  jusqu'ici  dans  de  nombreuses  publications, ou  qui  même  n  ont  jamais  <^ 
À  été  mises  sous  les  veux  du  public.  ,  ,  ,,•,,.-..•      ^ 

y  De  nomlneux  collaborateurs  ont  apporté  à  cette  œuvre  les  études  pour  lesquelles  ils  étaient  specia-  \ 

V  lement  qualifiés  par  leurs  travaux  antérieurs  et  leurs  recherches  personnelles.  •       Y 

A  Ouant  à  la  forme  adoptée  pour  présenter  ces  multiples  études,  la  voici  résumée  en  deux  mots  :   <^ 

X  fîeauc'oup  de  documents,  sous  forme  très  concise,  d'un  maniement  commodeetexpeditif  accompagnés  À 

Y  de  très  nombreux  dessins.  Ce  n'est  pas  un  dictionnaire  sec  et  aride,  mais  une  Ency  clopedie  ou  chaque  v 

V  article  forme  une  étude  d'ensemble,  un  chapitre  complet.  Y 

♦  •         •         -     ■  ^^..^^^ 


IV 


LIBRAIRIE   DE    LA   CONSTRUCTION    MODERNE 


Réduction  d'une  planche  de  l'ouvrage 
LE   STYLE  LOUIS  XIV 


♦ 
♦ 
♦ 
♦ 

♦ 
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PARC  DE  VERSAILLES  :  La  Colonnade  et  l'Enlèvement  de  Proserpine. 


LE  STYLE  LOUIS  XIV 

^  Recueil  de  Motifs  choisis  d'Architecture  et  de  Sculpture 

Publiés  par  P.  PLANAT  et  E.  RUMLER 


♦ 


Un  album  comprenant  140  planches  et  206  motifs  en  phototypie 
et  un  texte  illustré  de  nombreux  dessins 

PBIX HO  fr. 


Le  Louvre.  —  L'Institut.  —  La  Sorbonne.  —  Le  Val  de  Grâce.  — 
Les  Invalides.  —Versailles.  —  Trianon.  —  Maisons-Laffitte.—  Hôtels  et  Maisons 
particulières.  — Eglises  et  monuments  funéraires,  etc.,  etc.. 


Manuel  de  Perspective 


ET 


Tt^ACÉ    t>ES   OWlBf^ES 

A    l'usage 

des  ilpehiteetes  et  Ingéiiieufs  et  des  élèves  des  Éeoles  spéciales 


PAR 


P.    PLANAT 

Fondateur  de  la  Construction  Moderne 
2«  ÉDITION 


Un  volume  grand  in-4  Jésus  27,5x30  de  200  pages  nombreuses  figures  et  80  planches 
Le  volume  broché,  prix ^  ^  francs 

Dans  ce  nouveau  traité,  M.  Planai  a  cherché  à  étudier  toutes  Jes  questions  usueu^    par^une 
méthode  unique  et  très  élémentaire.  On  peut  dire  que  to^^te  la   théorie  de  la  perpe  ^,^^ 

la  solution  d'un  seul  problème  :  mettre  un  point  en  perspective.  Quand  on  sait  li<iv, 
point,  on  sait  tracer  celle  d'une  figure  quelconque.  t-iipa   nue   celle  des  pointa  de 

Bien  entendu,  l'auteur  indique  les  autres  méthodes  ei^P'^yées    telles   que   ceueaep       ^^^^^ 
distance,  mais  en  expliquant  qu'elles  ne  sont  pas  indispensables    et  qu  on  arrive  louj 
en  perspective  un  objet  quelconque,  lorsqu'on  sait  tracer  Umaged  un  pomt  comprennent  les 

L'ouvrage  se  comoose  presque  exclusivement  d  exemples    d  appncaiiou  iiu 
problèmes  que  les  architectes,  les  peintres  ont  le  plus  souvent  ârésouare.  simples  de 

La  seconde  partie  du  traité  est  relative  au  tracé  des  ombres.  Les  meinoaes  i«  y 
la  géométrie  descriptive  sont  alors  facilement  applicables.  IVtude  •  en  face  du  texte 

Nous  insisterons  sur  un  point  qui  donne  de  grandes   facilités    PO"[J  "",^^' ^te  -donc  pas  de 
contenant   l'énoncé  de  la  solution  d'un  problème  se  trouve  l'épure   correspondante ,  aonc  p 
pages  à  tourner  ni  d'album  à  feuilleter. 
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VI 


Gravure  extraite  de  l'ouvrage  de  Lucas  et  Darvillé  : 
LES  HABITATIONS  A  BON  MARCHÉ  en  France  et  à  l'Étranger 


Fondation  ROTHSCHILD:  groupe  de  la  rue  de  Prague.  —  Garderie  d'enfants 


vu 
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LIBRAIRIE  DE   LA   CONSTRUCTION    MODERNE 


'  Ites  HabitatioDs  h  boD  ma^ehé 

en  France  et  à  l'Étranger 

par  Charles  LUCAS,  Architecte  S.C. 

NOUVFI.I,E    ÉDITION,  MISE    A    JOUR   ET   CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 

par  WILL  DARVILLÉ,  Ingénieur 
Rédacteur  à  la  Construction  Moderne 

Un   col.  in -8  Jésus  de  plus  de   600  pages   ei  400  figures  dans   le   texte 
Prix  :  broché,  20  fr.  ;  Relié,  23  fr.  50 

\  Le  grand  succès  obtenu  par  l'ouvrage  de  Ch.  Lucas,  sur  les  Hahilalions  à  bon  mnrché,\ 

a  engagé  les  éditeurs  à  publier  une  nouvelle  édition,   considérablement  augmentée,  et  pré- 
sentant tous  les  types  modernes  récemment  construits  en  France  et  à  l'étranger. 

Essai  historique  sur  les  habitations  à  bon  marché  en  France  et  à  l'Etranger.  —  Les 

V  Blocs  et  les  Maisons  collectives  à  étages  en  France.  —  Les  maisons  familiales.  —  L'habita- 

V  lion  ouvrière  à  l'Etranger.  —  Lois  et  Règlements  administratifs,  documents.  « 

^ ^ 

î  ÉTUDES   ET  DOCUMENTS  I 

^  sur  la 

I  Construction  des  Hôpitaux  | 

PAR  4 


l  E.   BORNE 

y  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 

Rédacteur  à   la    Construction    Moderne 


♦ 


♦ 


Deux  volumes  grand  in-8  jésus,  comprenant  un  volume  de  texte  de  300  pages  avec 
nombreux  dessins,  et  un  volume  de  40  planches  (imprimé  recto  seulement). 

Prix  des  deux  volumes  :  20  fr.    j  ^ 

4  t 

<î>  .  ^ 

A  EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DES  MATIERES  ■ 

Les  Programmes.  —  Étude  du  plan  d'ensemble.  ■ — ■  Les  pavillons  de  malades.  —  Étude 
des  bâtiments  annexes. 
A  Description  de   quelques   hôpitaux  français  i   Paris,    province,  colonies.  —  Description  a 

^  de  quelques  hôpitaux  étrangers  :  anglais,  américains,  hôpitaux  de  l'Europe  centrale,  etc. —  Y 

V  Hôpitavix    spéciaux   ;    assistance  des   femmes    et   des    enfants;   hôpitaux    d'isolement.  — Y 

V  Hospices;  asiles  d'aliénés.  —  Notes  sur  le  chauffage  et  la  ventilation.  — ■  Notes  sur  les  maté-  Y 

V  riaux  et  les  détails  de  construction.  —  Renseignements  statistiques  et  programmes  d'hôpi-  Y 

V  taux.  Y 
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LIBRAIRIE  DE  LA  CONSTRUCTION  MODERNE 


Gravure  extraite  de  Vonvrage  de  ].  Guadet  : 
ÉLÉMENTS  ET  THÉORIE  DE  L'ARCHITECTURE 
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♦ 
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♦ 


♦ 
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Palais   de    la    Si^noria,   à    Florence. 


IX 


FRANCE,  JPA.  YS-BA.S,  ITALIE 
4  ESlPAGIsTE,  etc. 

<^  DOCUMENTS    SUR    LES   STYLES   DU    IX«   AU    XTX«    SIECLE 


♦ 


♦ 


Architeetare 


et  Scalptare 


Publiés  et  dessirjés    par  t-  H^Ê 
A  Quatre  cents  blanches.    Prix 60  fr.  é 

À      De  plus  en  plus  s'impose   à  l'architecte  la  connaissance  exacte,  au  moyen  de  documents  <^ 

Y  précis,  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  monumental.  A 

Y  Tout  ce  que  le  Moyen    Age,  la  Renaissance  et  les  siècles  suivants  ont  produit   de  plus  a 

Y  remarquable  au  point  de  vue  de  l'art  monumental  —  architecture  et  sculpture  — •  a  été  Y 
<i^  exactement  reproduit  par  M.  Noé  en  ce  recueil  artistique  formant  un  superbe  Livre  d'Or  v 
^  de  TArchitecture.  V 

^  Lue  série  de  loo  planches  publiées  sous  le  titre:  Architecture  et  Sculpture  (Exposition  universelle  Y 
^  de  igoo)  du  même  auteur.   Prix,  en  carton 20  fr.  Y 

^ f 

^  Cours  professé  à  l'École  des  Beaux-Arts,  par  J.  GUADET 

l 


ÉIiÉlWEIlTS  ET  THÉORIE 

DE  ItflfiCHlTEGTlIRE 


A  Troisième  édition,  augmentée  d'une  Notice  sur  la  Vie  et  les  Œuvres  de  Julien  Guadet,  par  v 
A  J.-L.  Pascal,  membre  de  l'Institut.  4  forts  volumes  in-8°  jé.-us,  de  chacun  700  pages  V 

^  et  400  dessins.  Prix,  broché  :  100  fr.  4 

♦ 


Cet  ouvrage  est  le  développement  du  Cours  de  Théorie  de  l'Architecture,  que  le  regretté  maître  À 

professé  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  depuis  1894  et  dont  le  programme  indique  d'une  façon  précise  le  Y 

À  plan  que  M.  Guadet  a  suivi  dans  l'ordonnance  de  son  ouvrage.  V 

Y  «  Ce  Cours  a  pour  objet  l'étude  de  la  composition  des  édifices,  dans  leurs  éléments  et  dans  leurs  ^ 

«  ensembles,  au  double  point  de  vue  de  l'art  et  de  l'adaptation  à  des  programmes  définis,  à  des  nécessités  a 

«  matérielles.  |        V 

«  Dans  la  première  partie,  on  étudiera  successivement  les  éléments  proprement  dits,  c'est-à-dire  V 

€  les  murs,  les  ordres,  les  arcades,  les  portes,  les  fenêtres,  les  voiites,  les  plafonds,  les  combles,  etc.,  A 

«  puis  les  éléments  les  plus  complexes,  tels  que  les  salles,  les  vestibules,  les  porches,  les  portiques,  les  X 

«  escaliers,  les  cours,  etc.  ,  v 

«  Dans  la  seconde  partie,  après  avoir  établi  les  principes  généraux  de  composition,  on  étudiera  les  w 


A  «  donnant  de  chacun  d  eux  les  exemples  les  pius  itrinaïquauit;»  a  luulc»  xc»  cpu^uc^  ci  uoud  luu»  ics  pu^s,  à 
X  «  montrant  à  quels  besoins  ils  répondaient,  exposant  ensuite  comment  et  dans  quelle  mesure  ces  besoins  v 
y  «  se  sont  modifiés  pour  arriver  aux  exigences  actuelles  et  aux  programmes  les  plus  récents.  »  ^ 

^  On  le  lit  avec  charme,  grâce  à  la  clarté,  à  la  précision  avec  lesquelles  les  principes  sont  exposés,  A 

À  grâce  aussi  au  choix  des  exemples  graphiques,  toujours  pris  parmi  les  modèles  les  plus  beaux  et  les  plus  Y 
Y  nobles  que  nous  aient  légués  les  siècles  disparus.  Y 

?.^.. _ <^ 


«principaux  genres  d'édifices  :  religieux,  civils,  miUtaires,  d'utilité  publique  et  d'habitation  privée,  À 

iples  les  plus  remarquables  à  toutes  les  époques  et  dans  tous  les  pays,  Y 
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L'ARCHITECTURE  DU  LITTORAL 

PICARDIE.  FLANDRE,  NORMANDIE,  BRETAGNE 

Publiée  par  P.  PLANAT 

Fondateur   de    la   Construction  Moderne 

Album  de  55  planches  en  couleurs  avec  55  planches  de  plans 
tirées  en  noir  (32x42).  Prix  :  80  francs 


Chalet  '■  Clos-Fleuri  "  à  Berck-Plage    —  Architecte  :  M.  H.  Valette. 

PICARDIE-FLANDRE.  Uéduction  d'une  planche  24x30. 

DU  MÊME  AUTEUR  : 

L'ARCHITECTURE  DU  LITTORAL 

Oôte    d'Azur 

Album  de  50  planches  en  deux  teintes  et  texte  illustré. 
Format  32x42.  Prix  :  60  francs. 
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A 

V 


PRATIQUE 

DK    LA 

Mécanique  appliquée 

A    LA 

Résistance  des  Matériaux 


par  p.  PLANAT 

Fondateur  delà  "  Construction  Moderne  ' 


Trois  aolumes  grand  in-S",  avec  nombrcwe  dessins  dans  le  texte  et  tableaux  hors  texte 


!<"■  Volume.  —  Principes  et  tableaux  graphiques  —  Poutres  droites,  Colonnes  et  Piliers  —  580  pages 

avec  dessins,  47  tableaux  hors  texte. 
2»   Volume.  —  Fermes    de  Charpente    en   bois  —   Fermes   de    Charpente   en   fer,   416   pages,  avec 

dessins. 
3"   Volume.  —  Murs    et  soutènements  —  Voûtes,  Arcs-boutants  et  Contreforts  —   Poutres   droites 

en  ciment  armé,  520  pages  avec  dessins,  10  tableaux  hors  texte. 

Chaque  volume  est  vendu  séparément  : 

Prix  :   1"  volume  :  Broché,   12  fr.  ;  Relié,  IB  fr. 

-  2«         —  -  8  fr.  :      —       1 2  fr. 

—  3e         —  —       12fr.  ;      —       I6fr. 

Les  trois  volumes  (pris  ensemble)  :   Brochés,  30  fr.  ;   Reliés,  40  fr. 

Erpploi  Ou  Détcr)  nvrtjé 

Par   p.  PLANAT 

Un  fort  volume  grand  in-S",  avec  280  figures  et  tableaux  graphiques 
Prix  :  Broché,  22  fifincs.  —  P.elié,  25  francs 


^ 


I.  Résultats  d'expériences.  —  Hourdis  à  nervures.  Sections  rectangulaires.  Hourdis  simples. 
Piliers  ou  poteaux.  P.écapitulation  générale.  Expériences  diverses. 

II.  Analyse  des  circulaires  et  instructions  ministérielles.  —  Projet  de  circulaire  d'envoi.  Projet  de 
règlement.  Rapport  de  la  Commission  nommée  par  le  Conseil  général  des  Ponts  et  Chaussées.  Circulaire 
ministérielle  aux  ingénieurs  en  chef.  Instructions  relatives  à  l'emploi  du  ))éton  armé. 

III.  Tableaux  numériques  et  graphiques.  —  Hourdis  à  nervures.  Sections  rectangulaires  et  hourdis 
simples.  Application  des  tableaux  précédents.  Comparaison  des  trois  solutions  :  Hourdis  à  nervure, 
hourdis  simple,  section  rectangulaire.  Tableaux  graphiques. 

IV.  Calcul  inverse.  —  Formules  théoriques.  Influence  des  tensions  Re  sur  les  valeurs  deRm  et  Re. 
Coefficients  divers  adoptés  par  les  constructeurs. 

V.  Déformations  élastiques.  —  Evaluation  des  flèches.  Encastrements  partiels  ou  complets.  Solu- 
tion pratique. 

VI.  Moments  de  flexion,  efforts  tranchants  et  de  cisaillement.  —  Emploi  du  procédé  graphique. 
Procédé  des  treillis  articulés. 

VII.  Applications  aux  diverses  constructions  en  béton  armé.  —  Fabrication  du  béton  armé.  Fon- 
dations et  radiers.  Maisons  d'habitation;  planchers.  Escaliers.  Réservoirs  et  cuves.  Murs  de  soutènement. 
Construction  des  silos.  Balcons  et  encorbellements.  Voûtes  et  arcs.  Combles  et  toitures. 

VIII.  Résumé  général.  —  Résultats  constatés.  Méthode  simplifiée  et  réseaux  articulés. 

IX.  Documents  officiels.  —  Circulaire.  Instructions  relatives  à  l'emploi  du  béton  armé.  Annexe 
à  la  circulaire. 
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Réduction  d'uve  planche  de  Vouvrage 
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DÉTAILS  DE  FAÇADES 


® 


<^ 


Choix  de    Motifs   d'Architecture  et   de  Sculpture  pris 

récentes  les  plus  remarquables 


sur  les   Constructions 


p>  a  X" 


r»  IL. -A.  I>J -A.  T" 


1  vol.  in-4''  Jésus  de  100  planches  en  phototypie  contenant  179  motifs  différents 
Prix 40  Francs 


Encadrements  el  dessus  de  portes  d'entrée;  supports  de  buvv- Windows  <i> 
et  de  balcons;  encadrements  de  baies;  cartouches;  bas-reliefs;  écussons  ;  ^ 
frontons,  consoles  de  balcons  et  bo w- Windows  ;  loggia,  dôme,  rotonde,  cou- <a^ 
pôle,  etc..  |> 

- ♦ 

bétons.  Ciment  A 


L'2\rt  de  Bâtir 


Par   P.  PLANAT 


\'ouinies 


5  loil 
Reliés  pleine  toile,  100  fr 


grand  in-S"  avec  nombreuses  ligures 

.  —  Chaque  volume  se  vend  séparément  20  fr. 


Tome  I.  —  Matériaux  de  construction.  Fondations. 

Pierres  de  construclion.  briques,  jilàtre,  bois  et  métaux.  Chaux,  ciments,  mo 
armé.  Résistance  et  mode  d'emploi.  Examen  du  sol,  sondage,  humidité,  drainage.  Battage  de  pieux.  . 
Terrains  à  consolider.  Fondations  en  béton  armé.  Fondations  des  cheminées  d'usine.  Y 

Tome  II.  —  Statique,  murs  ordinaires,  de  soutènement  et  de  réservoirs.  Y 

Eléments  de  mécanique  statique.  Composition  des  forces.  Moments  d'inertie,  équilibre 
maçonnerie,  consoles,  balcons,  loggias.  Surcharges,  redans.  Barrages;  murs  de  glaciei 

Tome  III.  —  Voûtes  et  arcs,  contreforts,  flèches;  emploi  du  ciment  armé 
Voûtes  en  maçonnerie,  principe.   Voûtes  de  caves,  ouvrages  d'art  et  voûtes  diverses.  Egouts. 


Piles  en 
,  de  citernes. 


♦ 
^ 
♦ 
♦ 
♦ 


Voûtes  d'églises  :  à  une  seule  nef,  grandes  nths,  collatéraux  simples.  Grande  net, deux  collatéraux.  Tours 
de  clochers,  beffrois,  battage  des  cloches.  Béton  armé,  règles  pratiques.  Hourdis,  conduites  etréservoirs 
Poteaux  et  piliers.  Systèmes  divers  de  béton  armé. 

Tome  IV.  —  Charpente  bois  et  fer,  planchers,  combles,  réservoirs,  silos. 
Théorie.  Poutre  à  une  et  deux  travées,  deux  travées  égales,  trois  et  quatre  travées.  Poutres  à  arc,  ^ 
à  treillis. Fermes  à  treillis.  Fermes  en  bois,  piliers  et  colonnes,  ponts   et  passerelles.  Planchers  spéciaux.  ^ 


Fermes,  flèches  en  bois. 

Tome  V.  —  Fermes  métalliques;  chauffage;  éclairage;  élévation  et  distribution  des  eaux. 

Travail  du  fer  dans  les  fermes  métalliques.  Fermes  d'ateliers,  fermes  avec  tirants,  sans  tirants. 
Tvpes  spéciaux.  Chauffage  par  l'eau  chaude, par  la  vapeur.  Ventilation.  Eclairageau  gaz, par  1  alcool.  <^ 
pétrole, huileslourdes.  Instahation  del'èlectricité.  Lampes  électriques.  Prises  d'eau;  pompes  etappareUs  A 
élévatoires,  glacières.  Salubrité  de  l'habitation,  drainage,  appareils  sanitaires;  filtrage  des  eaux,  ï 

Cet  ouvrage  est  un  cours  complet  de  construction.  On  y  a  passé  en  revue  toutes  les  connaissances  Y 
nécessaires  à  l'architecte,  pour  l'édification  et  l'aménagement  des  constructions,  tehes  que  les  exige  ^ 
le  confort  moderne.  ,.        ,,,.  ,  A 

Il  diffère  de  to^us  les  cours  de  construction  qui  l'ont  précédé  en  ce  que  :  au  heu  d  être  Un  exposé  Y 
sec  etaride,  hérissé  de  formules,  et  pour  la  plupart,  purement  théorique,  il  présente  dans  chaque  chapitre, 
à  la  suite  de  l'exposition  simple  et  précise  des  principes  théoriques,  des  exemples  d  applications  qui  ont 

soumis  à  l'auteur  et  qu'il  a  eus  à  vérifier  ou  à  résoudre.  Une  expérience  de  plus  de  trente  années  . 
a  permis  à  M.  Planât  d'étudier  et  de  solutionner  des  milliers  de  cas  de  construction  :  études  de  fermes,  V 
de  murs  de  sautèneme/it,  de  hourdis,  d'escaliers,  de  réservoirs,  de  chauffage,  de  ventilation,  etc.,  etc.  <;> 
t;'est  le  résultat  de  cette  expérience  que  résume  son  Art  de  bâtir;  aussi  on  peut  dire  de  cet  ouvrage  A 
qu'il  est  et  restera  loïigtemps  le  plus  précieux  ouvrage  du  constructeur  et  du  praticien  au  xx«  siècle.      V 


^  été 


® 


XIV 


LIBRAIRIE   DE    LA    CONSTRUCTION    MODERNE 


L\    PREMIÈRE   FONTAINE,   COTs'STRUITE    SUR   L\    l'LVCE    DU    CIIATELET. 
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L'EAU 

fl  Iifl  VlkliE,  fl  lift  CflMPflGHE  &  DflllS  IiR  MfllSOIl 

HYDRAULIQUE-FONTAINERIE-PLOMBERIE 


PAR 


Préface  par   P. 


WILL   DARVILLE,  Ingénieur 
PLANAT,   Fondateur  de  la  Construction   Moderne 


Uu  vol.  in-8  Jésus  de  730  pages  environ,  contenant  334  figures  ou  illustrations 
PRIX  :  Broché,  20  francs  —  Relié,  23  francs 


Considérations  générales.  —  Puits  et  nappes  souterraines.  —  Sources  et  captages.  —  Prises  sur  v 
cours  d'eau.  —  Pompes  et  élévations  d'eau.  —  Réservoirs  et  citernes.  —  Canalisations  et  leurs  instal-  À 
lations. —  Organes  et  accessoires  des  canalisations. —  Travaux  divers  de  protection,  soins  et  précautions.  A 

—  Prises  et  conduites  dans  la  montagne.  —  La  lutte  contre  le  feu.  —  Hygiène  et  salubrité  des  villes.  X 

—  Le  Pari  mutuel  et  les  distributions  d'eau.  —  Conduites  d'eau  au  village.  —  L'eau  dans  deux  petites 
communes.  —  Les  Fontaines  de  Montigny-le-Roi.  —  Abreuvoirs   et  lavoirs  de   Nogent-en-Bassigny.  À 

—  Alimentation  de  la  commune  d'Anger\ille.  —  Le  service  d'eau  de  Cosne.  —  Les  Eaux  de  l'Adoux  a 
à  Brives-la-Gaillarde.  ■ —  L'Eau  à  Paris.  —  L'Eau  dans  une  maison  de  rapport.  ■ —  La  plomberie  inté-  v 
rieure  dans  une  maison  de  rapport.  —  Eaux  potables  et  évacuation  des  eaux  usées  dans  un  immeuble  ^ 
en  pro\  ince.  —  Les  Egouts  de  Paris.  —  Evacuation  des  eaux  usées.  —  Fosses  d'aisances  et  systèmes  A 
de  vidange.  —  L'Humidité  et  l'Utilisation  des  eaux  pluviales.  —  Thermes  populaires.  —  L'Eau  à  l'école,  Y 
à  l'usine  et  à  la  caserne. —  Fontainerie  et  assainissement  des  grands  établissements  :  Hôpitaux,  Hospices' 
Asiles,  Prisons.  —  La  boisson  des  voyageurs  et  la  soif  des  locomotives.  —  FilLration.  Epuration.  Stéri- 
lisation. —  L'Eau  dans  les  châteaux  et  maisons  de  campagne.  — •  Eau  chaude  à  tous  les  étages.  ■ 

Cabinets  d'aisances  publics  et  urinoirs.  —  Hygiène  du  blanchissage  et  procédés  de  la  blanchiss^erie.- — 
L'Eau  en  France  et  à  l'Etranger. 


2»  ÉDITION  REVUE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 


GUIDE    PRATIQUE 

POUR   LA 


CONSTRUCTION  DES  ÉCOUEiS 


FAR 


Francis  LERAY,  sj  I.,  architecte,  et  Prosper  LABEYRIE,  %|  I.,  O.  M.  A.,  Inspecteur  primaire 

Un  volume  in-4»  raisin  (26x72)  de  220  pages  et  46  planches  hors  texte 
PRIX,  EroctLé  :  20  Francs 


Au  moment  ou  des  lois  et  règlements  nouveaux,  où  des  dispositions  spécis,'es  prévoyaient,  sur  tout 
le  territon-e  français,  la  construction  de  nouvelles  écoles  ou  l'aménagement  d'anciennes,  la  1"  édition 
du  Guide  Pratique  eut,  en  raison  de  son  opportunité,  un  très  grand  succès. 

Architectes,  municipalités,  secrétaires  de  mairies,  virent  paraître  avec  plaisir  un  ouvrage  où  se 
trouvaient  classés  et  coordonnés,  pour  qu'on  pût  les  retrouver  facilement  au  moment  utile,  les  lois, 
décrets,  instructions,  règlements  concernant  la  construction  des  écoles  :  tous  renseignements  dont 
l'ensemble  assez  considérable  s'étend  sur  une  longue  suite  d'années  et  que  jusqu'alors  on  ne  trouvait 
réunis  dans  aucun  ouvrage. 


^ 


La  l'«  édition  étant  épuisée,  les  auteurs  ont  dii  en  préparer  une  deuxième.  ,  Y 

L'ouvrage  déjà  riche  au  point  de  vue  législatif  et  au  point  de  vue  préparation  des  projets  et  liqui-  V 
dation  des  dépenses,  a  été  augmenté  :  1°  Des  règlements  et  instructions  parus  récemment,  entre  autres  " 
ceux  relatifs  à  la  fourniture  de  l'eau  potable,  à  l'hygiène  des  locaux  scolaires,  à  V  établissement  d'un  stand 
pour  le  tir,  à  la  décoration  des  écoles;  2»  D'une  partie  nouvelle  qui  sera  fort  appréciée  :  quarante-six 
planches  hors  texte  de  types  de  constructions  scolaires  très  variées  {élévations,  plans,  prix  de  revient)  exécutées 
dans  toutes  les  contrées  de  la  France  et  mime  aux  Colonies. 

Un  succès  égal  à  celui  de  son  aînée  attend,  dès  son  apparition,  la  2^  édition  du  Guide  Pratique 
pour  la  Construction  des  Ecoles. 
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L'ABBAYE   VUE   DES    REMPARTS  A   L'EST 
Gravure  extraite  de  l'ouvrage  de  Paul  Goût 

L'HISTOIRE  ET  L'ARCHITECTURE  FRANÇAISE  AU   IVIONTSAINT-IVIICHEL 

Un  volume  in-S°  raisin  de  250  pages,  94  gravures  dont  10  hors-texte 
Prix,  broché 5  francs 
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